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CHRONIQUE 

DES 

RUES D'TPRES. 



Depuis que nos journaux , ces grands carrés de papier, 
comme les nomme Alphonse Karr, se sont avisé de 
devenir si grands, quils ne trouvent plus matière assez 
fraîche et assez ample pour remplir leurs colonnes, le 
recours aux feuilletons est devenu de rigueur. Pour sup- 
pléer aux nouvelles, on déterre des vieilleries, qu'on a 
soin de présenter sous un jour nouveau , au moyen d'une 
invention nommée romantisme. Les chroniques des rues 
de nos villes ont paru dans presque toutes nos feuilles 
publiques sous cette forme enjolivée, entourée de broderies, 
qui , n'ayant jamais existé en réalité , n'en ont pas moins 
trouvé place dans l'imagination du feuilletoniste. Ce n'est 
pas ainsi que je me propose de présenter Thistorique des 
rues dTpres; un récit court, dénué de tout entourage 
faux^ démontrera l'origine de leur nom et fera connaître 
leur ancienneté, leur destination primitive, les change- 



ments qu'elles ont subis etc. 



II. 1 




Décrire les rues d*une ville, c'est donner son histoire 
topographique, c'est remonter à son origine pour s'arrêter 
à son état actuel. Je n'ose certîGer que les noms des rues 
d'Ypres n'ont jamais subi de changement , et pourquoi 
n'en auraient-^Ues pas subi , puisque tout change dans ce 
monde? Je dirai donc tout simplement ce que la tradition 
et l'histoire nous ont laissé sur cette matière , en y ajou- 
tant chaque fois le nom flamand, qui suffira plus d'une 
fois à lui seul pour expliquer sa signification. 

La ville dTprés â ànie tnarchés ou places publiques. 
La Grand'place (Groote markt), la Petite place {Lente 
markt ou Leet), le Marché au bois (Bout markt), le 
Marché au beurre (Boter markt), le Marché aux trippes 
(Pense markt), le Marché aux poulets (Kieken markt), 
le Marché aux vieux habits (Oude Kleer markt) , le Marché 
aux bétes {Koey en Zwyn markt), le Marché au poisson 
{Fisch markt) , le Ghând marché au beurre {Groote boter 
matict), le Marché atix toiles {Rauwe linnen markt) Um 
aux halles. Depuis 1830 , tin Marché aux fleurs se tient 
derrière les Halles, à Test du Grand marché au beurre. 

Sept grandes rues, ou mes capitales, aboutissent à 
la Grand'place. 

1. La première de ces rues est celle qu'on nomme la 
rue de LUle, en flamand (Zuidêtraet) rue du sud, parce 
que par sa position elle se dn*ige vers le sud. C'est la plus 
belle rue de la ville; elle surpasse toutes les autres en 
longueur et eu largeur. 

2. La rue de Gassel (Cassel straetje), est la première 
rue â Pouest de k rue de Lille, ainsi nommée d'un 
seigneur de Cassel, qui habitait une cave de cette rue, 
où il vivait une vie retirée. 

3. La deuxième rue dans la nlème direetion porte le 
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nom de rue de TA , B , G. A son extrémité ouest était 
jadis une blanchisserie de ce nom. 

4. La rue dite de la Tête i^or {Gouden hoofd strae^e)^ 
i cause du cabaret la Tête d*or, qui y était contigu, fut 
supprimée lors de la construction de l'église du couvent 
nommé Nonnebunderen. 

5. La cinquième rue à Touest de la rue de Lille est 
nommée Zegelberg straet et par corruption Zeeke beek 
straet. Un se%neur, Floris Zegelberg, qui avait épousé 
Barbe Werkyn, dont il eut vingt-six filles, habita une 
maison de cette rue. Ce couple heureux célébra son jubilé 
semi-séculaire de mariage du vivant de tous ses enfants. 
La ruelle se nomme actuellement het Jrme straetje et 
het Taerte straetje, à cause de l'école des filles pauvres 
qu'on y a bâtie et parce qu'autrefois elle était habitée 
par des pâtissiers. 

6. Il existait autrefois une rue nommée la rue des 
tisserands (devers straetje)^ entre la rue dite Zegelberg 
et la rue des Foulons. Dans cette rue se trouvait un 
ancien bâtiment (het Hooghuys), bâti dans le style des 
Halles et qui servait d'atelier aux tisserands aux xiv* 
et XY* siècles. Cette rue est supprimée. 

7. La rue des Foulons (Fulder straet) était voisine de 
celle des Tisserands. Grand nombre de foulons habitaient 
cette rue, à laquelle ils ont donné leur nom. * 

8. Rue sainte Cathérine (Stnte Catharine siraetie)^ 
ainsi nommée de l'hospice de Ste-Cathérine , sur rempla- 
cement duquel les capucins ont bâti dans la suite leur 
couvent. 

9. Une maison, nommée la Harpe, a donné son nom 
à la rue contigue à la précédente. 

10. Vis-à-vis l'église de St-Pierre se trouve la rue du 
Paradis {Paradys straet)^ qui doit son nom à une belle 
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petite maison qui s'y trouvait et que les habitants nom- 
maient le petit paradis {het Paradyske). 

H. Uon donna à la rue suivante le nom de rue 
Saint Christophe , parce que la maison du coin fut habitée 
par Christophe De Bruyne , qui avait fait placer dans la 
façade de sa maison une statue colossale de son patron , 
haute de 44 pieds. Actuellement cette rue est nommée 
la rue de Nieuwkerke, a cause du cabaret Nieuwierke^ 
qui en est voisin. 

42. Rue Longue des Tuiles {Lange Tegelstraet). Cette 
rue s'étendait jusqu'au pont des Capucins; elle reçut 
son nom des fragments de tuiles qu'on y jetait, avant 
qu'elle fût pavée, aGn de la rendre praticable aux voitures. 

45. L'hospice St-Jean a donné son nom {Sini-Jans 
Gasthuys straet) à une rue qui aboutit à cette institution 
cl)3ri table. C'est la douzième et dernière rue du côté ouest 
de la rue de Lille. 

44. La première rue au côté est de cette grande 
rue, est la rue du Violon d'or {Goude Fek straet), (\m 
tire son nom d'une maison de ce nom. 

45. Rue de la Lune {Maen straet)^ dont le nom dérive 
d'une auberge nommée la Demi-Lune. Cette ruelle se 
nomme maintenant la rue de Malte {Malta straet). 

* 46. La rue du Géant {Reuze straet). Une tradition 
populaire dit qu^'un géant habita une grande maison de 
cette rue , qui formait un cul-de-sac et était située entre 
le Marché aux vieux habits et la rue dite Kramink straet. 
Elle est à présent éteinte. 

47. La rue dite Kramink straet doit son nom à quatre 
soeurs, qui toutes étaient sages-femmes (ATrom vrouvoen)-^ 
ces sœurs étaient filles d'Arnould De Keirsgieter et de 
Stevelinne Dammaert. La rue a changé maintenant de 




Bom ; et porte celui de rue de la Porte d or , à cause du 
cabaret de ce nom. 

18. Absolon Wenninck donna son nom à la ruelle 
suivante. Il l'habita et Gt bâtir des mabons au côté nord, 
où se trouvait un mur. 

19. La rue du Plat {Plateel straet) doit son nom à 
Passchinken Platteels, qui mourut à l'âge de 99 ans, 
9 mois et 9 jours , et qui faisait le commerce de poterie. 

20. Au milieu de la rue précédente, au cdté sud, était 
un cul de sac nommé rue du Sud {Zuid straet)^ parce 
que le cabaret le Sud avait une sortie de ce côté. 

21. Rue des Souris (Muize straet). Cette rue ou cul- 
de-sac ne contenait autrefois que trois maisons qui furent 
toujours infectées de souris. Lorsqu'en 1490 la peste 
sévit à Ypres et enleva près de 15,000 habitants, les 
propriétaires de ces maisons succombèrent aussi à ce fléau 
et lorsqu'on se proposa de purger ces demeures, on y 
trouva quantité de rats et de souris. 

22. On dit que la rue de la Bourse {Borze straet) tire 
son nom d*une sorcière qui y avait sa demeure et qui 
portait continuellement une bourse de cuir, qu'elle nom- 
mait Fortunatus borze, parce qu'elle était toujours pour- 
vue d'argent. Ceux qui voulaient avoir de l'argent en 
prêt , l'obtenaient , à condition de rendre une pièce d'argent 
de plus qu'on n'avait reçu. 

23. La rue dite Grimmink straet , commence à l'hospice 
de Nazareth et se termine au quartier de la porte de 
Messines. Elle tire son nom d'un cabaret het Grimberd 
ou Ferkeerd berd. 

24. Rue Easse {Neer straet) j doit son nom à une 
pente qui s'étend jusqu'à ITperleet. 

25. La rue aux Treilles (Klavcr straet) fut ainsi nommée 




des treffles qui croissaient sur une place qui n'était pas 
foulée par les piétons, 

2€. La rue Courte des Tuiles {Korte Tegd straet) com- 
mence au pont des Capuciiîs et s'étend jusqu'au quartier 
de la cavalerie. Elle doit sou nom à la même cause que 
la rue Lon^^e des Tuiles. 

27. Rue de THermite {Hermitinne straet). Cette ruelle 
était située au cdté sud de la rue courte des tuiles et abou- 
tissait à la batterie près de la porte de Messines. Elle fut 
ainsi nommée , parcequ'une vieille femme, nommée Josiuke 
Gravelinne, veuve de |loland Saveeuw, habitait une maison- 
nette de cette rue, à côté de laquelle elle avait fait bâtir un 
bermitage en terre glaise et couvert de chaume ; tout autour 
croissaient des plantes de sureau : elle distribuait le samedi 
soir des gâteaux aux enfants qui raccompagnaient dans le 
chant des Litanies de la Vierge. Les Capucins incor* 
porèrent le fond de cette rue dans leur nouvelle église, 
en mi. 

28. La rue dite Brom straet, s*étend de la rue des 
Foulons, près le pont du Lombard, jusqu'à l'eau du 
Zaelhof. Elle doit son nom à un cabaret nommé het 
Bromke. 

29. A l'extrémité de la rue précédente commence la 
me des Aveugles (Blinde lieden straet) , entre ITperleet 
et le Zadhof, et s'étend jusqu'au quartier de la cavalerie. 
On la nomme rue des Aveugles , parce qu'elle était impra- 
ticable à ceux qui étaient privés de la vue, étant bordée 
de part et d'autre de fossés. 

30. Au milieu , au côté ouest de la rue dite Brom straet, 
se trouve la rue de la Blanchisserie {Bleekerie straet)^ 
qui s'étend vers le couvent des Dominicains, jusqu'à la 
Maison de paille. Grand nombre de blanchisseries qui se 
trouvent dans cette rue, lui ont donné son nom. EUe 
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se nommait autrefois Schuttelaer itraet^ parce que Martin 
Schuttelaere Tavait longtemps habitée. 

31. La rue dite Zaelhof $traet doit son nom au château 
de ce nom \ elle s'étendait jusqu'au quartier de ca?alerie. 

32. La rue de l'Étoile {Sterre straet) forme, avec la 
rue Notre-Dame et la rue dite Zegelberg straet, une étoile 
ou croix. 

33. La rue Notre-Dame doit son nom à une chapelle, 
bâtie par Siméon Baelde, prêtre, dans laquelle il avait 
place une grande statue de la Vierge, en pierre. Le 
samedi il alkunait quinze chandelles et quinze lanternes 
devant cette statue. 

34. La rue du Vieux Lapin ( Oud Konyn itraet) com- 
mençait près le moulin à eau de la rue de TÉtoile et 
s'étendait au côté ouest jus(]^ la rue de la Bouche. Son 
nom dérive de Gaspar Konyn, qui se maria pour la 
première fois à l'âge de cinquante ans , et qui se remaria 
encore jusqu'à quatre fois. 

35. Les MaricoUes ou Sœurs du tiers-ordre de saint 
Dominique ont donné leur nom à la rue des Vierges 
{Maegde straet), qui s'étend le long du couvent des Mari- 
colles jusqu'à la ruelle du Vieux l^apin. 

36» Au côté sud, derrière le Zaelhof, est située la rue 
de PIncendie (Brand straet), ainsi nommée parce qu'un 
incendie dévora toutes les maisons au côté ouest. Une 
femme , Judith-Josine Purette , oui était piariée à Bobben 
Schabeel y fut brûlée avec ses deux enfants et son père , 
vieillard octogénaire. Plus tard on nomma cette rue le 
Quartier de cavalerie {Ruyters kwartier), parce qu'on 
y bâtit les écuries pour la cavalerie. 

S7. La rue des Dominicains {Predikheeren straet) , 
conduisait autrefois au couvent des Dominicains. 

38. La rue du 8wem(niender straet) commence à 



Digitized by 



8 

rextrémité de la rue de la Bonche. Elle a emprunté son 
nom aux haies vives de sureau dont elle était jadis plantée. 

39. La deuxième g;rande rue d'Ypres est la rue au Beurre 

( Boter straet, ) ainsi nommée parcequ'elle s'étendait de la 

boucherie jusqu'à la Porte au Beurre, 
fl 

40. La première rue au midi de la précédente est la rue 
d*Eau {fFater straet), ainsi nommée parceque ITperleet 
la côtoyait dans toute sa longueur. Cette rivière fut voûtée 
en cet endroit en 1714, et la rue d*Eau fut changée en 
marché au poisson. 

41. La deuxième rue au côté sud est la rue de la Bouche 
( Mond straet ) ; elle s*étend de la rue au Beurre , jusqu'au 
delà de l'ancienne blanchisserie des Dominicains , mainte- 
nant les grandes casernes. Elle doit son nom à un cabaret 
nommé la Bouche ( de MonJt), dont l'enseigne représentait 
deux têtes d'ivrognes à la bouche béante, tenant en main 
un pot et un verre , sous lesquels on lisait: 

^on dronken mond 
Spreekt *8 herten grond, 

42. Au côté Est de la rue de la Bouche est située la rue 
de l'Épinette ( Hage doom straet ) aussi nommée petite rue 
du séminaire (Seminarie straetje ). Son premier nom dérive 
des haies vives d'épines dont elle était jadis bordée. Le sé- 
minaire qu'on y bâtit plus tard lui donna son nouveau nom. 

43. A l'ouest de la rue de la Bouche est la rue des 
Flagellants (Geesselaers straet). Elle conduit à la porte 
du Temple ou de Bailleul et doit son nom à un homme de 
mauvaise vie qui l'habitait, et qui le soir attaquait les pa^ 
sants et leur prodiguait force coups. On donna dans la suite 
à cette rue le nom de rue des Étudiants ( Studenie straet). 
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44. La rue des Amoureux ( Minnaers sttxœt ) était située 
à Textrémité de celle des Flagellants , elle se terminait au 
quartier des Domim'eains et parait avoir reçu son nom de ce 
qu'elle servait de lieu de rendez-vous. 

45. La rue du Temple ( Tempel straet ) conduisait à la 
porte de ce nom. Hors de cette porte était situé le couvent 
des Templiers. 

46. Au côté ouest de la rue du Temple est la rue des 
Bouchers ( Fleeschhouwers straet). Dans cette rue était au- 
trefois la boucherie. 

47. La quatrième rue, au côté sud de la rue au 
beurre, se nomme la rue de l'Appel (^ppe/ straet), elle 
débouche dans la rue des Bouchers. En temps de siège on 
se rendait par cette rue aux remparts de la ville en battant 
rappel. 

4S. Une rue qui communique de la rue au Beurre à celle 
des Bouchers se nonune la rue du Passage ( Doorgang ou 
Deuregank ). 

49. Le Grand marais {Lange meersch ) est la première 
rue au côté nord de la rue au Beurre : son nom indique son 
origine. 

80. Rue de la Bourse de velours ( Pane Borze straet) 
commençait au coin du cimetière de St-Nicolas , et s'éten- 
dait le long de l'abbaye de St-Jean. 11 existait autrefois dans 
cette rue une maison où se tenait une loterie. L'enseigne 
était une bourse de velours et les lots étaient renfermés dans 
pareille Bourse. 

51 . La rue de la Porte close ( Luik straet ) fut ainsi nom- 
mée, parceque lorsque la peste sévit à Ypres en 1490 , elle 
se déclara d'abord dans cette rue, qu'on Gt fermer de pa- 
lissades, laissant pour toute ouverture de communication 
une petite porte ( Luik. ) 

52. Au côté ouest de la rue dite Luik straet se trouvait 
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la rue de la Section verte ( Groenwyk $êmet ) m eroissaient 
des Pins et d'autres arbres toujours verts. En 1730 cette rue 
fut incorporée au couvent des Dames de Rousbrugge. 

53. La rue qui s'étend de Tancienne porte au beurre 
jusqu'à la rue dTlverdinghe est nommée la rue du Veau 
( Aalver Hraet ). Une ancienne l%ende explique Torigine du 
nom de cette rue. Un païen habitait cette rue gvant Tère 
chrétienne. Il offrait tous les samedis un veau sur l'autel de 
son dieu tutélaire, qui était lui-même un veau doré , et le 
dimanche suivant la viande de l'holocauste était distribuée 
aux pauvres. Le païen mourut et il apparut tontes les nuits 
sous la forme d'un veau noir courant de Tune à l'autre 
extrémité de la rue des Bouchers. Le veau fîit exorcisé par 
un prêtre en 1199 et renyoyé dans la mer Rouge. Le veau 
ne reparut plus et le nom de 

54. Rue de la Mer Rouge ( Roode Zee $traet ) fut donné 
a la ru^e qui aboutit au côté ouest de la rue du Veau. 

55. A la nouvelle boucherie, près des halles, eom- 
menée la rue des Tilleuls VjCrts (Groene lindêstraet); elle 
s'étend jusqu'à la rue de l'Étoile et était jadis ainsi nommée 
parce que le long de TYperleet, qui alors n'était pas 
voûté, croissaient d^ beaux tiUeuk. Cette rue sert main- 
tenant de marché aux tripes, aux œufs et au beurre. 

B6. Le marché actuel aux poulets se nommait autrefois 
Place du pont aux laines, parce qu'un embranchement 
de l'Yperleet était traversé par on pont, le long duquel 
on lavait les laines qu'on préparait pour les tisserands. 

57. La rue qui conduit de la boucherie à la petite place 
( de Leet ) est nommée la rue de l'Anguille ( Ael straet ) , 
p^rcequ'avant de couvrir l'Yperleet d'une v6ute, on y péchait 
beaucoup d'anguilles. 

58. La petite place porte le nom de Uei^ ou Conduit 
d'eau, parceque rYperleet qui la traverse dans toute sa 
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longueur, était assez large pour que les vaisseaux pussent 
charger et décharger leur cargaison en cet endroit. Sur le 
plan gravé sur bois au xyi* siècle et publié par M. Lambin 
en 481 S, on voit les bâteaux et la grue qui servait à les 
décharger. 

59. La première ruelle a l'ouest du Leet se nomme 
Scho^'e ou Sch&tUmd, parcequ'une famille écossaise s'étant 
réfugié à Ypres pour fuir la peste qui sévissait en Ecosse , 
s'y occupait à foire des gauffres, fort recherchés par les 
Ypois. 

60. La deuxième ruelle dans la même direction se nom- 
mait rue de la Digue ( Walle straet ) parcequ'elle servait de 
digue aux inondations de TYperleet. [En 4700 un tripier 
nommé Bulsgat habitait cette rue. Cet homme d*un carac- 
tère très jovial donnait annueliement à boire un tonneau de 
bierre, au jour de la kermesse dTpres dite Thuindag, à 
tons ceux qui venaient danser devant sa porte , et depuis 
lors le nom de la rue a été changé en celid de Bulseersgat. 

64 . La rue courte du marais ( Korte meerseh ) a la même 
origine que le grand marais. 

62. La me de la Pantouffle (Pantoeffel straet) s'étendait 
de la rue courte du marais jusques derrière YAhaye de 
Saint-Jean. Une tradition dit qu'une dame anglaise qui por- 
tait toujours des pantouffles précieuses se noya en tombant 
du pont de TYperieet dans cette rivière. Après sa mort on 
la vit se promenant toutes les nuits sur Teau, faisant 
claquer l'eau sous ses pantoufQes. 

63. La rue d'Elverdinghe conduisait à f ancienne porte 
de ce nom. 

64>. La première rue à dfdte, en débouchant du Leet 
dans la rue d'Elverdinghe , est nommée rue de la Sorcière , 
{Nekker straet), ainsi nommée parcequ'une diseuse de 
bonne aventure y iiabitait une maison. Lorscpj'elle vou- 
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lait prédire quelque chose elle se servait de cette inv(H 
cation : 

Kom Nekker, 

Mjn dekker, 

Myn wekker, 

Myne lotetrekker, 

Myn geheim ontdekker, 

En toon van daeg, 

Wat ik, Nekker, vraeg. 

Alors elle se retournait trois fois en pirouettant et 
repondait aux questions qu'on lui proposait. 

Cette pythonisse d*un nouveau genre avait fait mettre 
pour enseigne au haut de sa porte: 

De Nekker alhier zeggen kan 
Al wat vraegt 'tiy vrouw of man. 

65. Trois sœurs tenaient une école dentellière dans 
la deuxième rue au côté sud de la rue d'Elverdinghe 
et traitaient si sévèrement les en&nts qu*on avait coutume 
de dire qu'ils étaient en purgatoire. Cependant lëcole 
était toujours bien fréquentée, tant à cause de la belle 
dentelle qu'on y faisait, que parceque tous les samedis 
on distribuait à chaque enfant un gâteau et deux œufs. 
Le public faisant allusion à la sévérité de ces maîtresses , 
appela la rue, rue du Purgatoire {Vagemer straet). 
Dans la suite ce nom fut changé en celui de rue Ste-Gode* 
lieve et la rue de la Sorcière prit celui de Heer Jan straet. 

66. Les sonneurs de cloches de St-Martin habitaient 
autrefois une maison commune dans la rue des Sonneurs 
de cloches {Klokluyders straet). En 1807 cette rue fut 
supprimée. 

67. La rue dite Steendam conduisait à la porte de ce 
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nom. Dans la suite elle fut nommée rue eour Ste-Barbe 
(Barbelhof straet ), parceque la société de Ste-Barbe tenait 
avant 1686 ses séances dans la maison qui fait le coin ouest 
de la rue. On la nomme maintenant rue des Remparts 
{Tesien straetje). 

68. La rue de Boesinghe s'étend de l'ancienne porte de 
ce nom au Leet. 

69. Une rue près du marché aux bétes se nommait au- 
trefois la rue des Folles {Zottinne straet)^ parceque deux 
filles folles y avaient leur demeure. Enfants jumelles de 
Marc Sinave et de Rosalinde Dauwe, nées le l Mai 

elles perdirent Tesprit le même jour qu'elles atteignirent 
leur ^O*" année. 

70. Treize à quatorze petites maisons, habitées par des 
pauvres qui avaient pour nourriture ordinaire de la bouillie, 
donnèrent le nom de rue de la Bouillie {Pap straet) à la 
petite rue qui donnait de la rue de Boesinghe dans la rue au 
fromage et qui fut incorporée dans le terrain du bâtiment 
qui sert maintenant de prison. 

71. La deuxième rue à l'Est de la rue de Boesinghe se 
nommait me de la porte de Brielen , parcequ'dle conduisait 
à relise de notre Dame de Brielen. 

72. Le nouveau Marché au bois (Nieuwe Hout markl) 
servait autrefois de marché aux bétes , et se nommait dé 
Beeste Markt. 

73. La rue dite Kaies straet^ est la première au côté nord 
du Nouveau Marché au bois. Elle tire son nom d'un nommé 
Lauwen Kaesteker , qui Thabitait. 

74. La rue du Lis bleu {Blauwe Lelie straet) doit son 
origine à une maison du même nom située au coin ouest. 
Elle s'appelle à présent Schriminkel straet. 

75. La rue des Béguines conduisait au Béguinage, qui 
sert maintenant de caserne à la Maréchaussée. 
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76. Lorsque Robert de Bethune habitait le chilteaii des 
comtes (het Zael hof), il faisait entretenir ses chiens de 
chasse dans une maison de la me dite heî Brakke straetje, 
qui a conservé le nom de ces chiens. 

77. La rue de Dtxmude est la troisième grande rue qui 
aboutit à la Grand'Place et qui s'étend jusqu'à la porte 
du même nom. 

78. La prison de Tofficialité était située dans la première 
rue à Test de la rue de Dixmude. On la nommait pour 
cetfé raison Gmteh/ke Gevangenis straet. 

79. La rue des Sœurs noires {Zwarlê Nûnnen êtraet), 
s'étendait de la porte de derrière de réfécbé jusqu'à la 
partie des halles dite het Nieuw werk. Le couvent et 
r^ise de ces soeurs étaient situés à l'est de cette rue. 

80. La place ou rue derrière les halles , qui sépare ce 
bâtiment de l'église St-Martin et qui s'étend jusqu'au Leet, 
portait le nom de rue St-Martin. Elle était autrefois 
séparée du cimetière de la cathédrale par un mur de six 
à sept pieds de haut. La belle vue ci-jointe, prise par 
M. Bohm, peintre à Ypres, représente cette rue; d'un 
cAté l'on voit les halles , non pas comme on les a produites 
tant de fois , mais vues sur le derrière : l'aile en face du 
spectateur est la partie nommée de Loye, <m l'on garan- 
tissait les draps en y apposant un plomb ou upe autre 
marque quelconque , qui servait à indiquer la bonté de leur 
fabrication. 

M. Lambin, dans son Mémoire sur les Halles dTpres, 
dit que les pièces qui font face à la Petite Place et à 
celle de St-Martin, étaient occupées par les Egards des 
draps et des étoffes de serge; notamment le local dit 
la Looye par les Egardi de la laine , de la haute presse , 
de la presse bleue; ou étaient destinés aux séances des 
chefs-hommes des drapiers et des lainiers, chefs-hommes 



Digitized by 



lit 

qd étâient c^hdrgés dé ta stiilreillance et de la direction 
des maniifactiires (4)* 

L'élise de St-Martin , ce grâcieux monument de la fin 
du onzième siècle , est reproduit ici avec tous ses détails « 
Tout le bâtiment a la forme d'un» croix latine* Une dou^ 
cme qui entoure presque tout le bâtiment, repr^ente 
une infiiiité de figures et d'arabesques , qui ont beaucoup 
souffert des raTages du temps* Les arcs^boutânts sont 
aussi ornés de figures. La tour est moins andebne et 
moins élégante que le reste du bâtimeht ; l'ancienûe totir 
s'éoTMla im^bément en 4455, et Tannée luisante 
Ton jeta les fondem^ts de edle^, d'après les dessins 
de rarchitecte Màrtin Uutenhove , de Malines. Vingt 
ans après elle n'était paii encore aèbeyée« A l'extréfliité 
de la rue saint Mattin se trouvait la ehapellè dédiée au 
Saint Esprit. 

84. La hie des Filles publiques {Efoéren etrûet), in- 
dique suffisamment rdrigîue de soû nom* Elle s'étendait 
de la porte de DixnHide à celle de Boesingbe. On la 
nomme mailtitenant rue Neuve saint Martin {Sint Maerten$ 
Nimw^). Lors de la eonstruction des nouvelles fortifi- 
cations, sous le règne de Louis XIV, en 4686, cette 
rte fut Irtfécte de plus de quinze pieds. 

82. Le vieux marché au bois est la première rue à 
l'est de la rue de Dixmude. 

85. La rue des Récollets, (Rêcolktte straet) , tire son 
nom du couvent et de Pég^e des Récollets qui se trou- 
vaient au côté nord de cette rue. Plus tard ce couvent 
eut une nouvelle communication avec la rue de Dixmude 
par une rue dans la directiou de Test de cette dernière. 



(1) AKAiiT. d*Tfrei^ reg • dbt monr. dot Hitg» et ooUègti. 
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84. Ud boulanger, WiUibrord Ghisbrecht, avait passë 
sa jeunesse en Espagne , d'où il avait apporté six jeunes 
maronniers, arbres alors inconnus dans ce pays, qu^il 
planta devant sa porte. En 4686, lors de la démolition 
des remparts, les arbres qui avaient donné leur nom à la 
rue des Maronniers {Kastanje straet) disparurent. La rue 
fut supprimée, une partie en fut donnée aux Récollets 
et l'on bâtit sur le restant du terrain des maisonnettes 
pour les veuves pauvres. Cette partie porte le nom de 
Sint Maertens weduwen hof. 

85. La rue courte de Thourout ( iiTor^e Thourout straet) 
est la quatrième grande rue qui débouche de la Grande 
place , et s'étend, jusqu'à l'ancienne porte de Thourout. 

86. La rue longue de Thourout (Lange Thourout straet), 
commence à la même porte et aboutit à la rue dite A^au- 
ioekin straet. 

87. La rue des trois jumeaux, située vers le milieu du 
côté ouest de la rue Longue de Thourout, doit son nom 
à l'anecdote suivante. Michel Komtdaer, habitant de cette 
rue, eut de sa femme Callintje Vande Kapelle, jusqu'à 
trois fois trois jumeaux, alternativement du sexe féminin 
et masculin , qui naquirent à cinq ans d'intervalle. Il n'en 
fallut pas davantage pour que le peuple célébrât la mé^ 
moire de cette fertilité extraordinaire, en fesant rejaillir 
sur la rue le souvenir du fait. 

88. La rue qui s'étend de l'extrémité est de la rue Longue 
de Thourout, au côté sud de la rue d'Anvers, est nommée 
Kauwekin straet. Une femme d'une grandeur extraordi^ 
naire, née en Norwège, habitait cette rue. Elle avait les yeux 
noirs et la peau brune. On la nommait Kauwekinne, tant 
pour sa couleur que parcequ'elle nourrissait un corbeau, 
qu'elle avait exercé à aller chercher du pain à la boulangerie. 
Le corbeau extraordinaire suivait sa maltresse dans les 
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nies comme ud chien, Gkait du fil très fin etc. Le samedi 
matin il fesaît une tournée à la campagne et rapportait 
des pigeons , des poulets , Toire même des poissons et du 
lin teitlé. L'on prétendait que le fameux corbeau n'était 
rien moins qu'un esprit malin. La légende ne dit pas si 
la maîtresse fut mise à la torture pour les hauts faits de 
son oiseau chéri. 

89. La cinquième grande rue est nommée rue d'Anvers 
{Jntwerp straet) , parce ^'elle conduit dans la direction 
de cette ville. 

90. Au côté sud de la rue d*Anvers est la rue dite 
Baurewaert straet, ainsi nommée de l'hdtel de Baure> 
waerde, située à l'angle ouest de cette rue. La seigneurie 
de Beaurewaerde était éloignée d'une lieue de la ville, 
près le hameau het Hooge. 

91. A l'extrémité de la rue d*Anvers, le long des Rem- 
parts jusqu'au cimetière Saint-Jacques, est la rue dite 
BoUynk straet, ou rue de la Boule , parce que les jeunes 
gens s'y adonnaient le dimanche au jeu de boule. 

92. La rue de TAumonier (Jlmoessenier straet) com- 
mence au cimetière Saint-Jacques et s'étend le long des 
remparts pour aller joindre la rue dite AHer straet. Bau- 
douin Loot, qui avait sa demeure à l'endroit où est 
actuellement le jardin des Dames irlandaises et Isaac 
Baelde, qui habitait la maison au coin sud de la rue, 
portaient le nom d'aumoniers, parce qu'ils distribuaient 
le vendredi à chaque nécessiteux un pain blanc, une 
demi-livre de beurre et un denier en argent. 

' 93. Une maladie qui consistait dans l'inflammation des 
glandes au col sévit tellement à Ypres, qu'elle emporta dans 
l'espace de huit jours plus de trente personnes. Chose 
étrange , elle n'attaqua que les habitants d une seule rue , 
qu'on nomma la me des glandes (Klier straet); c'est la sixième 

IL 1« 
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grande rue qui s'étend de la Grand' place aux remparts 
devant Téglise St- Jacques. 

94. La rue de la Prison (Gevangenis straet) est la pre- 
mière à Touest de la rue des Glandes; elle était ainsi 
nommée parcequ'elle conduisait à la prison , qui était alors 
derrière le cabaret le Soleil. 

95. La deuxième rue du même côté se nommait la rue 
du Cerf ronge {Rooden Hert straet), du nom d'une grande 
auberge qui se trouvait dans cette rue. 

96. La rue Saint-Jacques {Sint-Jacobs straet) faisait 
communiquer la rue des Glandes avec la rue des Chiens ; elle 
s'étendait le long de Tabbaye des Nonnebosschen jusqu'au 
couvent des Carmes et fut incorporée dans ces deux cou- 
vents. La rue dite rue neuve St-Jacques {Sint Jacobs nieuw 
straet) n'existait pas encore , il parait qu'elle a été percée 
pour remplacer la rue St-Jacques. 

97. On ignore Porigine de la ruelle dite {Kcirshof stratje) 
qu'on nomme maintenant St-Jacobs fFeduwen hof. 

98. La rue des roses {Rooze straet) renferme le bâtiment 
de la société de Rhétorique de Ste-Anne, qui portait pour 
dévise: Rosieren met mélodie. C'est ce nom de Rozieren 
qui a donné le nom à la rue. 

99. La rue des Chiens est la septième grande rue. Elle 
s'étend jusqu'à la rue de la Crapaudière. On dit que dans 
cette rue existait un temple où Pon adorait un chien. La 
propriétaire du temple se nommait Castella Dehondt; elle 
possédait aux abords du temple une vingtaine de maisons , 
qu elle cédait sans rétribution aux adorateurs du dieu. 

100. La rue des Galettes {Pannekouk straet). Jeanne 
Pluviers habita cette rue et y Ct pendant plus de 40 ans , à 
l'exemple de sa mère et de sa grand'mère , des galettes très 
estimées , qui Oremt la renommée de la rue. 

101. La rue Neuve St-Jacques (Sint Jacobs nieuw 




straet) fut percée lorsqu'après le temps des iconoclastes les 
couvents des Nonnebosschen et des Carmes furent rebâtis 
et qu'on avait supprimé la rue St-Jacques. 

102. La rue de PEcban^^eur {ff^isselaer straet) qui porta 
ensuite le nom de Bolle straet est un cul de sac dont le 
nom primitif doits on origine à un mendiant boiteux qui, 
après avoir amassé beaucoup de monnaie de cuivre, l'échan- 
geait contre de la monnaie d'or et d'argent. 

103. La rue dite Dullemans straet, aujourd'hui suppri- 
mée , s'étendait de la rue des Chiens a celle des Glandes vis 
à vis l'église des Dames Irlandaises. Je n'ai pu trouver l'ori- 
gine de son nom. 

104. La rue de la Crapaudière (PcKfefepoe/ «(roet) tire 
son nom du grand nombre de crapauds que renfermait un 
puits ou marais contigu. 

103. On ne connaît pas l'origine du nom de la médite 
Bukkers straet qui s'étendait derrière l'église de St-Pierre 
jusqu'à la porte de Messines. 

106. Le nom primitif de la rue des Riches Claires {Ryke 
Claren straet) était Schippers straet. Le couvent et l'église 
des riches Claires ont donné le nom que nous venons de 
citer. 

107. La rue du Moulin (Molen straetje) est une petite rue 
qui conduisait à un moulin des remparts ; elle est contigue 
au jardin des riches Claires. Le moulin qui a donné son nom 
à la rue a été abattu lors de la construction des nouvelles 
fortifications sous Louis XIV. 

La petite carte d'Ypres et de ses faubourgs que nous 
avons publiée dans le l' Volume , 2* série , page 270 de ces 
Annales, indique toutes les rues que nous venons de décrire, 
sans toutefois donner leurs noms : elle pourra servir de 
guide au lecteur. La grande carte intitulée: Hypra Flandri- 
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arum dvitas munitissima, publiée par M. Lambin en iSlS , 
d'après des planches faites au xyi** siècle, donne en sus les 
noms des rues principales et Mévation des bâtiments pu- 
blics et des maisons vues à vol d'oiseau. Cette carte, quoi- 
qu'elle ne soit pas d'une exécution aussi soignée que celle de 
Bruges par Marc Geeraert, n'est pas moins curieuse, puis- 
qu'elle donne exactement l'état topographiqne d'Ypres d'il 
y a trois siècles , époque à laquelle la ville n'avait pas encore 
subi tous les changements que lui ont fait subir tour à tour 
les Espagnols , les Français et les Hollandais pour la forti- 
fier ou la démanteler, selon qu'il plaisait de faire à chacun 
de ces peuples pour conserver la paix ou la guerre. 



F. V. 
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RAPPORT 



MONSIEUR LE COMTE DE MUELENAERE, 

■ IVITBI »*iT4T, •O0VBBSIOB Dl 14 rBOTtei , 

SUR LU 

rOVlLlES FAITIS A HARIEBEKE. 



Monsieur , 

Une vieille tradition désignait Téglise d'Harlebeke comme 
le lieu de sépulture des forestiers de Flandre. Les tradi- 
tions locales ont toujours une certaine autorité , et celle 
des forestiers rattachée spécialement et depuis bien des 
siècles à une ville aussi ancienne qu'Harlebeke , méritait 
certainement mieux que le dédain de quelques auteurs. 

Nous avons lu ce que les historiens ont écrit contre ou 
en faveur de Texistence des forestiers, et les arguments 
des uns et des autres ne sont pas parvenus à dissoudre nette- 
ment nos doutes. Nous ne saurions croire que toute leur 
histoire est une fable et encore moins pourrions-nous 
admettre la réalité de tout ce qu'on a écrit sur ces gou- 
verneurs. Les documents qui ont été explorés jusqu'ici, 
nous offrent trop d'arguments pour nier, et trop peu 
d'ai^uments pour aiBrmer sans hésitation. Il se peut qu'un 
heureux hasard fasse découvrir un jour des témoignages 
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décisifs en faveur de Tune ou de l'autre opinion ; jusqu'ici 
nous ne possédons rien qui puisse trancher la question. 

Dans cette position , Monsieur , nous avons cru que la 
Société d'Émulation était la mieux placée pour faire faire 
un pas à cette question , s'il était possible de la faire avan- 
cer. Avant d'exposer le but de nos recherches, il est utile 
de présenter pne analyse des discussions contradictoires 
sur cette question. Nous dirons ensuite ce que nous cher- 
chions à constater. 

Le plus décidé de ceux qui nient l'existence des fores- 
tiers est certainement le chanoine De Bast, mais il est 
tellement violent dans Texposé de ses motifs, qu'on se 
trouve forcément induit à se méfier de ce qu'il dit. Une 
question si indifférente sous le rapport moral et qui n'a 
rien à démêler avec les intérêts financiers , comment peut- 
elle animer un auteur comme l'a été le chanoine De Bast; 
à le lire on dirait qu'il discute une question politique. 

Toute cette histoire des forestiers, dil^il, n'est qu'un 
tissu ridicule d'anachronismes et de contradictions. 

En effet , la tradition du règne des forestiers se com- 
plique souvent d'une manière à-peu-près inextricable, tant 
pour ce qui se rapporte à la date de leur règne , que pour le 
nombre des gouverneurs. Mais l'histoire des Francs, sons les 
rois de la première race , ne se trouve pas plus éclaircie; 
elle ne présente guère pour preuve qu'une tradition 
constante ; or si l'histoire des rois de la première race est 
si négligée , si obscure , comment celle de leurs délégués 
pourrait-elle être claire, précise et complète? C'est là une 
conséquence de la barbarie de l'époque , depuis l'invasion 
des Francs jusqu'à Charlemagne; les ilfeines, les seuls 
capables de nous conserver des monuments de l'histoire, 
n'eurent ni le loisir de rassembler, ni les moyens de con- 
server les matériaux de l'histoire de ces temps; victimes 
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des gfuerres continuelles , à tout instant forcés de se cacher, 
ils eurent à peine le temps de réparer les dégâts causés 
par les incendies et les dévastations des Normands. 

Cependant la pénurie de documents n'est pas aussi 
complète que le voudrait bien faire accroire M. DeBast, 
lorsqu'il avance que cette histoire n'est appuyée sur aucun 
témoignage d'un auteur contemporain , sur aucune charte 
ou autre monument certain , et qu'elle n'a pu prendre sa 
source que dans l'imagination creuse de quelque chroni- 
queur obscur. En fut-il ainsi, la chose pourrait encore 
s'expliquer , mais la vérité est que plusieurs des forestiers 
se trouvent nommés dans des actes contemporains. Il est 
vrai que leur qualité de forestier ne se trouve désignée que 
plus tard , mais ils sont nommés et indiqués comme gou- 
vernant ces pays que les chroniqueurs assignent aux 
forestiers. Que Lydericque d'Harlebeke, qu'EngeIram et 
Bauduin, avant d'avoir été nommé comte, aient eu le titre 
de forestiers, ou ne l'aient pas eu, qu importe, s'ils ont en 
eifet gouverné le pays assigné à ceux que l'on nomme à 
présent forestiers. Que nous fait le titre, pourvu que l'on 
nous accorde que Lydericque, Engeh*am et Bauduin, fo- 
restiers d'après les chroniques, sont en effet désignés comme 
gouvernant une partie de Flandre? or , ceci ne peut être 
contesté. 

Dans plusieurs chroniques contemporaines (1) il est dit 
que Louis-le-Débonnaire donna des terres en Artois, a 
Engelram , fils de Lydericque d'IIarelbeke , pour le récom- 
penser du zèle qu'il avait mis à combattre les Normands. 

Dans le capitulaire de Charles-le-Chauve de l'année 844, 
les comtés de Noyon , de Vermandois , d'Artois , de Cour- 



(1) Script, Franc. D, Mari, amph eolUct. ptmim. 
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irai et de Flandre, sont appelés les comtés d'Engelram. 

On trouve dans les capitulaires des rois de la seconde 
race, des rapports entre plusieurs de ces rois et Odoacre, 
autre prince qui se trouve dans la liste des forestiers. 

Le pape Nicolas, dans une de ses lettres , sous la date de 
863 , nomme Bauduin , qui fut le dernier forestier et de- 
vint après premier comte de Flandre. Avant quil fut élevé 
à la dignité de comte, il alla à Rome avec Judith, fille 
de Gharles-le-Chauve, qu'il avait enlevée, afin d'obtenir la 
ratification de son mariage et Pintervention de ce pape 
auprès de son beau-père, pour qu'il le reçût en grâce. 

Ainsi voilà de compte fait, quatre princes que l'on nomme 
parmi les forestiers et qui , dans des documents contem- 
porains, sont mentionnés comme remplissant quelque 
dignité qui a des rapports frappants avec les fonctions que 
l'on assigne aux forestiers. Si de pareils titres, si des 
coïncidences aussi marquantes ne suffisent pas pour garantir 
le fond de Thistoire des forestiers , il faut refuser de croire 
à une masse de notions historiques que Ton ne conteste 
cependant pas. 

Quant au titre de forestier lui-même et aux principales 
circonstances de l'histoire des forestiers auxquelles De Bast 
attribue pour source l'imagination creuse de quelque chro- 
niqueur obscur , ce titre n est pas inconnu sous la dynastie 
carlovingienne , et Sigebert de Gemblours qui l'emploie et 
qui le donne à Lydcricque n'est pas un chrom'queur obscur, 
mais, d'après M. De Bast, dans un autre passage de sa 
dissertation, le précurseur et le modèle des chronogra- 
phes de la Belgique. Le Liber floridus, manuscrit de la 
bibliothèque de Gand, écrit en dit: Jnmincar^ 

noHonis Domini septingentesimo nonagesimo secundo, 
Karolo magno régnante in Francia, lÀdricus Harlebeccen^ 
ses Cornes videns Flandriam vacuam et inculiam ac nenuh 
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rosam occupavit eam. Hic genuit Engelramnum Comitem. 
Engelramnus autem genuit Axidacrem. Audacef' vero genuit 
Balduinum ferreum. Le Codex bertinianus écrit au com- 
mencement du xiii" siècle, dit la même chose en d*autres 
termes. Brompton un des Historiœ Jnglicanœ scriptores 
decem, écrivit au xii" siècle: « C'est vers cette même épo- 
» que (877) que commença le comté de Flandre; caria 
>» Flandre n'avait pas alors importance qu'elle a aujour- 
n d'hui, mais elle était gouvernée par les forestiers du 
» roi de France. » Robert-le- Frison , dans une charte 
de 1075 et qui se trouve dans Miraeus , se nomme Flan- 
drigenarum Marchio et Dominus de Sylva, il y mentionne 
la Prefectura Harlebeccensis. Ce mot Daminus de Sylva 
parait avoir quelque rapport avec le titre de forestier. 

Je pourrais aisément multiplier ces citations, mais en 
voilà plus qu'il n'en faut pour prouver qu'il y a autre chose 
que l'imagination creuse d'un chroniqueur obscur à citer 
en faveur de la réalité du fond de l'histoire des princes 
nommés forestiers , et pour ne pas adhérer à la conclusion 
un peu rude que De Bast tire de ses prémisses , lorsqu'il 
écrit: « que la saine raison appuyée par d'auteurs modernes 
» très-distingués , démontre à l'évidence l'existence chimé- 
)> rique du forestier. » 

La saine raison n'a rien à voir ici, et l'autorité des 
auteurs modernes est largement contrebalancée par les 
chroniqueurs des xii* et xiii* siècles qui ne font qu'anno- 
ter d'ailleurs la tradition de leurs prédécesseurs, dont 
malheureusement les écrits ont été détruits. 

Tel est à peu près l'état de la question de l'existence 
des forestiers , tels sont, en gros, les arguments que de 
part et d'autre l'on emploie pour défendre ou pour con- 
tester leur existence. Mais aucun de ces auteurs n'a dis- 
cuté la question spéciale, si les forestiers Lydericque, 
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Engelram et Odoacre ont été enterrés à Harelbcke. Sans 
doute, au premier coup-d'œil, il paraît qu'il importe 
beaucoup de prouver Texistence des forestiers , avant de 
soutenir qu'ils ont été enterrés à Harelbeke ; et il semble- 
rait que si Ton parvenait à prouver que les forestiers n'ont 
pas existé, toute discussion ultérieure sur Penterrement 
de Lydericque, d'Engelram et d'Odoacre à HarelbeLe 
serait oiseuse ; il n'en est rien cependant. 

Cette seconde question est tout-à-fait indépendante de 
la première ; Texistence de Lydericque , d'Engelram , 
d'Odoacre et l'existence des forestiers, sont deux ques- 
tions différentes; on pourrait prouver que le titre de 
forestier et l'histoire de ces princes sont le fruit d'une 
imagination creuse de quelque chroniqueur obscur, sans 
nuire en rien à la réalité des personnages qui, selon la 
tradition, sont enterrés à Harlebeke: car s'il est vrai 
qu'aucun document contemporain ne mentionne le titre de 
forestier , comme marquant une certaine souveraineté , 
il n'en est pas moins incontestable que les capitulaires 
de Pépoque, que des documents de ces temps et que les 
chroniques font unanimement mention de Lydericque, 
d'Engelram, d'Odoacre et de Bauduin. Dans la mêlée 
des discussions qu'a provoquées la question des forestiers , 
l'existence de Lydericque , de son fils et de son petit-fils 
a évidemment souffert ; dans leur animosité , les historiens 
contraires à l'opinion des chroniqueurs, ont confondu les 
deux questions, et les princes, enterrés à Harelbeke, ont 
subi la mauvaise humeur des adversaires des forestiers. 

Il est temps de séparer ces deux faits. Nous n'attachons 
qu'une importance très-secondaire à ce titre de forestier, 
il nous suffit d'avoir des témoignages historiquement irré- 
cusables de l'existence de Lydericque, de son fils et d'O- 
doacre , et ce point étant mis hors de contestation , quel 
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motif allègue- t-on, quelle preuve cite-t-on qui puisse inva- 
lider une tradition constante, qui dure depuis près de mille 
ans? Il fallait un motif pour désigner Harelbeke, et quel 
intérêt auraient eu les historiens à attribuer à cette petite 
ville un pareil fait, si en effet le fait n'avait pas eu lieu? 
Les comtes ont toujours montré une prédilection marquée 
pour cette localité. Les Normands ayant incendié Harelbeke 
en 880, Arnold-le-Vieux fit restaurer l'église et le palais du 
comte. L'hôpital fut fondée par la comtesse Adèle, il 
parait avoir été attenant à Tancien château: c'est au 
moins ce que la tradition de cette institution atteste. Les 
Courtraisiens ayant, en 988, incendié tout la ville d*Ha- 
relbeke, l'église fut rebâtie par Robert-le-Frison. En 1040, 
Bauduin de Lille et sa femme Adèle, reconstruisent 
l'église et y fondent un chapitre de chanoines. L'intérêt 
que montrent à cette petite ville nos comtes , a dû être 
provoqué par un souvenir. 

L'enterrement de quelques princes dans cette église a 
donc tous les caractères d un fait probable et qui mérite 
l'attention des historiens. C'est ce fait que nous aurions 
désiré placer hors de contestation; la probabilité est 
grande, nous aurions voulu un monument certain. 

En 1769, lors de la démolition de l'ancienne église, on 
trouva, dit-on, trois tombeaux renfermant des squelettes: 
des débris d'armures indiquaient assez que des personnages 
marquants y avaient été enterrés et ces restes reposaient 
sur des barres de fer: autres précautions extraordinaires 
qui rendefit cette supposition plus probable encore. La tra- 
dition porte que ces tombeaux furent découverts en enfon- 
çant une voûte de l'ancienne église , par Jacques Dooms , 
maître maçon, chargé de la construction de la nouvelle 
é^ise. Les chanoines ne permirent pas au public de voir 
cette trouvaille, mais prirent au contraire toutes les mesures 
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nécessaires pour faire voûter les tombeaux dès la nuit sui- 
vante. Le maçon, MM. Adan, De Smet, Nicolas Leroye, 
clerc du chapitre, M. De Bal et quelques chanoines furent 
seuls admis à les inspecter. Toutes ces personnes sont 
mortes , mais la tradition est incontestable. Plusieurs habi- 
tants de cette ville nous ont attesté avoir entendu ce fait de 
la bouche de ceux qui en avaient été témoins oculaires ; mal- 
heureusement personne n*a eu Tidée de se faire indiquer 
avec précision le lieu où se trouvaient ces tombeaux ; ou du 
moins, ce point n*a pas flxé assez leur attention pour qu'ils 
puissent en rendre témoignage. Les uns prétendent que 
c'était dans l'ancienne ff^andelkamer , ou sous la tour; les 
autres au contraire croient que c'était derrière le maître- 
autel de la nouvelle église, ou peut-être devant Pautel 
latéral à Tentrée de la sacristie actuelle. 

Ces variantes n'affectent en rien, il est vrai, le fait 
principal, mais elles rendent la vériflcation d'autant plus 
difficile et momentanément impossible. Dans ces tombeaux, 
ceux d'Harelbeke trouvaient un argument incontestable en 
faveur de ^enterrement de Lyderic et de quelques mem- 
bres de sa famille dans cette église: mais cette preuve» 
indépendamment de ce qu'elle n'a pas été vériflée par des 
personnes compétentes, ne laisse pas que d'offi*ir des 
difficultés qui doivent nous empêcher de trop nous y 
appuyer. Voilà une première tradition qui méritait d'être 
examinée. 

D'Oudegherst, auteur fort suspect pour tout ce qui 
regarde notre histoire ancienne , mérite plus de créance 
lorsqu'il parle de ce qu'il a vu; rien ne peut même nous 
empêcher d'accepter son témoignage , lorsqu'il parle des 
choses de son temps ; or, d'Oudegherst , au xviii* chapitre 
de son 4"* livre , assure que de son temps on voyait dans 
les corridors de la Canesie, les tombeaux de Lyderic, 




d'EngeIram et d'Odoacre en pierre bleue, déjà usée, avec 
les Ggures de ces princes en haut relief. 

Grama^e, chargé par les archiducs Albert et Isabelle 
de Texploration des archives et des monuments, parle 
comme Vaernewyck : Factutn anno septingentesimo nonor 
gesimo secundo et exinde crevit Harlebecœ fama, ubi residens 
forestuSy id est, forestarius Flandriœ, sacellum extmxit et 
anno octingentestmo octavo, defunctus sepultura honoravit 
sicut et Ingelramus filius et Odoacer nepos. Et quamvis 
Marchantius et alii referont tumulos eorum insignibus 
omatos ante chorum Collegiatœ Harlebecensis superesse, 
tamen ecclesiœ et Bertinensium monumenta, mosque sepe- 
liendi veterum longe aliter persuadent , ante fores nimirum 
ecclesiœ, ut nunc res sunt in claustre sepultos, ubi sam 
eorum insignibus omata ante incendium nuperum vise- 
bantur, insignibus dico septem pegmenta diversas altematim 
colores referentibus. 

La coïncidence remarquable de la tradition avec ces 
documents écrits et contemporains nous encouragea à véri- 
fier par nous-mêmes l'exactitude de ces données. 

Nous avons fait d'abord toutes les démarches possibles, 
afin de parvenir a connaître l'endroit précis où se trou- 
vaient les tombeaux découverts en 1769, mais notre en- 
quête ne nous a conduit à rien de certain. 

Une fille de Jacques Dooms vit encore, elle est pres- 
qu'octogénaire et ne jouissait plus des facultés d'esprit 
nécessaires pour repondre avec netteté aux questions que 
nous lui fimes. Elle put seulement nous dire que son 
père lui avait quelques fois parlé de tombeaux trouvés 
lors de la construction de la nouvelle ^lise. 

Le sieur Jean-Baptiste Van de Kerckhove, neveu de 
M. De Bal , nous a donné des renseignements plus détaillés, 
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que nous avons consignés dans le procès-verbal , dont 
voici copie : 

Ce jourdliui 4 Mai 1843, les souMignés ont continué à Horlebeke 
lef fouilles commeoeés les jours précédents à la recherche des tombeaux 
etc. A comparu derant nous Jean Baptiste Van de Kerckhove, âgé de 
45 ans, briquetier à Haerlebeke, lequel a déclaré aroir entendu dire 
A sa tante Pétronille Loosvelt, tcuto de François De Bal , que lors de la 
réconstruction de Téglise d'Haerlebeke en 1769, ladite Pétronille Loos- 
Telt est allée voir en compagnie du clerc du chapitre, Nicolas Le Roj, 
et de quelques chanoines , des tombeaux découTerts la veille dans une 
place de Téglise, nommée actuellement de fVandelkamer ^ place situéte 
aoos la tour; que ces tombeaux étaient youtés et contenaient des osse- 
ments humains et des armures. L*un des personnages paraissait être 
de grandeur plus qu*ord inaire. L*un et Tautre étaient armés de pied 
en cap. On n'a pas remué ces tombeaux et on les a fermés la même nuit. 
Le maçon, Jacques Dooms, a été chargé de la maçonnerie de clôture et 
toutes les personnes qui ont assisté i la trouTaiile de ces tombes étant 
mortes, nous a^ons signé avec le sousnommé Jean-Baptiste Yande Kerck- 
hoye le présent procès-Torbal, pour constater le fait de la découverte de 
ces tombes. 

Haerlebeke 2 Mai 1845. 
Etait signé: C. Gaitor, J. B. Yardi Kkbckbotb, F. Yandb Pottb, 
Ph. Stais. 

Ainsi , voilà des indications bien différentes. Les tom- 
beaux découverts en 1769 semblaient se trouver dans 
l'intérieur de Téglise; d'après le procès-verbal qui précède , 
ce serait dans la JFandelkamer ; selon d'autres, dans 
l'intérieur de la nouvelle église. Selon la plupart des 
chroniqueurs , les tombeaux de Lyderic , de son fils et de 
son petit-fils avaient été placés sous la tour, devant le 
chœur. Or, Gramaye et Vaernewyck disent que , de leur 
temps , on les voyait dans le cloître , inclaustro , ou , ce 
qui revient sans doute au même , dans les corridors de 
la Canesie. 

Nous avions à chercher la situation de la Canesie ou le 
cloître de la demeure commune des chanoines. 
Nos doutes furent en partie levés , par une carte que 
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M. Belpaire, bourgmestre d'Harelbeke, qui nous a géné- 
reusement secondé dans nos recherches, nous commu- 
niqua. Cette carte figurative (N° 1), dressée en 1701, par 
Albert de Bersaques , arpenteur juré de la châtellenie de 
Courtrai , représente les terres sur lesquelles le chapitre 
exerçait sa juridiction. On y voit l'église telle qu'elle était 
avant sa démolition en 1769 , et au côté nord les ruines 
d'un bâtiment et d'un cloître attenant à Téglise. Une 
autre personne nous remit le lendemain une carte portant 
la date de 1621 (N*» 2) ; elle représente l'église vue du côté 
est, tandis que le plan de 1701 la réprésente vue du côté de 
Pouest. Nous avons fait graver la partie de ces cartes qui 
nous intéresse. La demeure des chanoines et le côté est 
des corridors par lesquels les chanoines , qui vivaient en 
commun , communiquaient avec l'église, se trouvent encore 
conservés sur la carte de 1621; sur celle de 1701, la 
maison des chanoines et le cloître ne présentent plus 
que des ruines. 

Mais ni l'un ni l'autre de ces cartes ne sufiisent pour 
nous indiquer exactement par quel endroit ces corridors 
aboutissaient à l'église; la carte de 1621 semblerait indi- 
quer que le pan ouest du corridor devançait l'église, 
tandis que celle de 1701 marque que ce côté du cloître 
n'atteignait pas même la façade de Téglise ancienne. Les 
deux cartes paraissent s'accorder à faire aboutir le côté 
est du corridor au transept de l'église qui existait avant 
1769. Nous devions fixer ce point pour pouvoir nous 
diriger dans nos fouilles, mais le vague des indications 
rendait nos fouilles pénibles et doublait notre besogne. 

C'est sur l'emplacement de ces corridors que nous 
avons commencé à fouiller. On y pratique, depuis plusieurs 
années, des sépultures; aussi le fossoyeur nous assura-t-il 
qu'il avait souvent déterré des débris d'armures , des fers 




de lances ou dëpee, tous fortement oxydés et qu'il avait 
vendus. 

Nos fouilles n'amenèrent aucun résultat satisfaisant. 
Nous trouvâmes en creusant à cinq pieds de profondeur 
le fer très-oxydé d'une lance, une petite pierre carrée 
vernie. Le fossoyeur en avait trouvé plusieurs de cette 
sorte, sur les lieux où fut le cloître; elles provenaient 
sans doute du pavement en mosaïque de la Canesie. On 
déterra encore uu morceau de pierre bleue sculptée, qui 
avait formé la partie supérieure de l'épaule d'une statue 
de chevalier vetu d'une côte-maille. 

Un MS. que nous communiqua M. le vicomte De Croeser 
De Bergues nous expliqua la chose. Ce MS. est un recueil 
de toutes les sépultures illustres qui se trouvaient en Flandre 
du temps de Corneille Galliaert , héraut d'armes de Flan- 
dre, qui écrivit l'ouvrage en 1561. En décrivant les 
sépultures d'Haerelbeke il dit: 

In den ommeipaock ligghen noch TÎer of Tjre tao die Tan Haerlebeke 
eo Courtroiaint met 3S kepert int hàrnat, met groote schilden huter 
maeten oadt ende hebben paofyaera an in stede Tan haroaasen leer an- 
tieck. 

Ces détails s'accordent parfaitement avec la description 
que fait Vaernewyck des tombeaux des forestiers, mais 
Galliaert, plus versé peut-être dans la science héraldique 
que Vaernewyck , prouve bien que ces tombeaux étaient 
ceux de quelques membres de la famille des Courtroisins. 

M. Goethals-Vercruysse dans la généalogie qu'il a tracée 
de cette famille , dit qu'un membre des Courtroisins qui 
vivait en lOSO, fut en effet enterré à Haerlebeke. 

Nous avions éclairci un point et constaté que ce que 
Vaernewyck avait pris pour un tombeau de Lyderic, 
d'Ingelram et d'Odoacre, était la sépulture ou un monument 
de la famille des Courtroisins. Nous cessâmes en consé- 




quence nos recherches sur femplacement des anciens 
corridors. 

En sondant le terrain autour de la partie nord du tran- 
sept de Tancienne église, nous rencontrâmes un mur 
semi-circulaire qui paraissait avoir été le fondement d'une 
niche, ou peut-être les restes d'un conduit souterrain 
du cloître à l'ancienne crypte. 

Nous fimes fouiller aussi à quatre pieds de profondeur 
devant Tancienne porte d'entrée de Téglise démolie , mais 
nous n'y trouvâmes que des décombres enfouis. 

Tout espoir de découvrir quelque chose hors de Téglise 
étant déçu, nous résolûmes d'explorer la crypte et le 
dessous de la tour. 

La crypte est une place carrée d'environ IS pieds de 
long sur autant de large ; elle est adossée à la tour et 
remplace la crypte de l'ancienne église, qui devait être 
beaucoup plus grande et plus élevée , puisqu'elle s'étendait 
sous une grande partie du chœur des chanoines, auquel 
on montait par six à sept marches. Le sol de la crypte 
actuelle est très humide et l'on a été forcé d'y maçonner 
un puits qui est toujours rempli d'eau. Il n'y avait donc 
pas moyen de faire des fouilles dans un terrain bourbeux, 
où reau montait à hauteur du sol. Nous fimes sonder le 
terrain à environ dix pieds de profondeur sans rencontrer 
d'obstacle. 

Les fouilles avaient été commencées en même temps 
sous la tour et dans les transepts. 

GaUiaert, dans le MS. cité, dit que les pierres sépul- 
crales des forestiers étaient placées, de son temps, devant 
le chœur ; ces pierres étaient , dit-il , très-simples , et il 
ne cite pas leur inscription. 

Nous n'avons plus trouvé de vestiges de ces pierres 
tumulaires. Cependant au côté ouest de la tour se voient 
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quatre tableaox peints à l'huile sur pierre de Tournai. 
Trois de ces t^dileaux, qui ont chacun une grandeur 
d'enyiron un métré carré, représentent les forestiers 
Liederic, Odoacre et Ingelram, et le quatrième Bauduin 
de Lille et sa femme Adèle. Soupçonnant que peut-être 
c'étaient là les pierres qui s'étaient trouvées, il y a trois 
siècles, dans le pavé sous la tour et devant le chœur, 
nous Cmes enlever une partie de la maçonnerie pour 
voir s*il ne se trouvait pas une inscription sur le revers 
des pierres recouvert par la maçonnerie. Cette opération 
nous assura que le revers de ces pierres était encore 
dans son état brut et que le ciseau du marbrier ne Pavait 
même pas rendu uni. A moins de supposer que c'est sur 
ces pierres que se trouvaient anciennement les inscriptions, 
on ne comprend pas le motif qu'on a eu de les incruster 
dans les murs de la tour et d'y faire peindre les figures de 
Liederic, Ingelramet Odoacre. Mais en admettant que les 
inscriptions de ces pierres avaient été complètement usées, 
on conçoit lintérét que l'on portait cependant à ces vieux 
témoignages d'une tradition honorable à la ville, et Ton 
s'explique le motif que Ion a eu de les conserver. 

La seule chance de trouver quelqu'inscription antique , 
ou quelque chose qui indiquât l'existence des tombeaux 
de Liederic , de son fils et petit-fils se réduisait à continuer 
les fouilles sous la tour en enlevant le pavement et en 
faisant creuser le sol ; c'est ce que nous fimes. Nous décou- 
vrîmes à l'angle sud-est de la tour un conduit souterrain 
large d'un peu plus d'un métré , dans lequel on descendait 
par six dégrés ; ce souterrain conduisait indubitablement 
à l'ancienne crypte dont nous découvrimes la porte murée, 
après avoir fait déblayer le conduit qui était rempli de 
décombres. La voûte du souterrain était enfoncée et 
les murs encore recouverts de plusieurs couches de 
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badigeon. Après avoir trouvé l'entrée de ce souterrain 
et nous être assurés qu'il ne conduisait qu'à la crypte, 
nous le fimes fermer avec les décombres qu'on en avait 
retiré. La sonde ayant rencontré de la maçonnerie à 
Tangle nord-est de la tour , les fouilles furent dirigées de 
la même manière qu'à Pangle opposé et un nouveau conduit 
souterrain plus profond que celui dont nous venons de 
parler fut trouvé. Il avait une autre direction que le 
premier. Il tournait autour du pilier qui forme Tangle 
de la tour et son entrée semblait correspondre avec les 
fondements du demi -cercle maçonné que nous avions 
découverts au côté est du transept nord de Tancieune 
église; ce qm' nous Gt présumer que ce conduit souterrain 
donnait entrée, du cloitre des chanoines, dans la crypte. 
Il est aussi possible que l'entrée donnait dans la nef 
latérale gauche. La porte donnant entrée dans la crypte , 
fut découverte en partie et nous remarquâmes que les 
degrés de ce souterrain étaient plus nombreux que ceux 
du premier et que le pavement était en carreaux rouges. 
Le badigeon était le même que celui du premier souter- 
rain. 

Il y avait donc deux entrées conduisant à la crypte qui 
était dédiée à St-Pierre , et que les gens de l'endroit nom- 
ment encore Sint-Pieters-Kelderken. Nous fimes fouiller 
le terrain entre les deux conduits souterrains et juste au 
milieu de l'ancienne église , contre les fondements de la 
tour, à un mètre 5S centimètres de profondeur; les 
ouvriers trouvèrent une espèce de petit tombeau d'environ 
un demi-mètre de longueur sur un quart de mètre de 
largeur. Il était formé de onze pierres calcaires, dites 
moellons, disposées les unes sur les autres sans ciment 
et de manière à ce qu'elles formassent à l'intérieur une 
petite niche recouverte d'une de ces pierres et d'un frag- 
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ment de pierre de Tournai fortement brûlée. Il y avait 
dans la petite niche des restes d'ossements humains pres- 
que totalement réduits en poussière; à côté se trouvait un 
crâne qui avait conservé toute sa forme et des fragments 
de deux autres crânes avec un fémur et quelques autres 
fragments d*os. Plusieurs de ces ossements étaient recou- 
verts de petites cristallisations. Le tout fut replacé comme 
on Tavait trouvé, l'ouverture recouverte de planches et 
scellé de manière à ce que personne ne pût toucher au 
petit tombeau. Aucune inscription , aucun autre objet que 
ce que nous venons de décrire , n'a été trouvé. Sont-ce 
là les restes des trois princes qui ont gouverné la Flandre , 
et qu'on dit être enterrés à Harlebeke? Après l'un ou 
l'autre incendie a-t-on déposé leurs cendres en cet endroit 
dans un tombeau si mesquin ? Rien ne nous garantit la 
réalité de cette supposition. 

Nous avions exploré toute la partie de l'ancienne église 
qui se trouve sous la tour, sondé en vingt endroits le sol 
de la chambre dite fFandelkamer ^ fouillé les lieux où se 
trouvaient les corridors de l'ancienne demeure des chanoi- 
nes. Nous aurions désiré continuer nos fouilles dans l'inté- 
rieur de la nouvelle ^lise, qui se trouve en partie construite 
sur l'emplacement de l'église ancienne, mais nous avons 
réculé devant les dépenses et l'incertitude du résultat. 

Bruges, le 10 juin 1843. 



C. Carton. 

F. Vande Putte. 
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PETITE CHRONIQUE D'HARLEBEKE 



D'APRis DN MS. ÉCRITURE DU XYl* SIBCLE. 



La ville d'Harelbeke fut battis l'an du monde iOn (i). 

Les habitants furent nommés les Morins; le canton 
d'environ, le Bois sans miséricorde. Les Bretons aujour- 
d^huy les Englois qui étoient d'une mauvaise vie y furent 
exilés, le fond étoit remplis de bois et de marais. 

Après la destruction de la ville de Troyen , les habitans 
d'icelle ville sy sont refusés avec les Bretons , ils avoient 
pour chef ou capitaine Harens , sous Braino Bavo généra- 
lissime, lequel a régné 77 ans. Son corps fut brûlez de- 
vant le temple de Mars , qui étoit sur la paroisse à Beve 
modo Beveren. 

Il s'exerçoient à filer de laine pour faire de draps ayant 
beaucoup de moutons. Ils servaient les idoles (2). 



(1) NoS eft mort Tan da monde 3006. 

(2) Ton tyde dat de Israéliten ^egheert waeren door reghten ofte 
f tadhondert , 317 jaeren naer de dood ran Joiaê. 
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Vers TaD 2772, la ville d'Harelbeke étoit puissant et 
opulant. 

Après la mort du chef Harens, le nommé Brunuldus 
lui est succédé. 

Urus roy des Belges, voulant avoir tribut de ceux 
d'Harelbeke et ne pouvant parvenir a son buyt, a fait la 
guerre aux dits d*Harelbeke, lesquels se sont merveilleu- 
sement bien défendus et ont assemblé une armée de leurs 
alliés, scavoir ceux de Cassel, Oudenbourgh, Bruge, 
Blankenberghe et Ostende, de 140" hommes, dont 40"* 
étoient habitans d'Harelbeke, avec lesqueb ils se sont 
tenus fermes contre Urus. 

Les habitans d*Harelbeke ont eu le nommé Carta pour 
seigneur , sous lequel ils se sont appliqués a faire de draps 
de laine conjoinctement avec les Bretons , et ayants reduicts 
les marais en culture par moien de les faire déchesser en 
tirans les eaux , ce fut alors que les prairies au Gavre $e 
sont formés. Au de la du Gavre fut un couvent de filles 
puchelles qui servaient la déesse Vestha. 

Du temps de Jule Caesar, environs 60 ans avant la 
naissance de notre Seigneur, les habitans d'Harelbeke 
ayant pour chef un nommé Ruthenus, ont irrités son 
armée après qu'il avoit subjugué la ville de Belge , ce qui 
a attiré ces troupes a Harlebeke , des quels ceux ci ayans 
assemblés une armée de 150™ hommes avec l'aide et se- 
cours de ceux d'Alost et Rupermonde , ils ont étés chassez , 
ce fut alors que Jule Caesar at entièrement brûlé la ville 
d'Harelbeke , a la reserve de quatre châteaux ou il a laissé 
quelques troupes , et étant retourné a la ville de Rome ou 
il fut saccagé par Bru tus et Cassus ses gendres. Ne sa- 
chant de quoy subsister ont abandonnés Harelbeke. 

Octavus Augustus aiant succédé a Caesar, le nommé 
Gains étant le chef de ce pays comme capitain gnal , at 
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obtenus le pouvoir de rétablir la ville d'Harelbeke. Ayant 
assemblé les dispersés qui s'étoient sauvés aux bois et lieux 
sauvages. 

Ils faisoient d'hommage et sacrifice aux idoles Mars, 
Venus, Bacchus, ApoUo, etc. 

Les Wandales et Godts ayant ravagés l'Italie tandis le 
règne d'Octave, sont descendus en ce pays, et ont de 
rechef destinés la ville d'Harelbeke , ni laissant aucun bâ- 
timent , sauf un château qui etoit entre le grand ruissau 
et la rivière ou Fidole Baal fut adoré , ce qui est arrivé 
16 ans avant la naissance du Seigneur. 

Apres que les Wandales et les Godts se sont retirés, 
ayant laissés le pays depuis l'Escaut jusques a la mer vague 
et steril , les Flamans se sont hasardés de revenir du temps 
de Nero et après lui Claude. 

Amedius, empereur, étant en guerre, beaucoup des 
habitans ont venus se sauver dans le Bois sans miséricorde , 
ou il se sont établis sous le commandant Coarnesty et puis 
son fils Erarisandus. 

Lucins Coili, roy des Bretons, ayant requis le pape 
Eleuthere afin qu'il auroit envoyés des gens pies pour faire 
exercer cil gens en la religion chrétienne. Ces hommes 
pies Fugalius et Demiomis n'ont fait aucun progrès icy , 
les habitans étant trop attachés aux idoles. Ce fut Tan 
287 (I). 

En 313, Diocletien, empereur, qui fit mourir dix-sept 
chrétiens en 30 jours, a fait payer tribut aux Nerviens 
a présent Tournay, mais il n'a pas passé l'Escaut. 

Apres que les habitans de ce canton ont vécus longues 
années dans leur idolâtrie, le saint Medard, evesque de 



(1) Eleuthere, p«pe, ett mort Tm 164, le 96 may. 
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Tournay, Tan a fait son mieux pour les exercer 
dans la religion chrétienne. 

Du temps que Sigebert et Cilperic, roys de France, 
ce chacun canton , etoient en guerre contre Vun Tautre , 
Bosedy de Toulon, Fuper de Bollene et Salvaert dhaut 
Bourgogne , avec son épouse Armingarde , ont pris la fuite 
vers l'Angleterre par le Bois sans miséricorde, le dernier 
étant venus avec sa dite épouse et sa servante au château 
de Lillebuck, ou est a présent Teglise de St-Maurice a 
Lille , qui étoit occupé par le géant Finard Salvart , croyant 
de poursuivre son chemin , a été assali et assasiné du dit 
Phinard, etc. etc. / 

L*auteur a copié ensuite littéralement d'Oudegherst. 
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mTERTAIRE 

DES 

Qixcf^mB U IVgltBe comptait Vf^axitbtkt. 



Von a beaucoup regretté la perte des Archives de 
rëglise de Saint-Pierre d*Harlebeke. Les archéologues 
espéraient y trouver des documents intéressants sur 
l'histoire de nos forestiers et de nos eomtes, et flxer d'unè 
manière certaine un point historique si longtemps con- 
troversé: Y a-t-il existé des forestiers de Flandre? 
M. Gachard, dans une de ses excursions à la découverte 
d anciennes chartes , eut l'adresse de se faire donner pour 
les archives du royaume un inventaire de ces archi- 
ves, conservé à la cure d'Ilarlebeke. Depuis lors nous 
avons trouvé un Inventaire de tous les documents con- 
servées dans ces mêmes archives, écrit vers le milieu 
du XVII' siècle. Nous croyons toutefois qu'il manque 
quelques feuilles à ce travail intéressant, dont les pages 
devenues quelquefois feuilles volantes, ne sont pas nu- 
mérotées. Publier cet inventaire en entier, eut élé un 

II. 4 
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miTrage imitile et fastidieux pour les lecteurs. Nous en 
avons donc pris ce qui peut intéresser Thistoire de nos 
localités, les pièces renfermant des noms propres de 
nos seigneurs et de nos villages flamands, tout ce qui, 
en un mot, pouvait être de quelque intérêt. Les chiffres 
et les lettres , mis avant chaque article , correspondent aux 
numéros des fardes et des pièces qui se sont trouvées sous 
la main du préposé au dépôt du chapitre; nous avons 
Toulu les conserver pour qu'on pût , en cas de découverte 
dès pièces originales , les classer d'après leur ordre, indiqué 
il y a près de deux siècles. 

Il n'y a dans tout cet inventaire rien de plus ancien 
que ce que 'donne Aubert Lemire , et nous avons men- 
tionné les pièces pubUées dans sa collection de diplômes 
belgiques. 



F. V. 
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NDEI LITTERARVI 



COH€EKIf£NTIUH FUNDATIONEV , EJtSQUE GONFIRVATIONEX , 
BVLLAS ET PRIVILEGIA, CJETERAQUE INSTRUMENTA IITIS 
SUPER PRATENSA EXEMPTIONE EGCLESIA HARLEBECENSIS , A 
JURISBICTIONE EPISCOPI TORNACENSIS , UNA CUM ARTICULIS 
TRAlfSAGTIONIS CUff EODEH IN ITA , PLURIUIV INSUPER TISI- 
TATIONUM IN VIM TBIDENTINI PER EOSDEM , UT DELEGATOS 
FACTARUM, ETC. 

1. Copia litterarum Philîppi, régis Franciœ, valdè antiqna. 
Estqae confirmatio et corroboratio abbatiœ fundatœ â comité 
FlandrcDsi Balduino et conjuge ejus Adelaide in loco qui 
Harlebeca vocatur et in titulo et memoria S. Salvatoris prœ- 
notatur per Pbilippum, gratia Dci, Francorum regem. 1063. 

La charte originale du roi de France se trouve dans Âubert 
Le Mire, t. I, p. 59. Diplomatum Belgicorum nova coUectio. 

2. Copia. Balduipus gratia Dei Noviomensis ecclesiae epis- 
copus. Comitissa Flandrensium Adela ecclesiam de Harle- 
becca, quœ mih ac ministris meis personaliter serviebat, 
construxit, atque ibidem Deo servientes sub professione 
canonicâ in religîonis babitu Tiyere instituit ; sed quia sine 
auctoritate nostrâ non habet effectura dîspositio rcgularis, 
frequentia petitionis eomitis Balduini impetravit dimissionem 
Personal itatis, ut ordo dispositus liberaliter absque ullo 
censu deserviens al tari canonicè degat sub ditione decani. 
Altare yero etc. 1063. Actum apud Harlebeccam , etc. 

La charte entière se trouve dans Le Mire, t. i, p. 60. 

Quibus litteris additur confirmatio Rathbodi Immediati 
saccessoris Balduini, qui rogatn canonicorum Harlebeccen- 
sium, Ruberti etiam comids, predictarum ecclesînruro (sive 
altarium) privilegium confirmât tali tamcn conventione, ut 
ejusdem loci prœpositus sibi suisque succcssoribus débita ni 




u 

- subjeotionem exhibeat. Actum Tornaci 1087, régnante Philippe 
rege, anno.S7, dompno Rathbodo episcopante anno 19, 
quarum originales periere , sed extant passim .copiae. 

La confirmation de Ralhbode se trouve dans Le Mire , à 
la suite de la charte de Baudouin. 

3. BuUa Alexandri pp. H, directa Uerleboldo prœposito 
Harlebeccae canonicse S. Salvatoris, sitae in episcopatu No- 
viomensi etc. Te ac preenominatam canonicam cum omnibus, 

sub tutela apostolicas defensionis suscipimus et confir- 
mamus.... Modam etiam ordinandi ibidem deinceps prœpo- 
situra prœscribit. Datum Lateranis, anno 1070, pontificatus 
nostrii VIII j estque antiqua forma bullœ plumbese et notatu 
digna. 

Voir Le Mire, t. I, p. 61. 

4. Copia sive transcriptum litterarum Philippi l*egis et 
prœdîcUB bullœ Alexandri in pergameno de anno 1409. 

Bulla démentis pp. IHl , directa decano et capitulo ecclesi® 
Harlebeccensis et confirmatio omnium libeftatum et immu- 
nitatum à Romanis pontif. concessarum, nec non libertatum 
et exemptionum à regibus et principibus indultarum, salvâ 
in praedictis decimis moderatione concilii generalis. Datum 
Viterbii anno m**, 1265. 

6. Bulla Bonifacii pp. VIH directa decano et capitulo ec- 
clesiae Harlebeccensis et confirmatio ut suprà. Nihil tamen 
de moderatione concilii per décimas. Datum Romœ, apud 
S. Potrum, pontif. sui anno iiij, circa 1294. 

7. Bulla Joanuis pp. XXII directa prœposito, decano, et 
capitulo ecclesiœ Harlebeccensis et confirmatio ut supra. Nihil 
tamen do decimis. Avinione anno i, circa 1316. 

8. Bulla et mandatum Eugenii papœ IIII directa archi- 
diacono et officiali morinensi , quatenus visis ac examinatis 
statutis et ordinationibus capituli ccclesiae Harlebeccensis.... 
Si honesta et rationêbilia fore reperis, auctoritate nostra 
confirmes et approbes, 1440. Datum Florentise pontificatus 
sui a" X". 

9. Volumcn undecim foliorum pargameni , continens sta- 
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iQta ecclesîœ , eoruroque confîrmationem per archidiaconum 
et officialem Morinensem, 1441. 

10. Lettres do provision pour ceux de Harlebeque, à 
ce qu'ils ne soient tenu de poursuivre certain appel du 
conseil de Flandres au parlement de Paris, 1518. 

11. Litterae parlamenti compulsoriales contra capitulam 
ad instantiam Lûdovici Guillart, adroiuistratoris episcopatus 
Tomacencis, pro solutione xxxviîj lib. et xi sol. ratione 
expensarum in quibus fuerant conderopnati , 1517. 

12. Epistola. Convocatio ad synodum Trid. per vicarium 
m»' Torn., 1545. 

lia. EpistoTa reginoe Hungariœ, gubernatricis qu^tenus 
proponit ut Gandavi cum aliis de clero conveniant resolutori 
super commissariis deputandis ad conc. Trid. , 1551. 

125. Copia ordinationis d. prœpositi super solidis reeipien* 
dis in elocationibus bonorum ecclesiœ loco moderati vini. 
1854. 

15. Copia procuratoris 111*"» Torn. d'Ognyes ad insinuandum 
capitolo visitationem auctoritate apostolica instituendam* 
19 octob. 1571. 

14. Epistola ejusdem super eadem visitatione, S novem- 
bris 1571. 

18. Duo foHa. Articuli prœdictœ visitationis, 1571. 

16. Articuli similis visitatîonis per vicarios sedis vacantis, 
1587. 

17. Procuratorium capituli pro synodo diœcesana Torn. 
1689. 

17 a. Protestatio Xacta per procura torem capituli in synodo 
prœdicta, 1589. 

18. DecreU visitationis Ill>. D' Venduilii, 1589. 

19. Epistola R""* D*Esne. Declaratio S. congre gationis super 
modo capiendi dies gratiœ sive lusivos, 1599. 

20. Procuratorium capituli pro synodo diœcesana Torn. 
a». 1600. 

2 a. Protestatio capituli super visita tione R""* D^Esne, a"* 
1600. 
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21. Articuli visitationis ejusdem R*"* de 1601. 

22. Duœ epistolœ [irœdicti R"**. Declaratio S. congrega- 
tionis super modo lucrandi distributiones in anniversariis 
fabricœ et gratiœ. 1602. 

23. Volumen ebartaceum. Statuta ecclesice collegiatœ S. 
Salv. Harleb. per R" D. D'Esne, de 27 augi 1609. 

24. Articuli concordîos et transactionis inter capitulum 
et R"^ Torn. modemuniv 1617. 

25. Condempuatio in observa tîooein prasdictœ transactio- 
nis etc., 1617. 

26 o. Procuratorinm 111"*' Villanii ad consentiendum et 
acceptandum condempnationem prœdîctam, 1617. 

26. Folium chartœ. Quitancia Ili"*' D. Maximiliani Villanii 
de receptis xx lîb. pro procuratione seu prima bujus ecclesiœ 
yisitatione, sive jucundo adventu, juxta antiquum concor- 
datum Andréas episcopi Torn. de au*" 1836. Sobscriptom 
Becquetyde 28 augusti 1624. 



2 /. Sententia provisionalis per concilium Flandriœ contra 
Bonaventuram de Francqnerille pertnrbatorem et invitis 
dominis scholas aperire Tolentem, 1665. 

2 m. Sententia provisionalis per conc. Fland. contra sca- 
binos Harleb. pro institutione scholastici, 1557. 

2 n. Concordatum cum prœposito et scabinis Harleb. qua- 
tenus prœpositus, decanus, capitulum et auppositi ecclesiœ 
exempti futuri sunt a contributione pro alendis militibus 
transeuntibus et ibidem bybernantibus per xii annos cum 
aliis eo faciend. 1602. 

20. Sententia per conc. Fland. pro capitulo contra D. 
Sigerum Bevernage^ pastorem, qui eyocaverat officiarium 
Cortracensera , ut in cœmiterio ecclesiœ Harleb. faceret 
calengiam, neglecto officiario vierschariœ nostroo ad quem 
id spcctabat, 1575. 
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Acta proce$aQs ci\jusdam in scultetum et scabinos» 
nomine. D*"' preben. Beugin, 156S. 

2 g, Erfbrief vaa een goyken hj Steenbrugghe, groot 
8 oude bunders, 

8. Bavichovê. Donatio sive litterœ Theoderici , comitis Flan- ^ 
dris, quibus Balduinus de Lapseura et uxor allodium saum 
in BaTinebota, nimirum vij jugera cultae terrœ ecclesiœ 
perpetuo jure possidendam contradiderunt. 1168. Integro 
sigillo. 

8 a. Coramissio et complaiota contra Gillis T Kint, per^ 
turbator, qui Toluit usurpare super domioio ecclesiœ juxta 
'tBiestkine in BavichoTe, 1504. 

36. Uytgbeyen yan leene op thienden yan xlij roed en 
in Bayicboye aen Willem yan Rumbeke, 1515. 

DoUgnieê. Pro Dorainio ecclesiœ in Dotignies yide mani* 
menta thesaurariœ et fabricœ. 

Nota. Lib. excaut. P S"* y. a** 1898. In domo fabricœ în 

Dotenys, decessit Beatrix^ uxor Joannis et solyit fabricœ 

unum lectum pro meliori catallo , quum liberum allodium 
est. 

4. Deerlicke, Philippus Fland. etViromandiœ cornes inter- - — 
▼entu domini Roberti prœpositi et Flaudriœ concellarii et 
in remissione peccatorum suorum, assignat perpetuo in 
ecclesia Harlcbec. terram incuUam in Terlecha et xy denar. 
et ij gallinas de manso quodam in oppido Harleb. 1177. 
Integro sigillo. 

A a. Littera scabinornm Aldenarden. Quibus Egidius De 
Hulst , burgensis dictœ yiliœ , renuncîat juri suo burgeosi , 
ut possit emere terras in Deerboke sub dominio ecclesiœ. 



46. Goncordatum inter decanum et capitulum ex una, 
et parocbianos de Deerlicke ex altéra, super scbolis» in 
Deerlicke, quodque eorum scholasticus teneatur singulis 
apnis sistere se capitule et facultatem petere aperiendi 
sobolas pro anno future. Goram officiali Torn. 1423. 

4 c. Acta processus pro meliori catallo contra Gornelium 



1400. 
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Vandale y firmariam in CasteUauia Gortracensi, qui iliad 
leraverat in censu cotidianarum. 1615. 

Lib. excant. 1 9 1402. In domo Jois de Troys in 
Deerlicke, sub terra Gomeri, advenit unus volucris, videlicet 
pavOy quem neino requisivit cum notitia et capital um habuit. 

Huhte. Pro dominio ecclesiœ in Hulste faciunt litterse 
capellaniœ S. Pétri incripta, insertse n"" 7. f. 1 et 7 f. 1, Ibidem 
videndœ. 

5. Jehans Brisetieste^ chevalier, vent à Féglise de Haerl. 
le fief de Griseperre , mouvant du franc aluet de Odengbem. 
1284. 

5o. Hues, castelains de Gant^ sire de Hoesdeng, aeritons 
leglîse de Haerl. à tenir sans service et donnons toutes 
justices ke nos i avieraes, etc. 1284. 

5 6. Nos Hues, castelains de Gant, promettons bon v^a- 
rant, 1284. Intègre sigillé. 

5 c. Littera domini de Leeuwerghém , summi ballivi Flan- 
driœ, quibus homagium prœconatus quondam hereditarinm 
pro iis de Waligbem et ultimo Egidii Vanden Abeele ( tleen 
ende erfvelick ammanschap van de kercke van Harel. binnen 
Halste) domino comiti Flandris jure confiscationis propter 
crimina et seditionem prœdictt i£gidii acquisitum^ vendit 
Nicolao Oste pro S6 lib. par. 1895. 

5d. Folium cbartae. Acta protestationis et appellationis 
contra officiarium regium pro apprebensione et avectione 
bonorum mobilium D. Pétri Fayelle, curati de Hulste, 
bastardi ibidem defuncti^ 1559. 

5 e. Sententia per Gonc. Fland. consensu partium lata 
contra firmarios in castellania Gortrac. pro meliori catallo, 
qui illud levaverant in Hulste dominio ecclesias et valorem 
ejusdem restituerunt , 1595. 

5/'. LittenB infeodationis, sive instrumentum et contrac- 
tus cum conditionibus, quibus mediantibus DD. prœpositus^ 
decanus et capitulum dederunt in feodum dominium suum 
de Hulste D. Guillieimo Vander Gracht, cum litteris con- 
sensus et confirmationis 111' domini Torn. de 18 maii 1618. 
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6. Moorseelé, Fascicnlus, êîve acta processus contra D. 
de Moorseele pro nostra jurisdiotione coQservanda saper 
districta de Salines in Moorseele, 1659. 

6 a. Sententia per Conc. Fland. contra D. temporalem 
de Moorseele ex causa districtus dominii de Salines, în 
Moorseele, qnâ âdjudicatur ecclesiœ melius catallam, bona 
bastardorom , omnis deniqae jarisdictio, super eodem dis- 
trictu, 1565. 

6 h. Folium chartœ. Domiaium Salines. Extensio et limites 
dumînii de Salines in MoOrseele satis exacta de a** 1618. 

7. Hfolenbeke, Acta non prejudicii per D. Felicem, domi- 
nom Van Steenh^8e et Avelghem, superiorem ballivom 
Flandriœ super uno captivoto in dominio ecclesiœ in Molen- 
beke et postea ob.... dimisso et relaxato per baillivum 
Tiletanum, U08. 

7 a. De gelegentheyt van 'theerschip in Muelebeke, by 
Bersacques, 1616. 

8. Thielt. Sententia arbitralis inier Bemardam , prceposi* 
tum de Harlebeke, et Rogerum de Claerhout> militem; 
saper jurisdictione hospitum et terrsB ipsîus ecclesice in 
Thileto ; nimiram omnem jurisdictionem , prœter altam 
jurisdictionem ; omne theloneum, prœter tbeloneam extra- 
neorum; omne foragium , prœter foragium vini, quod 
relinquimus indecisam, prœnominatœ terrœ et bospitum 
ipsius ecclesiœ in Thileto, Harleb. ecclesiœ adjudicamus. 



d. ^ieUbeke, Maria Sdans, uxor Willelmi Blondeel mit- 
titur ob crimen Curtraci in exilium extra Flandriam et quia 
erat hospes prœbendœ D. Jacobi Keckers , ratione dimidii* 
bonarii terrœ in Wieisbeke, idem dimidiam bonar. accessit 
prœben. prœfati D. Jacobi, qui idem dédit de consensu 
capituli ^gidio Van Hoolbeke, cum onere nnius oaponis 
pro se et suis in eâdem prœben. successoribas aliis reddi- 
tibus et oneribus ab antique remanentibas ; ascriptis etiam 
accoratè liroitibus, 1425. 



1221. 
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1 /• fydiavere. Litterae oonoernentes feuda tenta ab eocle- 
sia. 

Pascbinns, decanos et capitulum concédant Willelmo 
de RediaTere in feodum sex bonaria terrœ infra parochiam 
de Maerlebeke pro xij sol. Flandren. qaœ sex bonaria idem 
Willelmus pro se et suis retroactis temporibus a capitalo 
tenuerat a"* 1307. Est tantum copia, ex copia mcmbranacea. 

1 / S. Rapportas ejusdem de a"* 1548. 

l/'8. Rapportus ejasdem de a° 1567. 

1/4. Rapportus ejasdem de a"" 1591. 

Overackere. I/IO. Rapportus feudi de Overackere per 
D. Trifltrandam Utenzwane militem, septem bonariorum, 
aut circiter in Haerlebeke. 1416. 

1/11. Formulare similis rapportus in charta pro D. de 
Ryddersbove de a"* 1612. 

I/IS. Oosierlinch, Rapportus feudi Gerardi d'Oosterlinck 
trium bonariorum in Haerlebeke. 1568. 

S /* 1 • Boodepoorte. Rapportus feudi Ter roode poorte in 
Révère. Est Untum redditus. 1542. 

4 f. In clamo Gomari. Rapportus feudi septem virgarum 
aut circiter in Deerlicke, 1518. 

4/* 25. Rapportus ejusdem per Petrum Hopsomere, 156S. 

5/'l. Rapportus feudi de Yryligbem in Hulste sex bona- 
riorum com medio per Rogerum de Krytscbe. 1411. 

5/* 2. Rapportas ejusdem per Rogertum de Coninc^ tuto« 
rem Jacobî , filii Rogerii Grytsche. 1474. 

5/3. Rapportus ejusdem per J. De Grytsche de a" 151 S 
et 1557. 

7 f. Manighem. Rapportus feudi Joannis De Beer quadra- 
ginta septem virgarum in Meulebeke. 1456. 

7/1. Rapportus ejusdem in clamo de Manîgbem. 1538. 

7/2. Rapportus ejusdem. 1542. 

7/6 . Rapportus Isabellœ Vande Velde de feudo septem 
virgarum. Ibidem. 1456. 

7/7. Rapportus ejusdem per Joannem Cole, filium Isa- 
belle. 1519. 
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|fs) LadoTÎCQft Mal anus, cornes Flandriae , compensât ec- 
clesiam Harleb. pro jurisdictione ejusdem per patrem et 
prœdecessores in gratiam Cortracensium imminiitam de 
summa quinquaginta libr. gros, et simul concedit eidem 
facultatem emendi redditus, terras, prata, et usque ad 
il lib. paris, annuas, roodo non sint dominia tenta a comité 
FJandriœ. 1368. 

12 a. Arbitragiam et appuntamentum pronunciatum per 
D. Ludoyicum Namurcenseni et D. Rogerum Boetelin, equi* 
tem, inter ecclesiam Harlebec. et ejusdem dominium^ qua^- 
tenus se extendit in castellania Covtracensi ex una et Tillam 
Cortracensem ex altéra. Mimirum crimina per burgenses. 
Tel in burgenses Cortracenses super prsedicto dominio com- 
missa punientur per scabinos Cortracenses, pro licentia 
antem vendendi aut transportandi bona (nimirnm yan den 
pande, yan den catheylen, en andere goederen) fixa sub 
eodem dominio, tam burgenses qoam alii solyent ecclesiœ 
Ilarleb. xy denarium. Salya etiam omni alia jurisdictione , 
qualem babent alii yassalli comitis in eadem castellania. 

12 a. Copia prsedictarum litterarara per capitalum Cor- 
tracensem. 1364. 

12 b. Salyegardia contra oppressiones quornmcumque pro 
ecclesia Harleb. per Carolom, dnoem BurgandioB. 1469. 

14 c. Salyegardia pro ecclesia Harlebec. per MaximUiannm 
et Pbilippnm. 149S. 

12 d. Attestatie ende ytrettelicke informatie yan diyerscbe 
persoonen by den prooit, deken ende cappitele ghedaen, 
yoor den proost, scbepenen ende raedt der stede yan Hae- 
relb. , onder den zegbel der zelye stede, hoe ty alidan 
ende daer te yooren in possessie zyn gheweest yan te balen 
de beste hoofden ten sterfhnusen yan de gbone dye oyer- 
lyden onder huerl. beerlicbede yan den Doorpe. 14 octob. 
1580. 

12 a. Fasciculus. Sant instrumenta et acta litis contra 
Cortrac. pro jurisdictione. 1530. 
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12/1 Brieven ende commissie van terrier in forma do(fr 
onse doorluchtigste prineen. 16 maerte 16T0. 

18. Bulla et indultum Alexandri pp. iiij, directum episcopo, 
decano, capittilo et omnibus prœlatis Torn. diœc. quatenus 
possînt omnes décimas ex manîbas laicorum redimere et 
pretium pro éis acceptum restituere. Datum Anagniœ anno 5% 

13 a. BuUa et indultum Alexandrî pp. iiij dilectis filiit, 
prœposito, decano et capitulo ecclesiœ Harlebcc. ut in 
illis pshrochiis in quibas Teteres juste percipitis décimas, 
pro 6a portione qua yeterea vos contingunt, novalium quo- 
que décimas de quibas aliquis hactenus non percepit , libère 
percipere valeatis. Pontificatus nostri anno vi** (circà annum 

IZb. Bulla et indultum Alexandrî pp. iîij directum epis- 
copo, decano et capitulo Torn* ac aliis ecclesiarum et monas- 
teriorum praelatis eorumque capitulis , conventibus et col- 
legiis nec non et.cœferis cleriois Tornacensis ciritatis et 
diœce^fty quibus indulget facere fructus ex decimis in pignus 
acceptis donec eos laici redemerint, etiamsi sint in mora. 
Anagniae, pontif. nostrî anno yi''. 

ISc. Bulla et confirmatoria Clementis pp. iiij pro prœp., 
decano et capitulo ad très annos, directa ad abbatem S. 
Pétri Ganden. Circa annum 1265. 

ISd. Gonservatoria Bonifacii pp. yiij ad très annos pro 
decano et capitulo, directa ad decanum insulensem. Pontif. 
sui a" iiij. Circa 1204. 

ISe. Bulla et rescriptum Alexandrî pap. t, directum ad 
pœnitentiarium ecclesiœ Torn. quatenus décimas, redditus, 
terras, yineas, etc. ad mensam capitularem ipsius ecclesiœ 
Harleb. spectantia, quœ illicitè aliéna ta invenerît, nonob- 
stantibus conârraationibus etc. ad jus et proprîetatem ejus- 
dem ecclesiœ légitime revocare procures. Anno V. 

18 /*• Conserratoria Joannis pp. xxiij ad decem annos , 
pro prœposito, decano, et capitulo, directa abbatibus S. 
Martini Torn. et S. Auberti Caroerac. ac ofliciali Camerac. 
a» !•. 
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18 g. Ténor sive transnmptum bullœ Eugenii pp. iiij snper 
yeneratione venerabilis sacramenti et indulgentiis feria 5 
post Trinitatis per octavain et aliis Christi fidelibus concessis, 
tam per se quam per prœdecessores sues Urbanum pp. iiij 
et Martiiium pp. quintum de aniio 1488, per sacrosanctam 
synodum Basileensem ad instantiam nobilis yiri ^gidii de 
Scornaeo, prœpositi ecclesiœ s. Salv. Harleb. Datam Basiliœ 
1434, cum balla plambea et cannabe. 

14. Litterœ amortisationîs omnium bonornm ecclesiœ Har- 
leb. acquisitornra ab anno 1877 in anno 1417, per Joannem 
dacem Burgundis 1417. 

14 o. Litterœ amortizationis 'omniam bonoram ecclesiœ 
Harlebecensis acquisitorum àb anno 1414 in annum 1474, 
per Caroliun dacem. Integro sigillo. 

146. Litterœ amortizationis omnium bononim ab anno 
1474 in lttl7 per Carolum Castellœ regem. 

14 c. Condempnatio eornm de Bevere, pro impositione 
tailliarum super redditibus ecclesiœ per concilium F4andriœ 



14 d. Condempnatio similis eorum de Waregbem, 1408. 
14 e. Duo folia. Notanda quœdam pro amortizatione prœ- 
tensa, 1516. 

14 /l. Tenrœ in Heestert et Meuden acqnisitœ etc. D. 
ppo. Beka, per comitissam Margaretam filiam régis Galliœ 
et comitis Flandriœ matrem. Integro sigillo, 1817. 



14. Donatio, amortizatio et divisio terrarum Ter Mael- 
stede, per Ludovicum Malanum , comitem Flandriœ. Integro 
sigillo, 1869. 

14 a. 14 o. Litterœ emptîonis iiij bonar. xi® et xvij virg. 
terrœ in Cuerne, Ter Maelstcde, per D. Sigerum, prœpositum 



14 b, 14 b, Litterœ emptionis iiij bonar. terrœ ibidem 
per eumdem, 1867. 

14 c. 14 c. Litterœ emptionis iiij bonar. terrœ ibidem 
per eumdem, 1867. 



1498. 




1867. 
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14' \Ad. Litterœ emptidnis medii bonarii ibidem per 
enïDdem, 1367. 

M. M. Primas liber excantiarnm in folio signato MM. cnm 
his verbis: Liber excantiarumj in cajus 2" f*, receptum pro 
excantiis anni m. ecc. iiij" vj et conseqnenter in 1425. 

G . ce. Secundus ést instar manualisin folio plicato in-4*^ 
oblongo. In dorso babetur: Excantiae C.G.C. et incipit 
1468 in 1475. 

XT. Tertins in eàdem formé , oui inscriptum in dorso 
N"" XV. Liber excantiee capituK Harleb. ab 1475 in 1578. 



INDEX LITTERARUM ET CHARTARUM AD DECIMAS COMMUNES, 
PERSONATUS, ALTARIA , PRjESENTATIONES ET CAPELLANIAS 
CASTRENCES SIVE EXTERNAS , REDDITUS CAPITULl. 

In Thikîo. 1. Litterœ Danielis de Mascbelines, quibus 
decimam snam de Thielt quam tenebat in feodum a domina 
Joanna, Flandriœ et Hannoniœ comitissa pignori obligat 
decano et canonicis Harlebeccen. pro 200 libiis Fland. 
Anno 1221. 

2. Litterœ Mariœ, dominœ de Nivella, quibus decimam 
suam jaoentera in parochia de Thileto ecclesiœ de Harle- 
beccha pignori obligat pro 220 lib. Fland. absqiie releva- 
mine, servitio, molestia etc. faciens indempnem, 1223» 

2 a. Ego Joanna Flandriœ et Hannoniœ comitissa tanquam 
dômina a qua descendit décima et quam a me tenent in 
feodum £>• Maria de MiTella, dilecta consanguinea et fidelis 
mea et Joannes filius ejus, apud Thielt, approbo oppigno- 
rationem factam de eadem ecclesiœ ^Harleb., 122S. 

S. Pascha, domina de Marcha, concessi ecclesiœ Harleb. 
possidendam decimam quandam jacentom in parochia de 
Thileto, quam D. Walterus, maritos meus^ protonotarias 
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FlaDdriœ a Daniele de Aishove pro SOO Hb. Fland. nomine 
ecclesias Harleb. impigooraverat anno 12^7. In dorso: Dé- 
cima D. Jois de Thamisia. 

4. Officialis Torn. approbat Tenditionem totios deoimœ, 
(factam per D. Joannem De Moscre et dominam Idam ejus 
nxorem) feodalis sitœ et carrentis infra limites parocbiœ 
de Thileto in qua prepositus, decanus et eapitnlam Harleb. 
jns obtînent patronatus, factam dicto prœposito, decano 
et capitule ad opos ecclesiœ Harleb. pro 872 lib. Fland. 
1275. Quibus litteris annexa est coramissio praeiati Officialis 
facta notarié ad habenduim consensum ipsius nxoris Idse 
snper werpilione prsedicta. 

4 a. Everardus Radulphus de Mauritania, dominus de 
Nivella et D. dictœ decimœ feodalis Joannis de Moscre, 
quam a me tenebat in feodum et ego ab illastri domino 
meo comité Flandriœ, concède dictam decimam liberam 
ab omni onere servitii, relevii, exactionis, prœposito, de- 
cano et capitule ad opus ecclesiœ ac eosdem per dicCœ 
ecclesicB Harleb. prœpositum. 

Ab* Duse litterœ Gnidonis, comitîs Flandriœ, ejusdem 
tenons, quibas confirmât praedictam Tenditionem et adhœ* 
reditatem praedictœ decimœ assensum prœbet, ratas et gratas 
babet, liberam ab omni onere relerii^ servitii, exactionis 
facit proeposito^ decano et capitule ad opos ecclesiœ Harle- 
beccensis, 1S75. 

5. Oliner de Poucke, chcTalier ai vendu ma disme de 
Rikenghem en Thielt a dyen et capitle de leglise de Haer- 
lebeque pour 400 lib. et de cbou doit on rabatre le droiture 
de la disme Doroetscoef ke le dite église a eu le disme 
devant dite. 1805. 

6. Baldricus, NoTiomensium sive Tornaoensium episcopus^ 
petitionibus cujosdam Rotberti, assensum prœbens eidem 
dimissionem personalitatis de alCari Thiletano concedit et 
intercedentibus venerandis principibus, comité Rotberto 
juniore et conjuge sua Clementia, Lamberto archidiacono 
et cœteris clericis suis assentientibus, prceposito Harlebec- 




56 



œnsis Canonicœ pro suis, prsedecessonimqae suorum cri- 
minibus redimendis, cum omni devotione contradidit, ut 
quamdîù Rotbertus vixerit de redditibus al taris xx sol. de- 
nariorum omni anno fratribos persolvat. Ulo Toro mortuo 
ipsum altare cam omnibus sibi attinentibus ad mensam 
fratmm ibidem sancto Salvatori deservientium perpétua* 

liter appendat.., sieque prœdictum altare prœpositus 

cura ipsis .fratribus liberum in perpetuum teneant. Actum 
Tomaci, 1105. 

Se trouve dans Le Mire, T. I, p. 80. 

6 a. Arbitralis sententia qua obventiones altaris Tiletani 
in pascbate, matrimoniis^ etc. ecclesiœ Harlebeccensi adjudi- 
cantur , relicta presbiteris Tiletanis in omnibus supradktis 
tali portione, qualem in oblationibus altaris et décimis 
aliis accipere consueverunt . 1240. 

6 b, Arbitralis sententia per quam decanus et capitulum 
ecclesiœ Harlebeccensis récipient libère de cœtero jura et 
oblationes et alia in ecclesia de Thielt prout in prœdicta 
arbitralis sententia de anno 1240, quœ hic inseritur. Et 
curati contenti erunt parte et portiona in eadera sententia 
sibi reseryatis per D. Amelium de Brolio^ vicario generali 
episcopi Tom. 1894. 

6 c. Instrumentum compromissionis inter abbatem S. 
Amandi, Walterum de Gandavo, militem, presbiterum, 
de Winghenes ac Guldilfum, filium D. iEgidii de Poel?orde 
militis, ex una et decanum et capitulum cum curatis de 
Thielt et Oliveria de Poeke ex ahera parte^ super lirai- 
tibus parochiarum de Thielt et de Winghenes, et D. Ansel- 
mum de Hedinghem et Nicolaum de Zuevenzela presbyteros 
curatos. 1807. 

6 d. Consensus presbyterorum de Thielt pro domo ibidem 
in capellam con?ertenda, juribus personatus salvis, ad usum 
Beghinarum. 1842. 

6 0. Elocatio personatus et decimœ de Thileto coram 
scabinis Cortracensibus , pro 20 hb. gros. 1445. 

8. Jfêgelmanttm. Donatio et confirmatio altarium de In- 
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gelmonstra, Molenbeca, Morcella et Colescarop, per Gc- 
raldum, Tornacensiam episcopam, 1165. 
Voir Le Mire, T. il, 071. 

9. Ego Rogeras de Isengbem , miles. Coram me Rogerns 
de Moskere et Agnes, ejus uxor, toiam deciraam suam, 
currentem infra limites parochias de Ingelmonstra, qnam 
a me tenebant in feodum et ego ab illustri viro D. Roberto, 
domini comitis Flandriœ primogenito in feodum tenebam/ 
prœposito, decano et capitulo Harleb. ad opas eccletiœ 
eonimdem vendiderunt pro 420 lib. Fland. 1267. 

0 o. Procuratorium D. Ruberti, primogeniti comitis ad 
inhœreditandam ecclesiam de Harleb. in decimam Rogeri de 
Moskere. 1267. 

9 6. Robertas, D. comitis Flandriœ primogenitas, adro- 
catus Belhuniae, dominus de Thenremonda, venditionem 
decimœ Rogeri de Moskere in Ingelmunstra factam prœpo- 
sito, decano et capitulo ecclesiœ Harleb. ratam habeo et 
grataro, volantes eandem francam et liberam ab omni onere 
servitii, relevii, exactionis pacificè possideant in perpetuam. 



âforgislla, IS. Donatio et confirmatio altarium de Morcella, 
Molembeca et Coleseamp per Geraldum Tornacensiam épis- 
copuro. 1165. 

13 a. Balla et confirmatio donationis quatuor altarinm 
de Morcella, Molembeca, Ingelmunstra et Coleseamp per 
Alexandrum pp. IH, directa prœposito et capitulo Harleb. 
Datum Anagniœ 16 cal. Aprilis. 

14 a. Officialis Torn. coram me W. Sclaffe, quartam partem 
deciroiB suœ jacenlis in Morcella, quam teuet in feodum à 
Lamberto de Rosebeka et quœ in personatu ecclesiœ Harleb. 
consistit, eidem ecclesiœ pro 65 lib. Fland. titulo pignoris 
obiigavit. 1249. 

14 b. Lamkinus de Rosebeka.... Noverit universitas vestra 
quod Walterus dictus Sclaffe et uxor totam decimam sitam 
et currentem infra limites parocbiœ de Morcella, quam 
tenet à me in feodum et ego ab illustri domina mea MargSH 



1267. 
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reta Flanârûe et Hanoniœ oomitissA , prœposito, decano et 
capîtulo Harleb. ad opus ecolesiœ vendiderunt pro 4S!Î lib. 
Fland. prœsente Malino, constabalario Flaadrioo, Hugone, 
castellano Iprensi, Gerardo de Castre, baillivo Casletensi, 
Henrico de Morcella, etc. 1261. 

14 c. Margarcta Flaod. comit. yenditionem etiiiTestîtionem 
decimœ de Sclaffe prœp. decano et capitale Harieb. factam, 
ratam babemus et liberam ob omni onere servitii, relevii' 
exactionîs possideant, etc. 1261. Intègre Sigillé. 

14 d. Pb. arohidiaconus Torn. corani V. decano cbristia- 
nitatis Cortrac. Beatrix uxor. W. Sclaffe renuntiavit omni 
Jari, qaod prœtendere poteratiin prœdicta décima. 1261. 

1 5. Limites et confinia decimœ emergentis in nemore de 
Rolengbem, jacente in conGnio parochiarum de Rumbeke 
et Ouckene ex parte ona et de Morsele ex altéra inter abbatem 
S. Bertioi et prœpositum» decanom etc. 1252. 



INDEX LITTERARUH GONCERNENTIUM GAPELLANIAS EXTERNAS. 



18 o 1. Goram decano et capitule Nicolaus de Lisa dicit 
fundare de bonis propriis capellaniam in loco de Halle. 
1S31. 

18 a 4. Goram decano et capitale D. Walterus Rike, capel- 
lanas de Halle, cum Nicolao de Lisa, Margareta de Halle 
matre et Maria de Steenbaus axore sua jarant et promittunt 
servare conditiones per dominos requis! tas, nimirum de 
^blationibas ad ecclesîam de Harlebeke integraliter repor- 
tandis ad eas inter capitalum et curatum diyidendas, 2° qaod 
ibidem diebus dominicis e* festis minimè celebrabitur; item 
nullum fanas ibidem admittetar aut coram eo celebrabitur 
aine licentia capituli, nibUque fiet in prejudiciam ecclesiœ 
aut curati Harleb., quœ omnia observare jarabant singniis 
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annis in tigilia Joannis si reqaisi'.i fuerînt. lUl. Integris 
sigillis. 

18 a 6. Nicolans de Lisa cum uxore dant fabricœ Harleb. 
XXX soi. par. pro reparatione capellœ S. Amandî ante man- 
sum sunm de Halle et pro obita suo xx sol. assignâtes in 
Harleb. 1338. 

18 « 1. HenricQS de Morsiede.... notam quod Willel- 

mus de Rolenghem et uxor ejns quasdam décimas et dimi- 
diam bonerium terrœ quas à me apud Rolengbem in feodo 
tenebant. Ego vero ad petitionem eorumdem ipsas décimas 
et terram capellœ in bonorem B. Mariœ semper yirgînis 
ab eodem Willelmo ibidem constructam ob salutem animœ 
mese liberaliter et dévote in perpetuam eleemosynam con- 
tradidi, ità scilicet ut dimidietas ipsius terras constractîoni 
et atrio ipsius capellœ , reliqua yerè dimidietas cum prœdictis 
decimis mansioni et usui capellani, qui ibidem Deo et B. M. 
deserviret perbenniter cederet; huic facto interventu meo 
et prœdicti Wiiielrai Dominus nuster Fernandus comes Flan- 
driœ et Hannoniœ et Joanna prœclara comitis axor vol un- 
tarium prœbuerunt assensum. Iâl3. 



INDEX LITTERARUM CONCERNENTIUM DECIWAS ET REDDITUS 
PRJiBENDARUM PRiEPOSlTURiE , DECANATIS ET CAPELANIARUM 
IN HAC ECCLESIA. 

1. Margareta, comitissa Flandriœ per sententiam ordinat 
fluo receptori Harleb. quatenus solvat prœposito^ decano et 
capitulo undeoimnm vas multurœ provenientis ex utroque 
molendino aquœ etc. 1307. 

2. Dictum sive sententia Beatricis , dominas de Coartrai, 
qnondam nxoris Willelmi, comitis Flandrias, super TÎa 
curruum décimas colligeùtium in Zwevegbem. 1225. 
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Pro decimiê et reddiiibuê prwponturœ* 

Narratio et déclara tio décima rum et reddîtaum prœposi- 
turœ per D. Danielem, prœposîtum et capitulum. 1204. 

G. prœpositus, Guido decanus et totum capitulum com- 
ponunt et traosigunt cum venerabili domino et patre G. Tor- 
nacensi episcopo, post litem coram judicibus delegatis et 
apostolicis super modo et forma electionis prœpositi Harleb. 
oui certo modo per nuncium episcopus Tornacensis poterit 
intéresse. 1207. 

5 c. D. Sigerus De Beka tradit in perpetaam censum tria 
quarteria terrœ in Deerlicke ad prœposituram spectantia 
pro xj caponibus et antiquo reditu xxrj denariornm qao 
antea gravabantur. 1S74. 

5 e. Testamentum D. Henrici de Renghersfliete prœp. 
Harleb. 1419. 

5 /*• f nstrumentum installatîonis ad prœposituram et jnra- 
menti praestiti per D. iCgidium de Scornaco in prœpositam 
electum et confirmatum. 1420. 

Pro decimiê et redditibuê decanatuê. 

6. Concessio altaris de Molenbecca, ad usns fratrum dnas 
partes , Roberto vero prœposito suisque successoribus tertiam 
partem, per Geraldum Torn. Episcopum. 1163. 

6 a. LittenB iustitntionis decanatus. 1246. 

7 d. 5. Balduinus, Flandrise et Hanoniœ comes, libère 
concedit ecclesiae Harleb. decimam de Weflengem, quam 
de se Balduinus de Bonslo tenebat in feodum , salvo jure 
Hugonis de Curtraco 6de1is notarii mei , qui dictam decimam 
tenet in vadio. 1202. Inlegro magno et pulchro sigillo, cum 
leone in scuto. 

7 6. Mandatum D. comitis, quateuus Gerardus Brugen* 
sis prœposiius et Flandriœ cancellarius, Willelnius S. Audo- 
mari et G. Insulensis castellani, decimam de Weflengem 
ecclesiœ Harleb. ex parte suâ garandiant et firmam teneant» 

7 d,7. Maria, Fland. et Hanoniœ comitissa, et Philippas, 
Namurcensis coraesi decimam Balduini de Ronslo , in manus 
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suas post dÎBcessuBi comitis Balduini , cum jam esset in pro- 
cinctu itîneris Iherosoliniitani resignatam , ipsi ecclesiœ 
Harleb. liberaliter et absolute in perpetuam eleemosynam 
confenint. Testes: S. Willelmi , atrebatensis advocati, 
domini Betuniœ et Tereraundœ. S. Rasonis de Gayera* 
S. Willelmi, patrui comitis. S. Balduini de Pratis. S. Egidii 
de Odenghem. S. Jacobi de Ligtervelde. S. Lamberti de 
Coengem. S. Rogeri de Cartraco. S. Rogeri de Moscro. 
Actum Curtraci, a"* m. oc. ij. 

7 J. 8. Gerardos Brugensis, Insulensis et S. Audomari 
prcepositus , Flandriœ Cancellarius , cum Willeimo S. Audo- 
mari et G. Insulensi castellanis, tanquam commissarii D. 
Comitis admittunt resignationem decimae de Wevelgem, per 
Balduinum de RoimIo et Badelogam uxorem sua m factam ad 
opas ecclesiœ et canonicoruro de Harleb. eamque Danieli 
prœposito ad opus ecclesise et canonicorum in perpetuum 
possidendam, liberaliter dederunt. Testes praeter supra dictos» 
S. Sigeri de Moscro. S. Rolini de Houte. S. Willelmi Gunele. 
S. Daoielis de Ruslede. S. Walteri de Harlebeoa. S. Eustachii y 
de Beverne . S. Danielis de Dentrengem. Actum apud Cur- 
tracam. 1202. 

7 6. 1 . Mikiel de Elstlande Tendit decimam saam yeterem 
feodalem in Coolscarap , sub pa trôna tu nostrœ ecclesiœ , 
valentem annue xix libel. pnris. et quœ fuit quondam Wal- 
teri de Hoegtede, ad opus ecclesias Harleb. pro ducentis 
octuaginta quinque |lib. Fland. 1284. 

7 e* 2. Rogiers, sires d'Ysenghem, chevalier, adhërite 
leglise de la dite disme. 1284. 

7 e. 8. Nous Robiers aisnces fieu« au comte de Flandres, 
cuens de Nevers, sires de Bethune, de Tenremonde^ consen- 
tons au vendage de la dicte disme, lamortisons et quitons 
etc. Integro sigillo. 1284. 

7 6. 4. Nous Guis, cuens de Flandres, marchi de Namur, 
amortisons etc. 1284. 

7 e. 5. Chirographum Michaelis de Elstlande, de Wervic, 
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bailli vi Iprensis, de receptis ceotum et sex libel. pro supra 
dleta veteri decimâ, pro 1° pagamento. 1384. /' 

7 1. Philippus Flandriœ et Viromandias cornes, confir- ^ 
mat ecclesiœ Harlebecceosi donationetn liberi allodii Egidii 
deOdegem, yiij bonariorura terrœ in Bavecove, juxta Saen- 
becam, item médium molendinum. S. Gerardi, Brug. prœp. 
cancellarii nostri. S. Gerardi, Insulani prœpositi. S. Sigeri 
Gandeosis Castellani. S. Lamberti de Vifthe. S. Rogeri de 
Moscro. MagQo et pulchro sig. cum leone. 1190. 

7 2. Philippus, Flandriao et Viromandiœ comes, con- 
firmat ecclesias Harleb. et libère et liberaliter in eleraosynam 
dat allodium Walteri de Lespeit apud Hulste et Bayecove. 
1189. 

7 A. 1. Philippus, comes Namurcensis et frater B, Gonstan* 
tinopolitani et doraini de Harlebccca, approbat eleemosynam 
Oliverii Mangheraen , de feudo in villa de Warenghem , eccle- 
siœ de Harlebecca contradito ad usus capellani qui ad altare 
B. GatharinsB missam cotidiè célébrât. Actum Harlebeccœ. 
S. Walleri de Harlebecca S. Willelrai de Gheest. S. Balduini 
de Lisa S. Gerardi. de Gavera. S. Willelmi de Halla. S. Wal- 
teri de Beka. 1207. 



INDEX LITTERARUM ET CHARTARUM SPEGTANTIUM AD DECIMAS, 
FEUDA, CENSUM ANTIQUUM , REDDITUS CAPELLANIARU» , C«- 
TERAQUE BONA INSIGNIS ECCLESIA S. SAtYATORIS UARLEBE- 
CENSIS, SITA IN CIYITATE BRUGENSl , DAMMENSl , IN OFFICIO 
ET JURISDICTIONE DE IV ALDEGEH , LEDEGHEV , EECLOO , 
LEMBEKE, S. LAURENTII ET LOGIS CIRCUHTICINIS. 

52. Cleenpitbrouck. Compromissum inter capitulam Tor- 
nac* et capit. Harlebec. super limitibus decimarum novaliam 
in parochiis de Adeghem , Zomerghem , Eecloo , Westwincle 
et aliarum parocliiarum vicinarum. 1278. 
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Copia litterarum autbentica Guidonîs, comitis Fland« 
qaibas assignat D. de Maldeghem redditum centam lib. 
annaarom saper telonio de Ardenbourg. Iâ97. 

Litterœ constitutionis redditas Ix lib. paris, annaaram 
saper Halla et molendinis de Damme. 1810. 



INDEX L1TTERARU9I CONCERNEISTIUM CENSUH ANTIQUUtf ALIAQUE 
SERYITIA DEBITA RATIONS DECIHARU» FEUDALIUM. 

lOO.Concordia cum canonicis regularibas de Zoetendaele^ 
soper reteotione deciroae Wertini Boular. 1220. 

109. Transactio inter abbatem S. Bavonis Gandensis et 
personam de Maldeghem ex causa capellœ de Papinlo^ 
ratione jariom parochialium etc. 1170. 

Maria Idans, uxor Willelmi Blondeel, mittitar ob crimen 
Cortraci ia exilium extra Flandriara et quia erat hospes 
prœbendœ D. Jacobi Keckers, ratione dimidii bonarii terrie 
in Wieisbeke, idem dimidium bonariam accessit prœbendœ 
praefati ]), Jacobi. 
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RÈGLEMENT DE POLICE DHAERLEBEKE 



Les lois ou règlements de police portaient différents 
noms. Tantôt on les nomme Duergaende waerheden, dans 
des temps plus reculés Durghinga, tantôt Souveraine 
waerheden, StiUe fFaerheden, Jaerwaerheden, dénomina- 
tions qu'on trouve latinisées dans les Keuren. Sanderus dît 
que le jour auquel se tenait à Haerlebeke la séance pour 
juger les différends de police, était nommé Goet-^ach; c*est 
bien lâ le Gouding ou Goudinga des Keuren de nos villes. 

M. Wamkônig a développé tout au long, dans le troi- 
sième volume de sa Flandrtsche Staats- und Rechtsge- 
nchichie, les différentes lois en usage en Flandre durant 
tout le moyen-âge, cependant, malgré toutes ses recher- 
ches , il n'a pas trouvé beaucoup de copies des Duergaende 
waerheden , et il fait le plus grand cas de celles d' Ypres 
de 1422 et de celles du Franc de Bruges de 4542. Nous 
avons été assez heureux de découvrir le règlement de 
police d'Haerlebeke , écrit au xit*" siècle sur un rouleau 
de parchemin. C'est sans contredit la pièce la plus an- 
cienne de ce genre qui soit connue. Elle est intitulée 
Xeuren et ce mol. pourrait faire supposer au premier abord 
qmi^est l'octroi oiî loi fondamentale accordé à cette ville ; 
mais^eure a été employé bien des fois pour règlement , 
et nous pourrions lui donner cette signification avec M. 
Warnkônig, qui dit du mot Jaerkeure: Dos wort wird 
hier fur gericht genommen. 



DU X\V SIÈCLE. 
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Le bailli d'Haérlebeke représentait le comte ou le sei- 
gneur de l'endroit, il donnait son consentement ou son 
octroi pour la confection de ces règles de police, que 
décrétaient le prévôt du chapitre avec les échevins et les 
jurés (de Ghezwoerene). Les Duergaende waerheden de 
Courtrai semblent avoir été consultées par les législateurs 
d'Haérlebeke, car à deux différentes reprises elles sont 
citées dans la pièce que nous allons publier. Il est à 
présumer qu'on en a agi avec les Duergaende waerheden 
comme avec les Keuren des villes , c'est-à-dire qu'on a copié 
celles qui étaient les plus anciennes et qu'on y a ajouté 
des articles selon la nécessité des lieux et du temps. La 
collation que nous avons faite entre les Duergaende waer- 
heden du Franc de Bruges et d'Haérlebeke, corrobore 
notre opinion ; nous y avons trouvé plusieurs articles qui 
se ressemblent pour le fond et quelquefois même pour 
l'expression. Celles du Franc rappellent plusieurs fois 
d'autres Keuren , certes plus anciennes que celles de 1542; 
celles d'Haérlebeke, au contraire, ne font aucune mention 
d'autres lois en usage dans cette ville; aussi sont-elles plus 
détaillées et paraissent-elles beaucoup plus complètes que 
celles du Franc. Le rouleau de parchemin qui les contient 
doit avoir servi aux juges qui présidaient ce tribunal, car 
il semble usé par le service qu'il a rendu , et l'on rencontre 
k chaque article des signes tracés à l'encre , qu'on y a ap- 
posés pour faciliter la mémoire de ceux qui s'en sont servi. 



F. V. 
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Dit Myn de keuren der stède van Haerelbeke ghemaect en 
gheordeneiri hy den Front y hy scepenen en hy ghezwoerene 
van der eelver êiede, ende ten welhen heuren de bailiiu van 
Haerelbeke in dien tyd van cheeren halven deide Myn cornent 
en Myn octroy. J^n alto menich waerf aie men vint dat sy 
dobbelen, of laeten dobbelen ielker wawrf mach de bailiiu 
innen de bœte, 

Eerst daf niemene |ne dobbele (I), ne gbeen ande spel 
met terninghen (t) ne spele ne queeke up de boete van xx 
se. , het ne waere ten taefelen en dat oee niemene ne laete 
dobbelen , ne queeken in zyn huas up de boete van xx s. 

Dat niemene knyf miséricorde, faatboen of andre wapene 
ne droQghe gbelyc desen , up de boete van Ix Ib , bine sy 
poertre. 

Soe yfie dat deze wapenen truebt in de stede in evele , by 
yerbuert de hant bine zy poertre (8). 

Soe wie dat met den voers. wapenen jemene bloetreesent 
ten evele (4) , by verbuert syn lyf , bine waere poertre. 

Soe wie die draecht stect zwert, yserine banscoen, beu- 
kelers, pourpointe boven xii Ib weghende of andere meerre 
▼erbodene wapenen up de boete van c se. par. bine waere 
poertre (5). 



(1) Dobbelen, Ladere aleis; jacere talot , aleat, testeras ; dnplo ludere 
Riliaen. 

(2) Terningben, pour Teerlingen, dés. La DuêrgaemU waerkeds du 
Franc porte: Yan te laeten dobbelene 3 pond parisis, ende elck diere 
dobbelt 20 scbellrngen parisis. 

(3) On lit dans la Duergaondê tcaerhêde du Franc six articlesMifférents 
dans lesquels les armes défendues sont spécifiées. 

(4) Bloetreesent on Bloed-rysen. Effundere sanguinem , infligere cmen- 
tum Tulnus. Ril. 

(5) Cfr. Dutrg, waerh, du Franc où Ton trouve : Van glavien te drae- 
gbene die langber ijn dan 14 voeten 6 pond parisis , alto dickent alst 
gheTalt. 
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Poerters Tan Haerelbeke moghen de voers. wapenen drae- 
ghen en trocken op tsegghen yan prosst en scepenen. 

Soe wie die xwert truct op poertre hj vriheden, data up 
de boete van Ix Ib hine waere poertre. 

Dat niemene up poerters hans no in poerters huus up 
loep ne doe, no up niemeDs huus bin der stede, up de boete 
Tan Ix Ib. 

Dat negbeen Tremde man haut doe an poerters in eTole 
up de boete Tan Ix Ib* 

^ Dat negbeen poertre andren poertre ne bantaeTe in eTele 
np dat de gbehantaefde staende bliTe up de boete Tan iij Ib» 
Yelt bine oec ter erde dats up de boete Tan x lb« 

Soe wie die mane of \^iTe belpt ter doet bin keurecbte 
hj Tcrbeurt lyf en goet hine waer^ poertre. 

Soe wie dat wyf Tercracbt en raoerdaedecb feit doet, up 
poerters of up poertîngben bin keurecbte , hj Terbuert dljî 
en sin wet hine waere poertre. 

Soe wie dat cracht of man slacht doet hj nachte em bin 
keurecbte hy Terbuert syn lyf, bine ware poertre. 

Soe wie dat poerters of poertinghe belpt Termeneghen 
bin keurecbte, hy Terbeort als.Tele als degbene, die tfeit 
doet, bine ware poertre. 

Soe wie dat Terde brecbt (1) of Kpendiqc bin keurecbte, 
by Terbuert *yn lyf. 

Soe wie dat Terfinesse doet daer jemens lyf, goet of eere 
an gaet, by Terbaert syn lyf, bine waere poertre. 

Soe wie dat schepenen kennesse wedersecht hy Terbeurt 
jeghen elken scepene x en jegben den heere als Tele aïs 
jegben twee scepenen. 

Soe wie dat bant doet an den heere of an den bailliu 
of an den anunan of an den prosst en nn scepenen, by es 
in cbeeren gbenaeden Tan liTe en Tan goede , sonder eeneghe 
andre wet behoudeo dien dat de heere kenlyo doet soffi- 



(1) Cest-à-dire , trede breekt. 
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snntelike der wet van der poert dat alsoe sy en hine maeh 
raaeken ghenen pais hine hebbe den wille van partien. 

Soe wie dat manne versprecht (1) die in de wet es van 
der stede, dat waere ap de boete van c se. en iij jaer ghe* 
bannen te sine np een let. 

Soe wie hem verzwert met ghestaefden eede daer jemene 
scaede by nerinc of sconfierichede (2) dats up iij jaer gheban- 
nen te sine np een let en de stede vergolden. 

Soe wat pyniiker knechte die eenegben goeden man of 
een goed wyf verspraeke met leeliker taeîe bin der stede 
dat waere een jaer ghebannen te sine np een let. 

Soe wie dat x se. waert dieften doet hy verbuert dlyf 
ende soe wie die beneden x se. dieften doet dats up een 
jaer ghebannen te sine (3). 

Soe wie dat hem van valschen ghelde of van valscher 
munte onderwint ende het over hem vende n wert of daer 
of ghehonden in de waerede (oter somme van xx se. dat es 
ap de rechtinghe van den ketele. En van der somme van 
y se. toter somme van xix se. dats x jaer ghebannen te 
sine up den ketele. 

Soe wie die mannen die bin kenrechte woent met vlaen- 
schen lettr tensert of daecht daer jemene v se. waert scaeden 
by neimt, hy verbuert syn lyf. 

Soe wie dat jement dreeeht syn huus te beernene en hy 
dîes berneht waere de heere moestene houden xl daeghe 
te borne en te broede. Omme daer of versekert te sine met 
soffisanten borechtacht en den gedreechden scaedeloes te 
blivene np dat menne hebben maeh en ten ende van xl 
daeghen, maeh hy daer binnen niet zeker doen np eeuwe- 



(1) Veripreken, injurier. 

(9) Idem ac ichoffierigbeyd , TÎolonce, opprobre. 

(5) Van diêflm te tiene met onrechten 5 pond p. iegheoi den heere 
ende partien te beterene d'injurié. Abo diokent aUt ghe?alt ter tauxatie 
van fchepenen. Du9rg, wafrh, du Franc. 
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like ghehamien ie sme up iju ly( en ne mach men oec 
niet ghecrigheu dat menne banne eewelike (1). 

Sœ wie met valschen teruinghen spelt wetens en jemene 
daer of bescaedt blyft van se.» dat waere up syn lyf up 
dat menne hebben mach , en mach mcnne niet ghecrigheu 
me bannene eewelike. 

Soe wie zyn keltsiede ghelt ontboert, hy Terbuert iij ib. 
up dat de kelttiede wachter hem hieach en hy kenlyc mach 
doen en terden deel van den iij Ib. es der Btede en terden 
deel van den xl se. es den scepenen en tromenant ea 
cheeren (2). 

Soe wie zyn bragghe ghelt ontboert, hy verbuert iij Ib. 
up dat de bruchwacbter kenlyc mach doen dat hyt hem 
gheheesth heift. 
^ Soe wie dat verde ontseit of niet gheven ne wille als roen 
een waerf of ander waerf of derde waerfven ghemaent heift 
dat bise gheve met den heere en met icepenen of ala noet 
es met eenen ghezwoeme en met eenen scepene of met 
den heere en met eenen ghezworno daer noit eer verden 
waeren ghegheven dan twee, hy verbuert Ix Ib. en jeghen 
den scepene x Ib en waere oec dat saeke dat drie verden 
ghegheven waere van eere veese en die meer verde heescbt, 
by moet zeker doen te betrene bi mesgryp biden prosst en 
scepenen sal hy de verde hebben ën ne mach hys niet dœn 
sone mach men den ghenen die men den verde heescht 
niet ghedwinghen der toe bine wilt doen, en wel es te 
verstaene dat bescnldecht man daer zyn lyf an leit gheen 
Terde hebben ne mach men wildese hem gheven. 

Soe wie dat anders mans erve heescht hy moet zeker 
doen met noch alsoe vele erven dan hy heescht up dat 



(1) Eent van brande by waerhernessen of negligencien ter tauutie 
van tcepenen , ende dal men Terclaera ter betraohte in wiens huas ende 
hj wien. Dêurgh. waêrkede dn Franc. 

(3) Cet article indique qu*à une époque aatez reculée on percevait un 
droit de barrière sur le chemin pavé qui pataait par Haerlebeke. 
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hise heift en heift hise niet, soe moet hy jemene sonken die 
noch alsoe vele enreo voer hem settea eer hy daer of wert 
ont&ea in wette en valt hy dan van sînen heessche soe 
verbuert hy alsoe rele erven als h y hiesch jeghen den heere 
en de heilt jeghen de stede. 

Soe wie der stede goet of haer erTachtichede hantaeft 
sonder orlof van den prosst en van scepenen dat es ap de 
boete van Iz Ib en x Ib jeghen de stede. 

Soe wie dat cheeren goet haotaeft zonder orlof van den 
heere dats up de boete van Ix Ib. 

Soe wie dat caeteile of ander goet heift np ander man» 
erve die moet hy rumen tal zulken daeghen als scepenen 
wisen; daede hys niet dat waere up de boete van x Ib en 
die caeteile verloren en die caeteile souden syn sgens dat 
derve waere. 

Soe wie dat leent te woukere boven ij d« 'tlb al zulke 
munte als hy leent of die voercoep doet boven viij se. 'tlb 
ten jaere staende, dat waere up de boete van v se. ende 
dit selve ghedoecht de wet ne waer soe verlovet niet (1). 

Soe wie dat poertre te campe beroupt, hy verbuert Ix Ib 
en X Ib jeghen de stede. 

Soe wie dat poertre of andren man of wyf in de stede 
aptyd rooerdaet, diefte, andre leelyc feit openbarlike, dat 
moet hy goet doen up den ghenen en doet hyt niet, hy 
es ghehouden yan den selven feite dat hy den andren an- 
tydt. 

Soe wie ancjren dreecht of hantaeft in evele omme tsins 
te hebbene en heift van den sinen met onrechte in tense- 
mente bin scependomme, hy yerbuert syn lyf; bine waere 
poertre. 

Soe wie syn lyf Terbuert, hy verbuert zyn goet, hine zy 



(1) Vtn woQckere ter discretie van der wet. Du9rg, fCMfÂ. du Frioo. 
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poertre en de poertre mach hebben sihen iij daeghe nâer 
den ontplouc Tan der waerede (!)• 

Ende soe wat dat gheseit heift Tan poerters of gheorde- 
neert de gbelike heift Tan poertinghen en van poerters kindren . 

Soe wat dat hier boeTen niet Terclaerst ne es Tan soe 
wat mesgripe dat es dat in eTele of in anders mans scaede 
dat Tan allen boeten die daer toe behoeren bouden de sce- 
penen Tan binnen Tan Haerelbeke al sulke boete daet of 
te wisene «yt, up hier poerters of poertinghen of up ander 
liede ghelye dat die Tan Cortrick haer hoeft doen, het ne 
waere Tan brande. 

Waere dat saeke dat eenich poertre ghewyst worde en 
gbecondaempneert in eeneghen Tan den Toers. pointen, 
hy moeste hebben drie daeghe gheleede naer dien dat de 
Traerede waere ontploken en hy Tan den sticken of Tan 
den mesgrype waere Terwonnen en de heere ne roochte 
ne hem ne tsine honden ne aerecsteren Toer de drie daeghe 
waeren leden en hy mochte metten sinen doen zyn beste 
sonder orlof Tan den heere. 

DU es de Keure van den Bière. Dat niemene hier ne Ter- 
ooepe dierre Tan l d. den stoep up de bocte van c se. 

Soe wie dat hier gheift het ne waere up sinen derden 
dacb dat waere up xx se. 

Soe wat brawere (%) die poertre of poerters bode ontseit 
om syn ghelt hier als langhe als hys heift boTen xxiiij stoe- 
pen bin den haus, dat waere up de boete Tan t se. en dbier 
Terloren. 

Soe wie smeit, timmert, cupenmaect, waeghemaect of 
zwingheltf Tias boet of hekelt naer de slaepelocke totte in 



(1) Ontpluuc Tan der waerede. Depuis ToaTerture de la léaoce da 
tribanal. Ootplojckeh, tignifie, d*apréf Riliaen, ap«n*rv. Quelques lignes 
plos lôin on lira: Naer dien dat de waerede waere ontplokêft, 

(S) Bniwere, pour brouwere. 
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de daegheraet, dat up de boete Tan xx se* het ne waere te 
lidenden lieden bouf. 

Soe wie dat achter de slaepclock wandeit sonder licht 
tote in de dae£;heraet, hy Terbuert xx se. en die moet men 
nemen by raede van scepenen. 

Soe wie dat achter de slaepclocke gescal maect achter 
de straeten met ouweliken sanghe of ontaemelike te rou- 
pene bin scependomme, dats up xx se. 

Dat niemene tweerande wyn, roet en wit ne ligghe in 
eenen kelnaere omme vercoepen, up de boete van c 8C* (!)• 

Dat niemene ne lene ute eenen vaete boven xxiiij stoepen 
het ne waere Tersien metten amman of metten heere en met 
scepenen up de boete van c se. en de selve wyn moet men 
tappen ten selven fever als die van Curtrike eenen parisis 
penninc dierre den stoep sonder asisen. 

Dat ne gbeen vleeschauwere ongaeve vleeschs ne zwnini- 
ghen ne bringhe bin den maiseele (2) up xx se. en tvleeschs 
verloren. 

Dat niemene on ga ve v1 eesch ne zueghenl vercoepe bin scepen* 
domme bine hanger up den roet cleet, up de boete vanxx se. (8). 

Dat ne gheen vleeschauwere oiitfar doede beesten die hy 
selve niet ne dede doeden bin keurechten no ne vercoepe 
wie dat doede waere up iij Ib. en dambacht verloren. 

Dat niemene vischs ne vercoepe bin keurechte bine sy 
ghewaerdert up y se. Dat niemene ongave visch bringhe te 
vercoepene up den visch in de Leye te werpene* Van elken 
lommer vischs moeten de waerders hebben ij d. en van 
desen ij d. heift de stede de heilt (4). 



(l) Cet article défend aux marchands de vin de mettre du Tin rouge 
et du vin blanc dans la même cave. Pour quelle raison peut-on avoir 
décrété cet article , fi noa par crainte de devoir boire du Tin mélangé? 

(3) Maiieele, en latin Macellum. 

(3) Cette mesure de devoir couvrir la viande d*une toile rouge a-t-eUe 
été prise pour conserver la viande, ou par esprit de moralité publique? 

(4) Yan ongaven vleesche of vifsche te vercoopene, 10 ponden parifia. 
Dmrg, waerh» du Franc. 
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Dat nieiuene hem onder winde jeniens visch of nnder goet 
te vercoepene hioe sjs ghebeden Ta a den ghenen diet 
vercoepen wille up de boete van xx se. 

Soe wie dat quaude maet bout of quaet ghewicbte, of 
quaede scaelen ofte corte ellen, hy Tcrbuert iij Ib. 

Soe wie dat wangbemet gave of quaet ghewicbte , hy 
yerbaert xx se. (1). 

Soe wie dat zyn ghelaegbe ontdraecht suerts sondankens 
dat up de boete van x se. en doet hyt aoder waerf dat ap 
XX «c. en den wert syn ghelaeghe vergolden en doet hyt 
derde waerf dats up drie jaer ghebannen te sine up een 
let. 

Soe wie dat waerderre es gheset in de stcde van soe 
wat sticke dat es en gaet jeghen sinen eet, hy verbuert c se. 

Wat dat de waerders beffen van haere officie daer of heift 
de stede de heilt en gheven sy niet de heilt en ment up hem 
bevinden mach, hy verbuert iij Ib. en de stede heift die 
boete balf en dander heilt de heere en de scepenen en die 
uitgebiet vonden wert hy moet ghelden alsoe vele als up 
hem gheprouft wert en dese rekeninghe moet sy doen 
telken xiiij nachten voer prosst en scepenen. 
^ Soe wie dat ballinghe bout of herberecht of sostenanche (!2) 
doet wetens, hy verbuert c se. en drie jaren ghebannen 
te sinne up een let (3). 



(1) Van quade maten of qaade ghewichten alzo wel ran broode ait 
anderf ende 2H>root te licht te makene, van te cleene toiinen, ende *tbier 
dierder te vercoopene te wetcne de keyte ende waeghebaert dau 12 de- 
niers parists, het dobbel hier 10 deniers par. ende Hcleen hier 8 deniers 
pariais, elckeu stoop na de keuren. Duerg, waerh. du Franc. 

(2) Du mot français soutenance. 

(3) Le règlement du Franc de 1542 porte: Van hallyngken, die ghe- 
bannen syn Tan haeren lyfre , te huusene , te ho?ene , of in kercken te 
sastinerene tzestich pooden parisis^ ende noch ghecorrigiert te xyn ter 
diicretie vao de wet. 

II. G 
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Soe wie quaede herberghe hoat ap dhe jaer ghebannen 
te sine up een let (1). 

Soe wie rybande of ledege wyCi herbereoht boven een 
nacht en een mael up c •c* en drie jaer ghebanneo te sine 
up een let. 

Soe wie dat nemt der lieder tune of bout of coerm of 
evene (2) up een jaer den ban. 
^ Soe wie dat onnutte wert voenden in de stede dien bannen 
drie jaer up een oore. 

Soe wie dat binnen mans bevanghe comt hj nachte en 
over man slaepende macb men vaen (8j en leveren den 
heere, hy verbuert een let, en macb niemene den ghevaen 
slaen doet men by is onghebouden jegben den beere. 

Soe wie dat quaede laeken bout of de water leède naelinp 
de keltsiede niet ne bout gberumt up y se. naer den derden 
dacb dat nient gbebiet. 

Soe wie dat den beere niet ne staet te staeden of der wet 
als syt versouken by naemen en by toenaemen als sy jemene 
yaen willen biuder stede die orerdaet beift gbedaen in de 
stede of up poertre up iij Ib , mits dien dat de beere of de 
wet soffesantelike toeghen moegben dat zyt versocbten. 

Soe wie dat belp gberoup roaect zonder noet in de atede 
by yerbaert iij Ib* 

Soe wie bem onderwint yan aebreiscepe np iij jaer gbe- 
bannen te sine up een let. 

Soe wie zyn wyf yerboert of wyf baoren man op een 
jaer gbebannen te sine up een let. 

Soe wie gbebueden man ontfaet of mans wyf ontist up 
iij jaer gbebannen te sine up een let. 

Soe wie dat der lieder kindre of der lieder mesniede 



(1) Ibid. yan quade onredelickê eode onbehoorlicht herbtrghêit houàtenû 
by nachte, 6 pood. paritis, by daeghe 3 pond. p. ende bofeo diea ghe- 
corrigtert te zyn ter discretie tan de wet. 

{1) Kooren of bayer. 

(5) Vangen. 
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ontÎBt omme te hebbene van haers meesters goede dats 
JA®^ ghebannen te sine ap een let. 

Van wies huse dat brant comt bin keurechte dat moet by 
betren ten segghene yan scepenen. 

Sœ wie ghescelt maect np andren ongbevoaghelyc, bj 
▼erbnert xx se. en dies sal bebben de beilt die bescolden es 
np dat by zwigbet en by Toer scepene comt om berecbt te 
sine en dander beilt zoUen bebben de beere en scepenen 
en ne daede bys niet ende by weder scolde soe yerbuerde 
i»7 X so« 

Soe wie die verbuert let of oere (1) of bant en de beere 
bem dat doet nemen, dat moet wesen by raede van sce- 
penen. 

Wie met siere linggbene anders buus corrumpeirt of- 
▼erstanot oaer den dacb dat bem es gbeset te rummene 
dats np XX se. 

Waere de saeke dat een ongbepoertert man qaaeme bin 
keuFecbte en by eenen portre scnldiob waere , die poertre 
macb bevelen den poertre die bem naest es dat by die man 
bonde of dat by baele den beere , daede bys niet dat waere 
np de boete yan xx se. 

Soe wie dat andren yint in sine neringhe zyt in coerDO, 
zyt in eyenen , in aeriveten , in vitsen , in gberse of in andren 
neriogben by macb dien bringben den beere en de beere 
moet bem doen gbelden sine scaede up dat by soe vele 
beift en den gbenen bannen een jaer up eeo boere en 
ontcracbt by bem en die de scaede beift, macb goetdoen 
of toegben of worde bys gbebouden in de waerede soe 
cal menne bannen twee jaer np doere (3). 



(1) Oor. 

(9) YoortB dat nyemaDdt in anders cruut of aerweten en plocke noch 
elck anden thuynen in en kercke noch wech doe up de boete van 6 pond, 
parisia alxo dickwyle altt gheralt, daerofH hebbene deen helt den beere 
ende dander belt partye, ende deae boete te haelene op de mesdoendcrs 
of op dentader of moeder of op den ghenen daer hy mede woondt. Ducrg, 
waerh, du Franc. 
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Soe wie aodren vonden in sinen lochtin en hj hem scaede 
daede bute sinen wille dat waere de ghelike yan desen 
naesteo pointe. 

Soe wie ter waerede niet en comt als ment hem ghebiet 
van cheeren hal?en ende van scepenen of daer de stede 
hebben wille bin keurechte hy verbuert x se. sonder von- 
nesse. 

Elc poertre mach houden iiij beesten in de ghemeene 
weede en die biu scependomme woent ij beesten. Soe wie 
dat meer beesten doet houden in de ghemeene weede dan 
hy sculdieh es te doene dat waere up de beesten verloren. 

Dat nîemene ongherinde zwine ne liete gaen in de ghe- 
meene weede no ne boude up v se (1). 

Soe wat manne die vremde es die beesten houi in de 
ghemeene weede hy verbuert de beesten ten waere lidende 
man of die ter muelene quaeme. 

Soe wie beesten vint in sine scaede hy machse driven 
den amman en de amman moet hebben van elker beeste 
xij d., ten waere van scaepen en daer of moet hy hebben 
van elker scaepe ij d. en de man moet hebben sine scaede 
vergolden by sinen eede eo ne loesdemen niet bin der 
derden daeghe de beesten, sy waeren verbuert en damman 
moeste den ghenen sine scaede ghelden by sinen eede (2). 

Dat niemene ganse boude, no ne doe houden in de ghe- 
meene weede up xx se. en de ganse verloren. 



(1) Van swyoen te houdene ende la ten gacne ongheryngelt naer de 
keuren. Ibid. 

(2) Van beetten te ▼yndene of onbehecrt loopende op heerwcghen, 
Tan eenen peerde 3 pond parisis , van eickeranden beeste 20 ftcbellingen 
pariais, of dat de staken daer ane de beesten gliebonden staen to naer 
gbeslcgen waeren dat de beesten of ghelycke heervregben comen niochten, 
op ghelycke boete. 
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AVANT-PROPOS. 



Il est toujours entré dans les vues de notre société de 
réimprimer des documents devenus rares. Nous croyons 
(pie la description des fêtes qui ont eu lieu à Bruges à 
l'oeea^îon de rentrée du duc d*Alençon , méritait cet hon- 
neur. La plupart des circonstances du fait qui y est décrit , 
sont, il est vrai, connues, mais présentées, comme elles 
le sont ici , sous {Impression du moment , avec des sensa- 
tions toutes fraîches , elles répandent par leur ensemble , 
sur l'état des esprits à cette période, une couleur locale, 
pour me servir d'une expression admise , que ne révèlent 
nullement les plus ingénieux systèmes de nos historiens 
modernes. 

La contexture de la phraséologie de ces temps va bien 
aux détails naïfs ; les mots vieillis qu'on y rencontre font 
comprendre les idées de l'époque. 

Une féte du xyi** siècle , décrite dans tous ses détails 




et dans notre langaije rooderne, ressemblerait beaucoup à 
la représentation d un tournoi où les chevaliers et les 
hérauts d'armes figureraient habillés en tambours-majors 
ou en gardes nationaux. C'est pour ce motif qu'un de nos 
amis disait dans un accès de mauvaise humeur , peut-être , 
mais pas tout-â-fait sans raison , qu'il est impossible d'écrire 
l'histoire à moins de se contenter d'un à-peu-près (I). 

Cette brochure imprimée à Bruges , dans un temps de 
révolution , par des partisans du prince d'Orange , contient 
sur Philippe II et ses adhérents , des assertions dont le 
temps a fait justice, mais qu'il est utile de reproduire, 
afin de faire apprécier jusqu'à quel point les esprits étaient 
montés dans ces jours malheureux. 

Nous compléterons cette publication par la réimpression 
d'autres brochures également rares et curieuses. Nous 
devons celle-ci à la généreuse bienveillance de M. Ghoet- 
gebuer, de Gand, amateur distingué; malheureusement 
son exemplaire était incomplet, mais M. Van Hulthem 
en avait un autre exemplaire que M. le ministre de Tinté- 
rieur a bien voulu mettre à notre disposition. 



(1) ÀnnaUa dt la Société d'Émulation, tome III, p. 85. 




Die heerlicke Incomste van onsen ghena- 

dighen Land-vortt, mjn Heere Françoif vin Vrancrijck , des Coningi 
eenighe broeder, HertoocH Tan Brabant, etc. Gra^e Tan Vlaenderen, etc. 
in xyn Termaerde stat Tan Brugghe den xxyii luly, anno m d lzxiii. 

Allen volckeren die begheerte hebben tôt weteoschap 
y^n treflelicke gheschiedenissen daer groote zaken wt vol- 
ghen moeten , is wel openbaerlick ghenouch bekent duer 
die menichvuldighe JustiGcatien , vertooninghen , veront- 
schuldingen , ende claech-schriften byden Staten der 
Nederlandsche ghevnierde Prouincien in druck wtghe- 
gheTen, die rechtveerdighe causen ende redenen die zy 
hebben gehadt te wederstaen die gheduerighe tyrannie 
ende wreedheyt van Philips den Spaenschen Goninck, hem 
af te vallen ende eenen anderen Land-vorst tôt hueren 
Heere ende des Vaderlands bescherminghe te kiesen, zo 
zy vermochten te doen, voighende huere privilegien, ghe- 
rechUcheden ende wel merekeb'cke besproken voorwaer- 
den, die den Spaenschen Goninck ghesworen hadde te 
onderhonden. Maer zynen quaden lust ende zyn boose 
gheneghenthcyt tôt tyranniseren ende afgryselicke wreedt- 
heyt (daer in hy niet en heefl ghespaert Don Garle zynen 
eenighen zone, noch die aider edelste Coninghinne zyn 
eyghen huusvrouwe , dochter ende zuster der Goninghen 
van Vranckryck) dede hem werden eedbrekich ende trou- 
weloos. 

Zo dan de Staten der Nederlandsche gheunierde Pro- 
vincien tôt huerder ende des ghemeenen verdructi yoIcx 
bescherminghe hadden vercoren dien in vromheyt ver- 
maerden Landsvorst myn Heere François Hertoch van 
Anjou , Alenchon , Berry etc. des Gom'ngs van Vranckryck 
eemghe broeder , ende zyne Hoocheyt ter grooter bede 
ende begheerte der voorseyde Staten, huere ende des 



Digitized by 



verdructen ghemeenen volcx be^ehermiDgbe hadde anghe- 
nomeii, ende daeromme in Engellant met die groot-madH 
tighe ende onvolpiyselicke Contnghinne hadde een verbond 
ghemaect, van daer ghecommen ende heerlick met wtne- 
mende biydschap ontfangen in Zeeland vande voorzeyde 
Staten , ende voorder tôt by zyn vermaerde stat van Ant- 
werpen , daer zyn Hoocheyt den xix dach Febniary op het 
alderbeerlicste ende triampheiieste met onwtsprekelicke 
blydscfaap was iagbehaelt , gbehald ende ghesworen Her* 
tooeb van Brabant , ende Maregrave des heyiighen Rycz, 
eade van aile die voorzeyde Staten voor Erfheere vras 
ghesv^oren , ende dat die Magistraten , Notabelen , ende 
Borgheren der steden vn Vlaenderen zeer begbeerlick 
waren zyn Hoockeyt daer oock blydeliek ende beerlick te 
ontfanghen , zo is zyne Hoocheyt der meyninghe gheworden 
die begheerte zynder onderzaten te volbringhen. 

Maer zo op den persone van myn lieere de prince van 
Orangie denxviij dach Martij daer naer bianen zynen huuse 
t'Autv^erpen het moortdadidi voornemen te wercke wierd 
gbeleyt, daer toc de Spaensche Goninck eenen scbelm van 
zynder nacie, ghenaemt Gaspar Anastro voor tachtenttch 
(kusent dacaten hadde ghehuert , de vi^elcke Anastro eenen 
anderen Spaniaert ghenaemt Jaureguy , beweegde dat 
moorldidioh stuck te volbringê, boewel nriraculeuseliek 
{^emist, zo wierd daer duer de compte zynder Hoocheyt 
in Vlaenderen belet, tôt dat myn Heere de Prince van 
Orangie was ghenesen van de qoetsure , die hem in den 
gfaeme^den moord was ghesehoten met een pistolet. 

Als daer naer zynder Hoocheyt onderzaten in Vlaen- 
deren den Spaenscben! Goninck hadden af ghesworeo ende 
dien voor viaftt verclaert met aile zynen aenhanck , ende 
hem Hertooeh van Brabant , Anjou etc. hadden ghesworen 
den eed van getrouwigheyt ^ als hueren Grave van Vlaen- 




deren, zo is zyne Hoocheyt ende myn Heere de Prince 
vâD Orangie met allé den staet van Heeren ende Edelen den 
xiiij dacb July te schepe van Antwerpen afgevaren naer 
zyn Graefschap van Vlaendren, om in zyne principale 
booftstat Ghent oock zyn heerlieke ende blyde Incomste 
te doen. 

Den xvi daeh der maeut July is zyn Hoocheyt met 
zynen staet te schepe aenghecomen in zyne Stat ende Cas- 
teel van Sinus , die daer met groote blydschap wierd ont 
feaghen, dies men daer zulcke feeste bield met het grof 
ghesefaut, dat men zynder Hoocheyt ancomste inVlaen- 
dren verre, wyt ende breed ghewaer wierd. 

Nîet langbe te vooren en hadde de Ma^pstraet der stat 
van Bruggbe gheweten dat zyn Hoocheyt eer zoude com- 
men in zyne stat van Brugghe, dan te Ghent in zyne 
principale hoofstat van Vlaendren. Daeromme was den 
ijt te eort ghexvee&t om te hebben doen roaken ende op- 
liehten zulcke triumphelicke vertooghinghen van eerbie- 
dinghe ende blydschap om zyne Hoocheyt zeer weerdiche- 
lyok ende met heerliekheyt in te halen en te ontfanghen, 
alsoo zulcx wel hadde behooren te wesen ter eeren van 
diea machUghen Land-vorst, gheboren wt zo edelen 
afeomste van zo veel Goningen van Vrankryck , diens ghe- 
lneksalighe comste ter bescherminghe des Vaderlands zo 
knghen tyt met groot verlanghen gheduerichlick was ver- 
vvacht. Maer ten eersten hadde de Magistraet der stat 
van Brugghe doen afbreken de wapeoen des ^enschen 
Gonings , zo die stonden boven de poorte ende boven die 
opgaende trappen vaa het prinoeh'ck hof des Grave van Vlaen- 
dren , ende boven de poorte van de Munte , aldaer zy hadden 
dôen in de plaetse stellen de wapenen van Aniou bedeelt 
net de wapenen van zynder Hoocheyts Nederlanden, 
zo sy die oook badden doen stellen boven der stat poorte 
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ghenaemt de Gruus poorte, daer duer zyne Hoocheyt 
soude incomen. Ende hadden in een zeer groote witte 
baniere ofte standart ( wesende veerthien voeten breed ende 
achtendertich voeten lanck , die den rechtstaenden eoperen 
leewe is houdende op den hoogen torren vande halle) doen 
maken de wapenen van Aniou, te wetene, drie gouden 
lilien in eenen blauwen schilt. Voorts ordineerden zy de 
Nerînghen der stat te maken gioote vierwercken, en den 
Ambachten meer dan daysent tortsen. 

Den xvij daeh July is zyne Hoocheyt met zynen staet 
voorts te schepe van Sluus gheuaren naer z}ne stat van 
Brugge. Sommighe vendelin der gevt^apende Bragsche Bor- 
geren, die zyne Hoocheyt waren te gemoete gegaen, 
keerdê neffens de schepen, daer zyne Hoocheyt mede 
quam gheuaren , weromme : ende nakende de stat , v^ierd 
rontomme der stat vesten alzoo met het grof gheschut 
ghespeilt , dattet scheen ofmen gheheel Vlaendren wilde 
doen danssen van blydschap. 

By de Speypoorte was ghemaeckt een houte brugghe , 
oro dat zyn Hoocheyt alzoo met zynen staet zoude passeren 
ouer twater , dat van daer loopt naer de stat van Damme. 
Tusschen dese twee wateren verwachteden beede die ma- 
gistraten der stat van Brugghe ende des lands van den 
Vryen zyne Hoocheyt. Als nu zyn Hoocheyt met myn 
Heere den Prince van Orangie ende aile anderê Heeren 
ende Edelen wt de schepen ghecommen zynde, wierd naer 
groote eerbiedinghe ende gruetenisse gheseyt van wegen 
beede die raagistraten , wat vruechde ende blydschap syn- 
der Hoocheyt aencomste was den Staten ende Inwoonders 
zynes Lands van Vlaendren , die zo langhen ty t met een 
gheduerich verlanghen zynder Hoocheyts comste had- 
den verwacht, hopende met een vast betrouwen dat daer 
duer zouden belet werden die miserien ende ellenden , die 



Digitized by 



zy daghelicx hoorden , zaghen ende ghevoelden duer die 
roofuerien ende moorderien der tyransche Spaniarden ende 
hare anhanghers. Ter welcker oorzaken zy wt ghedwongen 
noot zyne Hoochey t hadden vercoren , als den bequamsten 
ende naesten Landvorst, daer an zy hare toevlugt raochten 
hebben : God den Heere met gansscher ende blyder herten 
danckende , dat hy zyne Hoochey t zo gbeluckich voorspoe- 
dich in zyne Nederlanden hadde laten comen : ende dat zy 
dien blyden dacb hadden ghezien , inden welcken zy zyne 
Hoocheyt met heerlicke blydschap in dese zyne stat van 
Bnigghe mochten inhalen. 

Daer op zyne Hoocheyt in dusdanige manière antwoorde: 
dat hy cause hadde hem te verblyden, ziende aile zyne 
onderzatenin de Nederlanden te hemwarts aizogoedhertich 
gheneghen met zuicken eendrachtigheyt, ende om hem te 
ontfanghen voor haren Heere ende regierder : t'weick hê 
met min beweegde in zyn herte te besluute huerlieder 
bescherminghe teghen zuicke onuerdraghelicke tyrannie, 
dan zy die bescherminghe van hem waren verwachtende. 

De wyle deze gruetenisse , ansprake en antwoorde ghe- 
schiede, werd de ordeninghe ghestelt om zyne Hoocheyt 
van daer neffens de Vesten in zyne stad van Brugghe in te 
voeren. Ten voorsten reden der stat angenomen ende goed- 
wiUlge Ruuteren met huere Trompetters ende Cornette. 
Dien volchden de thien vendelin der ghewapende Borghe- 
ren, die zyne Hoocheyt te ghemoeten hadden ghev^eest 
met haer Adelborsten voorgaende , ende draghende chier- 
licke rondellen ende bloote sweerden. Daer naer volchden 
le peerde beede die magistraten der stat van Brugghe ende 
des Lands vanden Vryen, eicke met hare Notabien, Gref- 
fiers , Pensionarisen ende OlBciers , ghecleet in swart Au- 
weel ende zyde. Daer naer die gheslachten der Edelen, 
die vermaerste Cooplieden ende Borgheren. Dien volchden 




de Ruutepen des Prinee van Orangée met huere Trompettcps 
endc Cornette. Daer naer zyne Lyfwacht , Archibussiers 
ende Hellebardiers ^hecleet in tswarte om den rauwe des 
overlydens der Princesse van Orangie. Dien volchden twee 
Heraulten te peerde met zynder Hoocheyt wapenrocken 
ghecleet , de wapen van Aniou , Lotryck , Brabaot , Lem- 
bureh, Gelder, Vlaenderen, Holland, Zeeland, Zutphen, 
van het Marcgraefschap des heyiiçen Rycx, van Vriesland, 
Mechelen, vande Stat, steden ende Landen van Utrecht ende 
Overyssel. Naer die Heraulten quamen hondert Switsers 
zynder Hoocheyt Helbardiers , (];hecleet de rechte zyde in 
blau, ende de slincke zyde in orangie ende wit coleur, 
wesende het maecksel op de Hoochduutsehe manière. Dien 
volchde zynder Hoocheyt Lyf-wacht Archibussiers gecleet 
het opperste cleet va root fluwed. Daer naer volchde veel 
Francoische Heeren ende de Edeldom van zynder Hoocheyt 
hof. Dien volchde de Grave Lamorael van Egmont zittende 
in des Prince van Orangie Coutzwaghen. Daer naer reed 
rayn heere de Prince van Oranjjie ghecleet met een langhen 
rouwe mantel om het overlydê der Princesse zyn huus- 
vrouwe. Daer naer quâ zyne Hoochz. ghereden op een 
peert liard van coluere, ende hadde zyn Hoocheyt een 
groenen zyden mantel an, zeer cort, en chierUck ghe- 
borduert. 

De zes hooftmannen vande zes deelen der Stat verwach- 
teden zyne Hoocheyt ande voorzeyde Cruuspoorte met 
eenen tbroon van Hemel-blau zyde, ende verchiert met 
gouden lilien , den welcken zy van daer voorts droeghen 
bouen ouer t'hooft van zyne Hoocheyt. 

Naer zyne Hoocheyt volchden die wtghecoren der Schut- 
terien van Antwerpen, die mede ghezonden waren om 
zyne Hoocheyt ende aile zynen sUet te helpen bewaren. 
Inde straten vande voorzeyde Cruuspoorte tôt het Prin- 
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celick hof van zyoder Hoocbeyt, stonden over beede zyden 
de Borgheren gewapent met huere Gapiteynen, Lotiie- 
nanten, Veodelia, Tromelsla^rs , ende de Adetborsten 
met huere rondellen ende bloote sweerden. Ende tusschen 
?jf gewapende burgere stont een ongewapende , die een 
vande voorzeyde tortsen hiele brandende. 

Op den marct stonden in een viercante slach-ordene 
yyf Vendelin Francoische Soldaten , die binnen de stat Yan 
Bnigghe in garnisoen lagben , ende zyne Hoochejt aizo 
triumpheiick zaghen passeren. 

Int midden op den marct was yande Neringfae der zyden 
laken vercoopers ende Meerscheniers ghestelt een Scip 
om daer mede tsauonts te vieren ende ghenoechte te 
bedryfuen. Dit sehip was zeer rustich opghetakelt met 
zyn masten , meerschen ende witte vanen , al zeer vremd 
ghestoifiert met alderley eolueren. In de opperste ende 
^eotste vaae was ghesehildert de Zonne schynende over 
•de Zee tasscben mis tige wolcken bediedende zynder Hooc- 
beyt Symbolum FovET ET oiscuTiT. mct dczc wtlegghinghe 

, Ghdyok de Zonne doet vvech sebeeden met baren scbyn, 
I>en vaylen mist ea t'pestâleatiael venyn, 
Zo lal owe H€N>cbeyt de Spaensche tirannien 
Doen wech sUrofven ende ons daer van bevrien. 

Zo men vande Marct duer de Vlamingh-strate zach , 
hadden de Apotecars ende Speeerie vercoopers op de piaetse 
vande Barse een groot ende hoocb vierwerck doen 
timmeren, t'welcke verchiert was met h'iien, ende int 
opperste veel banieren met zynder Hoocbeyt wapenen 
ende Symbolum in een compartiment Fovet et discutit. 

Complexu Frascwcos avet pia pignora Belgii 
Aroplectiy tenebrasqoe et caligantia Ponti 
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Moostra feri , ceteque et quicqaid Barbara Ibero 
Belaa ab Oceano Belgaram evoluit in oras 
Discutere, et tandem validis divellere babenis. 

Ende zomen oock vande Marct duer de Ylamingb-strate 
zach , hadden de Wyn vercoopers inde plaetse by de Crâne 
een hooch ende groot vierwerck doen stellen ende ver- 
ehieren met lilien, int opperste een groot wit vendelia 
met wyngart rancken ende wyndruyuen daer in geschil- 
derd, ende inde midden zynder Iloocheyt wapenen, 
en dit gbeschrift in een compartiment. 

Die spaenscbe tyrannie onuerdragbelick, 
Heeft Vlaendren doen avve Hoocheyt tôt eenen Heere 
VVt Vrancryck verkiesen, die ons is bebaghelick, 
Dies maken yry deze Tieringbe l'u?ver eere, 

De laken vercoopers hadden inde Ghelt-munt strate 
doen oprechten een hooch vierwerck met dit gheschrifte 
in een compartiment. 

V moghende Hoocheyt wy met betraurven ontCaen 
Dat die sal Gods vvet ende t'Vaderland yoorstaen. 
Duer uvrer Hoocheyts bulpe is ons begberingbe, 
Toor al zalicb paeb, vvy Laken snyders neringbe. 

Boven den inganck vande Munte was ghemaekt een 
chierlicken tabernakel, daer inde midden gesteit waren 
zynder Hoocheyt wapenen , ende int opperste een groote 
Lilie Tcrguit tusschen veel bernende tortseu, met dese 
insoriptie. 

Francisco Francorum Regibus Francisci i. h. Henrici ii. p. 
Henrici m. Fratri unico, Lotbaringîœ, Brabantiœ, Limburgi, 
Geldriœ, Andium et Alençoniœ Duci, Flandriœ Comiti, etc. 




Libertatis Belgicœ Vindici, Optimo Prinoipi, Patri Patrio*. 



Id est^ Collegium Auro, Argento Flando Feriando. 



Den François der Françoise coninge François des eerste 
Neve, Henric des tweeden Zone^ Henric des derden eenighe 
broeder. Hertogeva Lotaringe, Brabat, Limburg, Geldre, 
Aniou eîi va Alencon: Grave van Vlaendren etc. Der 
nederlandsche liberteyt beschermer, Den besten Prince, 
den Vader des Vaderlands , heeft hem ter eere dit gedenck- 
teeken toc gheordonnert ende ioe gheheiiicht het GoUegie 
der Goudt, Zelver ende Goper muntslaninghe. 

fiy zynder Hoocheyt princelyck bof badden de Lakeu- 
vercoopers doen stellen een zeer groote Lilie acbtien voeten 
hoocb , ende naer advenant breed , staende op een cbier- 
lick gescbildert pedestael. De welcke Lilie zulcken vier- 
werck ende lucbt liet wtscbynen, dat men qualyck de 
oogben daer op conste bouden. Daer onder stonde dit 
gbescbrift in een compartiment. 

Ocb hoe haegelick ist voor de goede verstanden, 
Te lien commen deien Hertooch in s*Heeren name , 
Tôt versouek der Staten vande yerdructe landen , 
Om t'samen te bringhen de leden des lichame. 



Wy Laken-snyders neringhe met groot verlanghen , 
Naer uvrer Hoocheyts comste, met der liefde begort, 
VVilden die vrel heerlicker naer state ontfangben , 
Maer den onTOorsienighen tyt yiel ons te cort. 




Dit is te segghen. 



Ouer d'ander zyde. 



II. 7 




Alg nu zyne Hooeheyt met dusdanige eere, ?ruchde 
ende blydschap in zyne stat van Brugghe ende in zyn 
princelick hof ingheuoert ende yanden peerde afghetreden 
was , wierd daer wederomme Tan wegen bede die Magis- 
traten der stat van Brugghe ende des Lands vanden Vryen 
naer aile eerbiedinge ghezeyt zyne Hooeheyt wel ende 
gheluckzalich gecommen te zyn in dese zynder Hooeheyt 
stat , ende in zynder Hooeheyt Princelick hof : Hem bid- 
dende dat hy die goede ghenegentheyt van huerlieder 
ende des ghemeenen volcx, zynder Hooeheyt getrouwe 
onderzaten (die hem aile van te vooren den eed van 
ghetrouwicheyt hadden gesworen) meer wilde aenzien, 
dan die bethooninge met eenighe triumphelicke wercken , 
die zy om de cortheyt des tyts niet meerder en hadden 
connen betooghen. 

Daer op zyne Hooeheyt in dezer manière autwoorde, 
dat hem die eere en goede ghenegentheyt tôt hemwaerts 
zeer aenghenaem ende danckelick was , ende dat hy dage- 
licx bedachte ende besorghde die middelen daermede 
hy oock soude betoonen meer te zoucken zynder getrouwe 
onderzaten bescherminghe teghen die Spaensche tyrannie 
ende verdruckinghe , dan die behoudenisse zyns eygê 
lichaems: gaende daer naer met zyne Staet de trappen 
op in zyn Princelick Palais. Doens wierden ?an de gewa- 
pêde Borgeren (die zyne Hooeheyt voorgegaen ende naer 
gevolcht waren) aile musquetten ende calibres af ghe- 
schoten , ende daer naer weder noch cens aile het grof 
geschut op de vesten rontomme de stat. 

Naer dat zyne Hooeheyt ter tafele was gezeten om zyn 
auont maltyt te houden, scheede myn Heere de Prince 
van Orangie met eerbiedinge van hem, ende reed met 
zyne Staet ende Lyfwacht naer thuus van Nieuland, 
daer in zyn excellentie was ghelogiert. In de plaetse 
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dacr teghen-ouer hadde de Neringhe dcr Brau^ers doeti 
oprichten een groot en hooeh vierwerck, met dit ghe- 
schrift in een copartiment. 

'Tonzen gbelucke zyt ghy Edel Vorst gheboren 
Dîe daer Toenienicheyt des Prince van Orangen 
'T orner bescherminghe rrt Yrancryk zyt ghecoren, 
Teghen die tyrannie des Conings van Spaengen. 

Voorby gaende t'huus daer myn Heere de Prince van 
Orangie was ghelogiert , hadde de neringhe der Brauwers 
tegen ouer de Brauwerie genoemt den Ezel doen timmeren 
noch een hooger ende grooter vierwerck, int opperste 
een baniere met de wapenen van zyne Hoocheyt, ende 
in een compartiment dit geschrifte. 

VVy Bmghsche Bier-Branwers « ïyn vaste betranwers, 
Dat daer nvver Hoocbeyt macht u en defirançoiscbe cracht , 
ZoUen de Land-bauwers « ende de Ossen stauwers 
Yercrygben dach en nacbt u den vrede langhe verwacbt. 

Dezer ghelycke vierwercken om tsauonts te vieren, 
viraren getimmert ende opgericht noch in andere plaetsen , 
ende al zeer vremdehck ende schoon gheschildert. Voor 
der Engelsche Nacie-huus was het groote hooch opge- 
richte vierwerck verchiert met banieren ende de wapenen 
van Ingellant ende Vrancrycke, met dit gheschrifte in 
een compartiment. 

François de France illustre 
Par ses fleurs de blanc lustre 
En joye nous a mis. 
En Josue s'addresse 
Pour de sa grand' prouësse, 
Domter noi ennemis* 
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Op den Braemberch , den welcken is de Coornemarct , 
hadden de Graenvercoopers een schoô vicrwerck doê op- 
richtê, verchiert met zynder Hoocheyt wapeoe, en in 
een copartimêt was dit geschrifte: 

Aile inTTOonders in Vlaendren^ vrilt na yerblyden, 
In de comste van uvren Heere Hertooch François, 
Hy zal u yan aile tyrannie beuryden, 
Die y dreecht Spangien, Henegou en Artois. 

Ouer d'ander zyde: 

VVy die yoor Cooplieden yan grane zyn yermaert 
In deze uyyer Hoocheyt Brugbsche stede, 
Bidden God den Heere om uyyer Hoocheyt yyel yaert. 
En oock om dees yerdrackten Vaderlands mede. 

In den Burgh wafen ten vier houcken opgericht Cas- 
teelen van bout ghemact, bouen met hare Canteelen, 
ende geschildert met colueren als metselerie van diversche 
steenen , roode , grauwe ende witte , om 't sauonts . te 
verbranden tôt beteekeninge , dat die Casteelen (weseude 
nesten der Spaensche tyrannen) in de Nederlanden van 
de ghetyranniseirde Borgheren waren gheraseirt, ghe- 
ruyneirt ende gedestrueirt ten spyte van den Spaenschen 
Tyran. 

Int midden van den Burgh hadde de Neringhe van de 
Lynwaetiers doen opricbten een zeer booghe Columna 
ryckelick verchiert , staeude op viercant Pedestael , beb- 
bende bouen een Capitee! , daer op stonde zynder Hoocheyt 
Statua tusschen de wapenen van Vrancryke ende Vlaendre 
en was ront om het capiteel noch een chierlick corouament 
acbthiencantich , verchiert met groote gouden litteren. 
F. F. F. F. V. R. H. III. A. L. P. B. M. H. M. H. E. D. 
De w elcke bedieden : Francisco Filio Franciœ, Fratri vtiico 
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Régis Henrici tertij, Jssertori Libertatis, patriœ Beneme- 
rentimmoy hoc monumentum honoris ergo dedicat. Voorts 
was de coluna in veel plaetsen verchiert met drie goude 
Lilien ende met drie ghecroonde F. F. F. bediedende: 
Francisco Filio Franciœ. ende het pedestael met twee 
handen malcanderen trouwe belouende , daer van den eenen 
aerm ghecleet was blau met drie çoude Lilien ende den 
anderen aerm ghecleet goud met eenen swarten Leeuwe , 
bediedende die trouwe tussehen Vrancryck ende Vlaendren , 
met dit gheschrifte: 

Le Lion se peut resiouir 
Voyant dans sa doulce patrie 
Les belles fleurs de lis fleurir 
Contre la Marrane furie. 

De Magistraet des lands ?an den Vrien hadde ooek doen 
oprecbtê een faooeh ende groot vierwerck zeer vremdt 
geschildert ende schoô verchiert met compartimenten ende 
gfaescriften , maer om de cortheyt des tyts niet voischreuen. 

Bien venu soit François 
Qui à notre franc chois 
Sa force en Flandre a mise : 
Tresillustre Valois 
Deffen nos droits et lois 
En repos et franchise. 

Ouer d*ander zyde : 

Sons ton ombre Royal 
Et bras impérial 
Affranchis pourrons estre. 
Car ton affection 
Prend en protection 
Qui s'y ont voulu mettre. 
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Vier daghen naer dat zyne Hoocheyt met dusdanigen 
eere, vruechde ende blydschap was ontfangheD in zyn 
stat van Brugghe , quaroen daer duer Gods sonderlinghe 
groote ghenade int openbaer , die afgryselicke moordê die 
Philips de Spaensche Coninck wederomme meende te doen 
bedryfuen duer andere schelmen ende verraders , die hy 
oock met ghelde gehuert ende wtgezonde hadde om zyne 
Hoocheyt ende myn Heere de Prince van Orangie met 
eenich moordadich assasinat ende venyngheuinge het levé 
te nemen. Daer van deu eenen was een van zynder 
Spaensche nacie, ghenaemt Nicolas Salcedo, een ander 
wesende een Italiaen genaemt Francisco Baza, ende den 
derden ghenaemt Nicolas Hugot ghezeyt de la Borde. 
Dien Salcedo hadde daer toe oock gebrocht den graue 
Lamoral van Egmud. De welcke vier complicen geuangê 
wierden, ende soo die examinacie, informatien , recolemeten 
en confrontacien va die vier complicen veel ty ts behoufden , 
en is zyne Hoocheyt niet soo haest naer Ghent zyne 
principale hooft stat in Vlaendren getrocke, om daer 
zyn blyde ende Heerlicke Incomste te doen als Grave van 
Vlaendren. 

Dien voornoemde Baza (om te ontgaen de sohandelicke 
ende behoorlicke straffe van dit moordadich voornemen) 
heeft hem zeluen gedoot duer twee wonden gemact met 
eenê messe. Daeromme hy de laetsten dach july van 
den Scherp-rechter langs de ghevanghenisse trappe en daer 
naer te peerts-steert gesleept wierd rontbme de Burg 
tôt der galge plaetse, aldaer hy gheleuert wierd in hande 
van de hooghe Justitie, duer der welcker sententie hy 
wierd gehanghen aen de gaighe, eu' daer naer gedeelt in 
vier quartieren, die boue de vier principaele poorten 
der stat van Brugghe aen galghcn wierden gehangen ende 
't hooft ghestelt op cen stake bouen de Catherine Poorte. 
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Eode naer dat zyne Hoocheyt den voorDoemden Egmont 
hadde doen legghen int Casteel van Sluus , is zyne Hoo- 
cheyt den xix dach aug^sti met aile zynen staet van 
Bru^e vertrocken naer zyne stat va Ghcnt ende heeft 
dien geuangene Salcedo doe voerê ende voort te schepe 
gesonden in Vrancryke by den Goninck zynen broeder, 
ora zyne Majesteyt zeluen te doen hooren het moortdadich 
voornemê des Spaenschen Conings , de welcke dese moor- 
derien aldus zouckt te pracktiseren ende voort te stellen 
om dat by gheen hope meer en heeft duer eenige andere 
middelê ('tzy met recht noch met geweit) emmmermeer 
noch te connen tyranniseren ouer de inwoonders in de 
Nederlanden, midts dat zy hem hebben afghezworen voor 
haren erfviand ende desen in vromichey t vermaerden mach- 
tighen Land-vorst Hertooch francois Zone ende broeder 
der Conioghen van Vrancryck ghecoren ende gezworen 
bebben voor haren erfheere ende Regierder. God de 
opperste Heere verleene zyne Hoocheyt een ghducksalich 
lanek leuen om te regieren zyn getrouwe onderzaten met 
gherechtichey t , ende om die te beschermen te^^hen die 
wreede Spaensche tyrannie daer die geheele werelt een 
schroomen van heeft. 
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Il fallait au prince d*Orange un homme faible et ambi- 
tieux comme le Duc d'AIençon , pour occuper provisoire- 
ment la place de comte de Flandre. Le prince jouissait 
déjà en Hollande et en Zélande d'une espèce de souveraineté 
qu'il désirait établir également sur nos provinces ; mais le 
moment favorable de réaliser ses vues n'était pas encore 
arrivé. La noblesse du pays , par instinct sans doute , ou 
par jalousie et en partie par attachement à la religion, 
était positivement contraire à l'ambition de Guillaume. 
D'un autre côté , les . forces de Don Juan d'Autriche 
venaient de s'augmenter par la soumission des provinces 
wallonnes. Le prince aurait risqué de perdre le tout, 
s'il ne se fût décidé à ajourner l'exécution de ses 
plans ambitieux; il s'y décida sans peine, car il était 
incontestablement un homme supérieur, et il sut se 
servir des machinations de ses antagonistes même, qui 
voulaient l'abaisser, pour frayer le chemin à son élévation. A 
1 insu du Taciturne , ou peut-être par son instigation , la no- 
blesse flamande avait décidé l'archiduc Matthias à accepter le 
gouvernement général des Pays-Bas; cette nomination 




semblait devoir être fatale au prince d'Orange, mais le 
prince se rit de la mauvaise volonté de ses ennemis : il 
accueillit avec toutes les apparences d*une parfaite cor- 
dialité le nouveau gouverneur. Matthias avait amené des 
forces, et le prince d'Orange en avait besoin contre 
Don Juan. Il fêta donc Tarchiduc et le décida à attaquer 
Don Juan d'Autriche. Matthias était déjà convaincu que 
son titre de gouverneur n'avait qu'une valeur nominale, 
mais il espérait qu'un triomphe sur Don Juan le rendrait 
nécessaire et que son autorité s'affermirait par les circon- 
stances. Il aurait été, sans aucun doute, trompé dans 
ses calculs, mais le sort en décida autrement. Don Juan 
fiit vainqueur. Il fallut songer alors à d'autres ressources. 
Les états-généraux envoyèrent des députés à la Diète 
de Worms, pour solliciter l'intervention des princes de 
l'empire. Le comte palatin, Casimir, se laissa entraîner 
et vint au secours des Pays-Bas. On s'était en même 
temps adressé à la cour de France , et le duc d^Alençon , 
frère du roi, vint encore renforcer les armées des États. 

Le noble Duc dut être possédé d'une manie de gou- 
verner, ne fut-ce que de nom, pour se prêter si bénévo- 
lement à servir de titulaire provisoire d'une autorité que 
le Taciturne était bien décidé à s'attribuer définitivement, 
au premier instant favorable. Il l'accepta cependant et 
le prince dX)range promena le Duc parmi les villes de 
Flandre. 

Nous joignons ici le compliment que le Magistrat de 
Bruges adressa au Duc d'Alençon lors de son entrée en 
la ville de Bruges. 1. 

Il est dit , dans la relation qui précède, que toute la 
Magistrature et tout le peuple avait prêté serment au 
Duc D'Alençon. La pièce N"" 2, que nous ajoutons ci après , 
prouve bien que ce serment n'avait pas été prêté si géné- 




ralement que ces mots ne semblent Tindiquer. Nous regret- 
tons de ne pas avoir découvert les documents dont parle 
cette pièce; il se peut qu'ils se trouvent au dépôt des 
archives de la ville; mais ce dépôt est encore inaborda- 



Au milieu des fêtes de son inauguration même, le 
Duc s'était à la On aperçu qu'avec le titre de Souve- 
rain on ne lui avait laissé qu'un fantôme d'autorité, et 
excité par ses adhérents et les jeunes seigneurs français 
de sa cour , il résolut d'occuper de force le pays et de 
régner avec une autorité réelle. Il assigna des comman- 
dants pour faire occuper les autres villes par des garnisons 
de ses soldats et se réserva l'entreprise sur Anvers, où 
il échoua complètement. Les catholiques et les sectaires 
s'étaient unis pour s'opposer aux empiétements du français. 
Le Duc chercha à expliquer cet événement , mais il n'y 
parvint pas; il n'avait jamais été aimé, maintenant il fut 
détesté, et sans le Prince d'Orange on l'aurait renvoyé. 
Mais le Taciturne en avait encore besoin et travailla à le 
reconcilier avec les Etats. D'Alençon, qui tenait avant 
tout à régner, de quelque manière que ce fût, s'abaissa 
jusqu'à exciter le mépris pour pouvoir reprendre le simulacre 
de souveraineté qu'il avait possédée quelques jours. Il 
répugne de voir un comte de Flandre , s'exprimer comme 
le fait le duc d'Alençon dans la lettre que nous publions 
ici, N*" 3; on rougit de sa bassesse. La mort vint mettre 
un terme à cette petite ambition. 
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Monseigneur , 



Messieurs le bailly , escoutcttc , bourgmestres , echevins 
et conseil de la Tille de Bruges , advertys de larrivemeut 
de votre altesse devers icelle ville et la reconnoissans pour 
leur souverain seigneur et prince, se présentent icy pour 
par vray obéissance offrir a icelle les verges de justice et 
clefz de la ville , suppliants qu'il plaise a votre alteze les 
accepter en signe dbomage et comme des mains de ses 
plus fidèles tresbumbles et très obéissants subjets et vas- 
sauk. 

La mercyants infinement de lamour plus que patemele 
qui la meu a emprendre personelement la défense et réta- 
blissement de ces états tant affliges et poulse a passer la 
mer pour joindre ses forces a leur gareud et reboutement 
de leurs communs ennemys en quoy, Dieu vous doint 
Iheur et addresche que tant avons besoing et espérer de 
sa divine miséricorde et comme a lacroissement de la 
grandeur de votre altesse pour par sa vertu et prudence 
que desja luist parmy ces états et moyennant la bonne 
ayde tressaige et tresfidel conseil de Monseigneur le Prince 
dOrange que Dieu a cest effet par sa divine bonté garde 
dung si malheureux traicte mettre ungne fois et bientost 
fin aux présentes calamités et afilictions du peuple Belgi- 
que et finalement le réduire a son anchienne splendeur 
dignité et traffycque. 

Au reste supplient quil plaise a votre altesse prendre le 
pays et conte de Flandres en sa noble protection et saul- 
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vegardeetpar especial sa dicte ville de Bruges et icelle avecq 
ses bons bourjg^ois mannans et habitans avoir en favorable 
recommandation et s'asseurant votre altesse quil ny aura 
peuple plus devocieulx a son servie le garder et maintenir 
en ses droits costumes et privilèges comme de leur part 
sera a votre altesse a jamais prestee toute deu obeyssance 
et service a eulx possible. 



Par le Duc , 

Treschiers et feaulx nous avons reçu vos lettres du 16 
de ce présent mois de juing avec les pièches y jointes tou- 
chans les personnes ayans refuse de faire le serment conceu 
par les états generaulx sur l'abjuration du roy d'Espagne 
et les excuses par euk allègues trouve sans fondement et 
comme par ce devant (comme entendons) a este par le 
conseil d'estat auquel lors competoit le gouvernement de 
ces pays , est ordonne que aurient prendre le dict serment 
d'ung chacun sur paine de bannissement et saississement 
de leurs biens de ceuk qui refuseroint le dict serment, 
desirons que la dicte ordonnance soit punctuellement ob- 
servée sans commuance ou acception de personne comme 
vous avons ecripte par nos précédentes et sommes délibères 
derechief ordonner par toutes les provinces ayans a cette 
fin faict dresser ung placcart lequel fairons haster et pu- 
blier partout. Entretant ne laisserez de faire selon lesdictes 
précédentes ordonnances. Sur ce treschiers et feaulx notre 
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Seigneur vous ayt en sa tressainte et digne garde. De notre 
ville d'Anvers le 23 de Juing 1582. Signe, Francoys, et 
plus bas J. Van Asseliers. Plus bas se trouve : A nos 
treschiers et feaulx les bourgmestres et echevins de nostre 
pays et terroir du Francq. 



DE PAR MONSEIGNEUR FILS DE FRANGE , FRÈRE UNIQUE DU ROY , 
DUC DE BRABANT, GUELDRES, ANJOU ETC. COMTE DE FLANDRES 



Très chers et bien aymes je ne vous saurois assez tes- 
moigner le déplaisir que je porte de ce qui est advenu a 
Anvers , mais si cest quun mal passé ne se peult amender 
ny giiarir par un aultre auquel la passion nous pourroit 
paradventure transporter ce que je vous asseure nadviendra 
point par mon moyen n'ayant rien tant devant les yeux 
que de tenter tous les remèdes que je penseray estre pro- 
pres a nous remettre en bonne intelligence et accord, 
espérant par cy après faire telle preuve de laffection que 
je porte au bien et prospérité de ces pays que la mémoire 
en peu de temps sera abollie de ce qui set passé. Semblables 
inconvieniens sont advenus aultresfois qui ont apporte plus 
dbeur que de mal quand soudainement et sans sarrester 
aux aigreurs chascun a voulu recognestre sa faulte et pour 
vous donner un bon tesmoignage de ma volunte je me suis 
condescendu tresfacilement a changer la garnison de ceste 
place en naturels du pays a linstant mesmes que la ville 
de Bruxelles m*aura este délaissée pour mon séjour et 
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demeure soivaiit la preuve que roen firent hier messieurs 
les estais généraux et par la vous pouvez cognestre si je 
veux en toute rondeur et syncerité restabUr et amander 
tout le mal passe vous pryant aussy de votre part en oblyant 
toutes choses y apporter toutes les facillites et douleurs 
nécessaires en tel effet dont il ne vous pourra jamais adve- 
nir que tout bonheur et contentement et sur ce je prieray 
Dieu quil vous ay treschers et biens aymes en sa très 
sainte et digne garde. A Termonde le 5 jour de Février 
1583. Signé, François. En marge est écrit ce qui suit: 
Jay entendu quil y a quelques uns des miens que vous 
tenez prisonniers , je vous prie ne leur faire point mauvais 
traitement espérant que toutes choses se raccommoderont. 
Sur le dos se trouve: Mes treschers et bien aymes les 
bourgmestres et echevins de la ville de Bruges. 
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VRAY DISCOVRS 



DE CE QVI EST ADVENV EN LA 
Ville de Bruges^ au mois de luillet 1582. 

Contenant 

Les moyens desquels le Roy Philippe d'Es- 
paigne s^est youIu nouuellement sernir^ 
pour faire assasiner^ ou tuer par poison^ 
Monseigneur le Duc de Brabant^ Gueldres^ 
Aniou^ Alençon^ etc. Conte de Flandres^ 
Hollande^ Zélande^ etc. et attanter le mes- 
me en la personne de Monsieur le Prince 
d'Orange. 




Imprimé en Tan M. D. Lxxxii. 
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Philippe II lança, en 1K80, contre le prince d'Orangé, 
ce fameux édit de proscription, par lequel il le déclare 
coupable de lèse-majesté divine et humaine, met sa tète 
à prix et conGsque ses biens. 

Des malheureux se mettent bientôt en devoir d'assassiner 
le prince , mais un premier coup ne réussit pas , heureu- 
sement. Des documents authentiques des plus intéressants 
sur cet assassinat du prince d'Orange , et que Ton cher- 
cherait vainement ailleurs , se trouvent dans Fouvrage de 
Beaucourt — Den brugschen Koophandel. — Nous avions 
d'abord projeté de les réimprimer ici , mais l'ouvrage de 
Beaucourt étant très répandu , il suifira de les avoir indi- 
qués. Beaucourt avait pris ces documents dans deux ouvra- 
ges MMS. Tun intitulé: Recueil curieux de plusieurs pièces 
réunies par M. Francheim , et l'autre de Guillaume Weyts , 
qui annota tout ce qui arriva à Bruges et aux environs , 
de 1571 à 1S83. Il est probable que ces MMS. sont 
conservés, et il serait bien utile de les faire connaître plus 
amplement que Beaucourt ne l'a fait. 

II. 8 
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Un semblable attentat eut lieu sur le duc d'Alençon , peu 
de temps après son arrivée à Bruges. C'est la relation de 
cette tentative que contient la petite brochure que nous pu- 
blions ici. Elle est d'une extrême rareté; un exemplaire en 
a été vendu à Gand le 4 août 1843 au prix de fr. c. 
M. Van Hulthem n'en avait jamais pu dire comme de 
tant d'autres raretés : Je Vai. Il manque aux bibliothèques 
les mieux fournies. 

Nous ajoutons à cette brochure deux lettres sur l'assas- 
sinat du Prince d*Orange à Anvers , tiré des archives de 
notre province. 

M. Goetghebuer, de Gand, a bien voulu nous confier 
cette brochure. Nous voudrions que la générosité de 
M. Goetghebuer pût trouver beaucoup d'imitateurs. 




VRAY DISCOVRS 

de ce qui est aduenu en la ville de Bruges 

au mois de luillet, 1582. Contenant les moyens desqueiz 
le Roy Philippe d'Espaigne s'est voulu nouuellemet 
seruir , pour faire assasiner , ou tuer par poison , 
Monseigneur le Duc de Brabant , Gueidres , 
Anjou , Alençon , etc. Conte de Flandres , 
Hollande , Zélande , etc. et attenter 
le mesme en la personne de 
Mons. le Prince d'Orange. 

Dautant que le Roy Philippe d'Espaigne tyrannisoit 
ses subiets es pays bas si cruellement et iniustement , quilz 
ont esté iustement contraincts de l'abandoner , et choysir 
vn autre Seigneur , pour les défendre contre ses extorsions 
et cruautez : Il est aduenu qu'ils ont finalemet choisi Mon- 
seigneur le Duc d'Anjou frère vnique du Roy de France. 
Quoy voyant le dit Roy Philippe , il a commencé à perdre 
courage; et présumant qu'il ne pourroit iamais plus ni 
par droict , ni par force réduire les habitans desdits Pays 
soubs sa tyrannie : Il s'est proposé d'essayer si d'oresenanalt 
il pourroit paruenir à ses damnables entreprises , fust par 
conspirations, meurdres, ou empoisonnements inouys. Et 
comme l'attentat dernièrement intenté contre la personne 
de Mons. le Prince d'Orange, par ses trahis très Espagnols 
Isunça , Anastro et laureguy , luy estoit mal succédé, Il a de- 
puis pratiqué par le Prince de Parme, filz de sa seur bastarde 
pour trouuer des nouueaux moyens dignes de luy , pour 
faire trahistreusemet tuer par poison ou autre manière de 
meurtre, no seulement le Prince d'Orange, mais aussi 
Monseigneur le Duc esleu et iuré de Brabant , Gueidres , 
etc. Espérant donques qu'il luy estoit aisé de paruenir 
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ainsi à tel desseing , il a meschamment suscité vn de la 
nation Espagnole appelle Salcedo. Mais encore que ce Roy 
meurdrier ait esté malheureusement heureux à faire mou- 
rir la Royne Elisabeth sa femme , fille et seur des Roys 
de France , et ait faict tuer le ieune Prince Don Charles 
son propre filz, par Ruygomez Espaignol, son fameux 
maquereau , et aussi par vn moyne Espaignol son Confes- 
seur: si est ce que Dieu n'a voulu permettre que ces 
derniers desseings sortissent eiTect; ni pareillement la 
conspiration attentée en la personne du Roy Antoine de 
Portugal : Mais a empesché ces maudittes exécutions , et 
ce par la grade sagesse et preuoyance du Prince d'Orange , 
duquel il se veut encore seruir, comme dvn merueilleux 
instrument, pour ruiner du tout la tyrannie estrangere. 
Le susdit Salcedo a puis quelque temps eschappé le gibet 
de la ville de Rouan , et s'en estant fuy en Espaigne pour 
auoir fait la fausse monnoye auec son faux or et argent 
passé par Tart d'Alchimie, est venu deraourer en Lorraine, 
d'où il est freschemèt retourné en France, feignant de 
vouloir faire quelque bon et loyal seruice à Monseigneur 
le Duc d'Anjou : lequel estoit desia esleu par les habitans 
des Pays-Bas, pour vray et légitime Duc de Braband, 
Gueldres, etc. et qui pareillement a pris les armes pour 
s'opposer aux tyrannies et meschancetez des Espaignols, 
VValons, et autres proditeurs de la patrie, se faisants 
nommer Malcontents. Or comme ledit Salcedo eust desia 
(souhz tel prétexte) monstré quelque signe de sa dextérité et 
hardiesse à la déliurance de la ville de Cambray oppressée par 
les ennemis , il s'est voulu cautement insinuer en la cognois- 
sance de Monseigneur le Duc , aspirant à Testât de Colonel; 
et csloil à telles fins venu en ces pays : et auoit pris aussi 
Iresgrandc priuaulé et communication auec le jeune La- 
nioral d Egmond. De cecy Monsieur le Duc, come aussi 
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le PriDce, eut quelque soupe jii; et me semble que pour 
la bîenveuillance , paternelle et sin{;ulière amitié que ledit 
Seigneur luy portoit, auee promesse de Pauancer auprès 
de Mons. le Due, et luy faire donner les honneurs et estats 
que son perc auoit eu : (attendu que son frère, tenant le 
party côtraire, et estant prisonnier à Gand, en estoit ius- 
temêt spolie':) il deuoit monstrer à ce coup vnc tresgrande 
preuue de sa loyauté à son Seigneur et à la patrie. Son 
Excellence donques le priant fort amiablement de luy dire 
Toccasion de la grande accointance que cest Espaignol Sal- 
cedo auoit auec luy: Egmond luy respond, que ce n'estoit 
pour nulle autre occasion que pour lart d'Alchimie, auquel 
il prenoit vn grand plaisir. Le Prince réplique qu'il craignoit 
fort qu'vne pire et plus dangereuse Alchimie s'ensuiuroit 
de ceste familiarité; Tadmoneslant de réduire en mémoire 
rignominieuse mort que le Roy d'Espaigne auoit fait endu- 
rer à son pere par le Duc d'Alue. Semblables admonitions 
et aduertissements luy furent faits par diuerses fois , mais 
en vain. Car comme ledit Egmond ne voulut descouurir 
ceste entreprise (comme il auoit promis a Salcedo) le 
Prince d'Orange le pria de ne dire à Salcedo qu'il luy eust 
parlé de luy. Ce que Egmond fermement, et à bonne foy 
promist de faire. Cependant le Prince ne se voulant Oer 
sur ces promesses, pourpensa autre conseil et moyen 
pour empescher le grand mal qu'il preuoyoit de loing 
aduenir: et neantmoins part de la ville d'Anuers et s'em- 
barque auec Monseigneur le Duc, et toute la court, le 
14 du mois de luillet. Ils prindrent la route de Bruges en 
Flandres, où il arriuerent, et furent honorablement receus 
le 17 iour dudit mois. Egmond estant là arriué, Salcedo 
y vint aussi , cerchant l'opportunité d'exécuter son meurtre 
prétendu. Et pour ce le 21 iour dudit mois il vint se pro- 
mener en la salle de (a Cour , et encore par les chambres : 
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mais il s'auança si prez de son Alteze , que par soupçon 
il fut appréhendé et retenu sur le champ. Dehors estoient 
vn Italien, et vn VValon Malcontent, qui Tattendoient : 
lesquels le Prince de Parme auoit enuoiez pour luy assister 
à Texecution de ses meurtres desseignez. LÏtalien attendant 
auec grand désir que son maitre Salcedo sortist, demanda 
à quelqu'un qui sortoit de la chambre de Monseigneur le 
Duc , si Salcedo estoit encor là dedans , il luy fut respondn 
qu'ouy. Et lors estant interrogué s'il eognoissoit Salcedo, 
il dit qu'il le cognoissoit. Ce courtisan estoit lors rentré, 
ritaUen commença à craindre, et là dessus s'en voulait 
fuyr. Mais il fut soudainement rattaint, et estant inter- 
rogué qui il estoit, pria incontinent qu'on luy fist grâce, 
et dist qu'il s'appelloit Francisco Baza. Quand on fit men- 
tion de ce nom à Salcedo , il ne le voulut cog^oistre : mais 
entendant que Tltalien commançoit à déclarer sa conspi- 
ration , il dit alors qu'il le cognoissoit voirement , et qu'il 
estoit vn mulettier et vn menteur, auquel il ne faÛoît 
adiouster foy. L'Italien disoit qu'il diroit bien à Salcedo 
à son visage de tels enseignements decest affiûre, qu'on 
trouueroit estre vray ce qu'il déclareroit: et qu'aussi le 
VValon Malcontent en diroit autant si on le pouuoit trou- 
uer. Mais le galand s'en estoit déjà fuy. Ce qui d'auantage 
aduint ce jour là , et qu'on a descouuert , se mettra en son 
temps en lumière : à fin qu'il soit cognu à tout le monde. 
Le 32 de luillet, à scauoir le dimanche ensuiuant, le 
Prince d'Orange vint au prescbe en l'Eglise de S. Dooas , 
où se faisoit la Cene, et où Taccompaigna le snsd. Egmôd. 
Il le faisoit asseoir presque en touts conuiues près de luy 
à table à se dextre , depuis quil fut venu en la ville de 
Bruges. Le 24 de luillet Egmond fut amené en la Cour 
de Monseigneur le Duc , et fut alors suspect de plusieurs 
(le la suite, loint qu'il luy fut dit aussi qu'il auoit descouuert 
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à Salcedo tout ce que le Prince d*Orange l'auoit prié ne 
luy €Offlmnniquer point. E^ond voyant que Salcedo Tauoit 
aoeusé, ne faignit pas de reneler alors tout ce que Salcedo 
luy auoit manifesté. Par ce moyen donques la conspiration 
vînt en plus grande euidence , tellement qu*Ëgmond estant 
logé en la maison de l'Escouthet de la ville de Bruges, 
il luy fut ei^nt de le bien garder. Le 28 de luillet Tlta- 
lien Francisco Baza fut examiné par la torture, là où il 
a donné à cognoistre des choses merueilleuses , lesquelles 
il n'est besoing de coucher icy pour le présent. Le 29 de 
luillet il soubsigna sa confession précédente, en tesmoi- 
gnage que ce qu'il auoit donné a cognoistre , estoit véri- 
table. 

Le 30 de luillet au matin enuiron les 7 heures, ce 
meschant désespéré se delBt luymesme avec un cousteau 
lequel il auoit recouuert subtilement : et se frappant pre- 
mièrement vn coup au ventre près du nombril et après en 
sa poictrine du costé senestre. Le Lundy 30 de luillet 
fut leue sur luy ceste sentence en présence de Messieurs le 
Grand Baillif et homes de fief du Bourg de Bruges. 

Sentence. 

Les preuues et informations veues par les hommes de 
fief de la Cour du Bourg de Bruges^ et par iceux tenues 
à la charge de Francisco Baza Italien détenu criminele- 
ment en la prison de Bruges , et trouué par ladite infor- 
mation que ledit prisonnier pour euiter vue punition scan- 
daleuse et laquelle neantmoins il auoit mérité, s'est tué 
luy mesme par infliction de deux playcs faites en son corps 
auec un cousteau , dont l'une et la première estoit au dessus 
le nombril ; et l'autre et la dernière dedans le cœur , là où 
le cousteau se trouua encores en place : La Cour prenant 
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cognoissance et ce faisant droict sur le delict aduenu en 
ladite Prison , a condamné et condamne à la requeste du 
Grand Baillif , ledit corps mort à estre trainé de la dite 
prison par les pieds au long des degréz pour d'ellec estre 
trainé plus oultre à la queue d'un cheual tout à l'êtour 
dudit Bourg iusques à la place du gibet: là où il sera 
liuré es mains et à la volonté de la haulte lustice, pour 
en faire ce qu*il appartiendra. 

En après il fut par le bourreu trainé des degrez de la 
prison iusques à la place du Bourg , là où de la part de 
la haulte lustice fut leue sur luy cette Sentence qui s'ensuit. 

Sentence. 

Entre le Procureur gênerai de Monseigneur le Duc de 
Brabant et Anjou, Conte de Flandres, etc. demandeur 
et acteur en matière de crime de lèse Majesté d une part : 
et Francisco Baza natif du pays de Bresse en la iuridiction 
du Conté de Martinengue , se disant soldat de la compa- 
gnie des chenaux légers de Fernando Gonzaga au Camp 
du Roy d'Ëespagne conduict par le Prince (Je Parme, 
prisonnier et défenseur d'autre: 

Veues les informations tenues contre le dit Baza, ses 
examinations et confessions , y ioinctes les examinations et 
confessions de Nicolas Salcedo et de Nicolas Hugo diot de 
la Borde ses complices, leurs recolements et confronta- 
tions , l'examen estroit dudit Baza sur la torture , le reco- 
lement et répétition d'icelui à ladite torture et dehors : 
Les procédures faites par les hommes de Gef du Bourg de 
Bruges sur Thomicide faict par ledit Baza sur son propre 
corps en la prison: L'acte de l'exhibition de son corps 
mort et des playes faites en prison : Veues aussi les con- 
clusions du Procureur gênerai, et tout ce qui seruoit à 
pest eifect : Les Commissaires cy dessus spécialement de- 
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putez par son Alteze, ont dit, iugé et déclaré, disent, 
iugent et déclarent, que le corps dudit Baza soit liuré es 
mains du bourreau, Pour (estant accusé et convaincu du 
fait et crimes dont estoit chargé, ayant entrepris luy 
mesme d'oster la vie par meschant assasinat et venin à 
son Alteze et au Prince d'Oranges , par le commandement et 
charge expresse du Prince de Parma) estre pendu au gibet, 
et en après mis en 4 quartiers sur les potences qui seront 
érigées à cette occasion sur les 4 principales portes de 
ceste ville de Bruges , et la teste sur une perche dessus 
la porte de Sainte Catherine , pour seruir d'exemple aux 
autres: Déclarant ses biens confisquez. Fait et publié à 
Bruges le dernier de luillet, en Tan 1S82. 

La Sentence susdite ayant esté leue , il fut pendu à un 
gibet pour ce érigé, et dessus chaque costé à ses ïambes 
affichée une feuille de papier escrite de grandes lettres 
Romaines; lune en François, et l'autre en Flameng; con- 
tenant ce qui ensuit. 

Cestuy est Francisco Baza Italien appré- 
hendé et conuaincu de trahison , ayât entre- 
pris d^empoisonner ou d'oster par aubre 
moyen la ^ie à son Alteze, et à monsieur 
le Prince d'Orange , et ce par le comman- 
dement du Prince de Parme, gênerai de 
Farmée du Roy d'Espagne. 

Ces escrits estant ostez derechef de ses iambes , furent 
cloués aux deux piliers du Gibet , et fut mis sur un banc 
estant debout sur resçhaiTaut , desmembré en quatre pie- 
ces , la teste attachée à une poincte de fer , et ainsi mise 
sur la principale porte de la ville de Bruges. 
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Environ le mesme temps, son Alteze a eu aduertence, 
qu*en la court du Roy son frère fut aussi prisonnier quel- 
que meschant» suspect de semblable desseing. 

Voyez combien merueilleusement le Seigneur Dieu pré- 
serve ceux qu'il veult garder , contre les meschantes entre- 
prises des Tyrans. C'est neantmoins vn aduertissement aux 
grands Potentats, ausquels le giaiue est donné de Dieu, 
pour punir les meschants , et défendre les bons , et sur tout 
les pouures oppressez, et tyrannizez (comme sont les habi- 
tans de ces pays) contre les abominables et indignes tyran- 
nies: Ils doivent aussi prendre garde à eux, et s'opposer 
virillement aux entreprises d'un commun ennemy« 
Dieu le tout-puissant perseuera (s'il luy plaist) les 
personnes de ces Princes qui trauaillent pour 
le bien public: et permettra que les 
conspirations de semblables trais^ 
très , et empoisonneurs , 
tomberont plustost sur 
les testes de leurs 

autheurs. , , i 

FIN. 
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Par le Ddc, 



Très chers et bien ames , nous vous avons bien voulu 
advenir du désastre advenu a notre indicible regret, 
cest après disner en la personne de mon bon cousin 
le prince dOrang^e ayant este par ung jeusne homme 
espagnol tire en sa propre maison dung coup de pistolé 
au travers de ses joues , ayant esté le dit meurdrier tue 
sur la place et trouve sur lui lettres espagnoUes et autres 
enseignemens par lesquelles il appert avoir este employé 
pour faire si malheureux acte des ministres du roy d'Es- 
pagne et espérons bien tost enfonser plus avant la démence 
de ce fait , estant desja hors des lettres trouves sur le dit 
assasînateur informes daucuns personnes qui sen sont 
meslees de ce fait, mais grâces a Dieu, selon le jugement 
des médecins et chirurgiens ne se trouve le coup estre 
mortel , et ne fauldrons de vous en advertir de ce qu*en 
succédera. Entretant vous requirons et ordonnons de 
vouloir arrester tous passaigiers qui seront de la nation 
espagnoUe et tous aultres estrangeres qui ne scouront 
dernier bous renseignements, et signament de vouloir 
avoir soingneulx égard d'attraper sil est possible ung 
Gaspar de Annastro espagnol, homme maigre avec petit 
barbe. Et entretant tenir vos bourgois et inhabitans en 
toute traoquilité et repos sans quUs se meuvent, et donner 
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bon ordre sur ia garde et tuition de votre ville , aGn que 
lennemy a ceste occasion ne prengne quelque avantaige 
sur vous. A tant , très chers et bien ames notre Seigneur 
vous ait en sa sainte garde. De notre ville d'Anvers , le 
18 jour du mois de mars 1S82. (Signe) François. 
En marge se trouve ce qui suit. Post data. Comme trou- 
vons que ung Pedro Doroscô demeurant en votre ville 
auroit connoissance du fait susdit, nous ordonnons de 
saisir incontenant sa personne et en après nous en advertir 
pour en estre ordonne comme trouverons convenir. Sur 
le dos est écrit comme suit. Nos très chers et bien ames 
les bourgmestres, echevins et conseil de la ville de Bruges, 
et bourgmestres et echevins du territoir du Franc et a 
chacun deuk. 



H. 



Edele eerentfeste , eerzame , hoogheleerde , discrète 
bezondere goede vrienden. Wy en twyfelen niet oft ghy- 
luyden en zult aireede verstaen hebben het ongeluck dat 
ons verleden zondage is wedervaren , het welcke wy 
genoch dincken uluyden grootelicx ter hertten is gegaen 
niet temin nadyen de wille Gods alzoo is zoo is het wel 
reden , dat wy het van zyner handt in gedult ende dank- 
baerheyd aennemen , hoewel wy verhopen dat des Heeren 
handt die verwondt heeft, de zelve ook heylen zal, ende 
dat zynen toorne door alzulcke moordadige fey ten , over 
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onze Tyanden uutsteken zynde , zyne genade des te blyc- 
kelicker over zyn voick zai verschynen. Soo veeie als ons 
aengaet na de gelegentheyd der wonde ende naer het 
oordeel dat de doctoren cnde chinirgienen daer van 
Guimen geven, daer is zeer goede hope van beterînge 
ende van gezontheyd zonder groote apparentie van peryc- 
kel. Soo dat wy verhopen met Gods genade in corten 
tyd zyne hoocheyt wederomme allen dienst, hulpe en 
assistentic tôt welvaert ende bewaeringe van deze landen 
te mogen doen. Zynde hierentussehen grootelicx verblydt, 
dat Godt den ianden van henvaertsover eenen zoo vromen 
ende deuchdelicken beere ende prince heeft verleent als 
zyne hoocheyt is, den welken ingevalle dat zynen god- 
licken wille waer ons (naer dat wy doch een mensch 
zyn, ende aile menschiicke açcedenten ende elenden 
onderworpen) uyt de werelt te roepen, wy uluyden 
bidden altyt te willen bouden in aile eere ende bieden 
hem aile gehoorsaemheyd , grypende hierentussehen eenen 
moet, ende inzonderheyt goede toesicht ende wachte 
boudende tegens de aenslagen des vyandts welcke ontwyf- 
felyck aile middelen zal aenleggen om zynen boozen wille 
over uluyden te mogen volbringen. Te dyen eynde wilt 
ook goede resolutien maeken om zynen gewelde weder- 
stand te doen, aizoo wy uluyden menichmael hebben 
vermaent, hier van insgelycx uwe naerbeurtsteden ver- 
wittigende ende dezelve tôt aile goede volstandigheyd 
vermaenende cnde hiermede , edele, eerentfeste, eersaeme, 
hoochgeleerde discrète besundere goede vrienden, zyt 
God bevolen. Uyt Antwerpen, den 23 dach Martij 1582. 
Die prince van Oraengien, grave van Nassau enz. marquis 
van der Vere enz. Ul. zeer goede vrient tôt uwen dienste. 
Geteekend , GuILL^ de Nassau. In margene staet. Alzoo 
wy deeze eerste den 24'''' dezer maendt hebben onder- 
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teekend , zoo en hebben yvy niet willen onderlaeien 
uluyden insgelycx te verwittigen dat wy met Gods hulpe 
van dage tôt dage lancx zoo meer beteringe zyn bevindende. 
Op den rugge staet. Den edelen eerentfeste , eersamen , 
discrète onze byzondere goede vrienden Borgmeesteren , 
Schepenen ende Raedt der stad van Brugge ende van dea 
lande van den Vryen. 




HISTOIRE 

VERITABLE 

DES CHOSES 

LES PLVS SIGNALES ET MEMORABLES 

QVI SE SONT PASSEES EN LA VILLE DE BRYGES 
et presqnes par toate la Flandre, soubs le Gouaeme- 
ment de tresillustre Prince CHARLES DE CROY, 
Prince de Chimay, etc. 



Ou frien-^mplement sont contenues les causes et les 
fnoyens par lésais, soubs la conduite et authorité dudit 
Seigneur Prince, les villes de BRFGES et de DAM, 
ensemble le territoir et pays du Franc, se sont 
reconcilies auec leur Prince et Seigneur 
naturel. 



Traicte tresntile pour descoaurir les pratiques et sinistres 
Tersations de ceux qui soubs prétexte de deflSance, empes- 
chent au-iourd'huy la paix et le repos des pays 
bas. 



Anno 1588. 
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A TRESHAVLT ET PVISSANT PRINCE, 

CHARLES DE CROY, PRINCE DE CHIMAY, CONTE DE 
Megken, Baron de Roéselair, ComineSj etc. Capitaine d^une 
Compaignie d'hommes d'armes, et gênerai des troupes 
enuoyees par son Altese Monseigneur le due de 
Parme ^ au secours de monseigneur l'Electeur 
de Cùulogne* 



A, R, Imprimeur son bien humble serviteur désire salut et 
félicité. 

MMT£MOnseigneur et Tres-ilIustre Prince , il y a enuiron 
ri^^lj deux ans , qu un personnage venant de Bruges , 
lUlAuli '^'^^ ™^ maison ce discours des choses les 
xAJâTunj plus notables qui se sont passées en Flandre 
durant le têps que vostre Excellece y estoit gouuerneur 
etd*aultat quil me sambloit asse's bien faict et d'importance, 
ie le communiquay à mes amis (personnages honorables 
€t de qualité) qui me prièrent bien fort que pour la gloire 
de Diea et le bien publiq, il fut mis en lumière. lay 
différé iusques à présent, que vostre Excellence estant 
en ces qârtiers et sy proche nostre voisin : i*ay prins auec 
ceste occasion, la hardiesse de luy dédier et en faire vn 
présent. Aflin que d'un costé vostre Excellence se repré- 
sentant deuant les yeulx , comme en vn miroir , de quelle 
signallée prouidence et miséricorde Teternel nostre Dieu , 
a vsé en son endroict, la deliurant d*une inGnités de 
labyrintes ou elle se trouuoit ( lors , quâd dextremet elle 
mit la poure ville de Bruges de captiuite en franchisse 
és mains de sa Maiesté) que se souuenant auiordhuy que 
Dieu jpuissant n'est iamais las de bien faire à ceux qui 
esperet en luy, et quy Tinuocquent au besoing, elle 
sasseure qu'en ceste charge tant honnorable, dont sa 

11. 9 
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Maiesté, comme mi auant-goust de choses millieures Fat 
honoré, iamais elle ne sera délaissée , si iustice , et prudêce 
(qui sont les flâbeaux de Pestât et de la guerre) luy sèment 
de guide et d*adresse. En secôd lieu comme en ceste 
reconciliation de Bruges et d'aultres places circonuoisines , 
se voit à plain de quel rondeur et syncerité sa Maiesté 
marche enuers ses subyects, qui se recogoissent et 
retournêt vers luy auec humilité et repentance, d'aultres 
qui par trop long temps ont presté Poureil à ceux qui 
ne sont ges de paix: à limitation de vostre Excellence, 
prient le Dieu de paix et de dilection qu'il leur donne 
sagesse et prudence affin que tost deschargéz de ce fardeau 
d'angoisse , soubs lequel presques auiourdhuy tout le monde 
succôbe, par la durée de ceste guerre, nous puissions 
manger nostrepain en repos de corps et tranquilité d'esprit, 
le le supplye aussi. Monseigneur d'accompagner vostre 
Excellence de ses sainctes grâces et faneurs. 
De Dusseldorp ce 42. Mars. 4588. 
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BREF DISCOVRS 



DES CHOSES QVI SE SONT PASSEES 



EN LA VILLE DE BRVGES ET PRESQVES PAR TOUTE LA 
Flandre, êoub$ le gounemement de momeigneur le Prince de 
Chimay, etc. enuoyé par vn bourgeois de Bruges à 
un sien bon amy en Allênuxigne. 

MoNsiEVR, c'est vne chose mal séante â ceux quy 
ont manié quelques affaires d^estat concernantes le 
bien publicq et Thonneur des grans^ de les supprimer 
et s'en taire , signament sil est nécessaire , que la postérité 
en ait cognoissance : ai8n de remarquer tant les merueilles 
de Dieu , que la vérité des choses qui bie souuet s'obscur- 
sissent par le laps du temps , si tost et conuenablement 
il ny est remédié. 

Or d'autant que i'ay esté tesmoing oculaire d'vne partie 
des affaires quy se sont passées en la ville de Bruges, 
depuis que Monseigneur le Prince de Ghimay fut appelle 
au gouuernement de la Flandre , et moy pour luy seruir 
de conseillier, iusques à ce que par vne reconciliation 
volontaire Dieu luy eust mis au cœur de remettre les villes 
de Bruges et de Damme auecq le terroir du Francq , es 
mains de son vray et légitime seigneur sa Maiesté Catholic^ 
que nostre Roy et Prince naturel. Vous m*auez fait souuent 
instance par vos lettres de vouloir prendre la paine de 
vous en faire vng discours par escript , et le vous enuoier , 
à quoy i ay bien voulu obtempérer , me reputant heureux 
de vous complaire en chose sy sainte, ensemble faire 
paroistre à tout le monde les causes iustes et équitables 
qu'a eu ledit Seigneur Prince auec les membres de Bruges 
et du Francq , de faire ce qu'il a fait et les moyens desquels 
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les Dieu s'est seruy pour faire son œuure, que i'ay icy 
sommairement déduit, simplement et véritablement. 

Depuis que les Gantois mal cociliez se furent saisis du 
Duc d'Arschot gouuerneur de Flandre, vous scaues que 
la Flandre demeura tousiours depuis sans gouuerneur, 
et combien que souuet le feu Prince d*Orenge fit toutes 
les instances du monde, pour en pouruoir tantost l'un 
tantost lautre : Neantmoins comme cestoient presques ou 
de ses créatures faites à sa poste ou de ses pares et aliez : 
les quatre mêbres de Flandres quy ya commencoient de 
cognoistre et remarquer son but et ses finesses , s'y oppo- 
seret tât qu'ils peuuent espérant que Dieu en son temps 
leur donneroit chose meilleure , Ce qui arriua aussy tost 
en la réquisition quilz firent de la personne de mondit 
Seigneur le Prince de Chimay (aprez auoir esté bien et 
deuement acertinéz de son bon vouloir et délibération) 
qu'ils eslurent solemnellement au gouuernement de la pro- 
uince. Ce fut tost apréz que le Duc d'AIencon eut failly 
ses entreprinses tant en Anuers que par tout presques 
ailleurs, et que le feu Prince d'Orenges s'efforcoit de 
rabiller le tout contre le gré , vouloir et consentemet des 
peuples, quy irritéz à oultrace n'y vouloiet aucunemet 
entendre, car lors ledit Seigneur Prince de Chimay, à 
quy ceste tât triste tragédie n agreoiL point, pour ne par- 
ticiper à la ruine de sa pouure et désolée patrie, se retira 
pour viure priuement en la maison de Beures prés d'Anuers 
sans se mesler parmy les violences et faictz iniques qui 
s'excercoient lors presques par tout à la ruyne et confusion 
des gens de bien : ou il se conduit sy sagement et vertueu- 
sement, que peu de temps apréz Dieu mit au cœur de 
Messieurs de Bruges et du Franc de députer certains 
notables personnages de leurs collèges, vers luy pour 
humblement le requérir qu'en ceste occurence de temps, 
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si calamiteux et tristes, ou ilz se trouuoyent reduitz, 
sans gouuerneur , guide ny addresse : il luy pleut les 
venir aider et secourir de son conseil , moyens et autborité 
et d'accepter le gouuernement des deux membres de Flan- 
dre. Mais dautant que la cbose luy sembloit difficile et 
cognoissant que Tissue de toutes entreprinses grandes et 
petites dépend de laide et de assistâce de Dieu (sans 
laquelle l'homme mortel ne peut rien) il print conseil à 
Dieu, quy aussy tost luy mit au cœur que Pouuerture 
luy estoit faite à luy faire vng iour et à la patrie ung 
service util et signalsé , et s'en vouloit servir à plus grandes 
cboses à laduenir, de sorte que sans plus loing temps 
barguinier il se transporta vers Bruges , ou estant honno- 
rablemet receu des grans et des petits à la charge susdite • 
les deux autres mêbres , à scauoir messieurs de Gand et 
d'Ipre, ne tarderêl gueres que se trouuans à Bruges, 
vnanimement et allegremêt ils le requiret d'accepter l'entier 
gouuernemet de la Flâdre, lequel (combien qu'vne infinité 
d obiects , tresgrads et plusieurs empeschemes se presen- 
toient devat ses ieux et sachant bien qu'aussi tost ses 
ennemiz ne cesseroient de chercer sa ruyne et sa mort : 
neantmoins fortifié de Dieu, espérant qu'en cerchant sa 
gloire et le repos du pouure peuple tant et trop affligé , 
il Taccompaigneroit de ses faneurs et luy donneroit force , 
couraige et sagesse pour accoplir son oeuure , ) il accepta 
ledit gouuernement au contentement de tous les membres 
de Flandres , quy ne faillirent aussy tost de luy faire dresser 
acte et commission autenticpie , auecq vne instruction bien 
ample des pouuoirs et authoritéz qu'ils luy donnoient, 
tels que sil eut voulu maligner, il estoit fort aisé de tirer 
en longueur les victoires de sa Maiestaté en Flandres et 
aillieurs. Car aussy tost que le Prince d'Orange le veit 
estre estably audit goauernemenl contre son gré et son 
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attente, Dieu scait de quel artifice il n'vsa, pour l'attirer 
à sa cordelle, tantost par promesses et amiellemens, 
tantost par conseilz et continuelles communications quil 
desiroit d'entretenir auecq luy pour tousiours continuer 
ses factions ordinaires. Mais Dieu luy dona prudece pour 
y remédier tost et le plus côuenablement quil peut et 
signament pour diuertir ?n pernicieux conseil que par 
diuerses créatures, hommes pernicieux et de sa faction 
tascha luy persuader, quy portoit en somme, que pour 
asseurer la Flandre contre l'Espaignol , il falloit introduire 
cinq mil hommes de pied et bo nombre de CauaiUerie, 
qu'il auoit encores ensemble sans les garm'sons du pais 
qu'on pouuait ioindre pour faire ^ng bon effort. Quil y 
auoit moien de s'asseurer des François et des Suisses 
en tirant serment d'eux pour s'en seruir dedes les villes, 
lesquelles ils garderoyent bien, et quil falloit mettre le 
Seigneur de Champaigny (qui gastoit la ville de Gand) 
es mains de Rithouen pour l'enuoyer en Zeelande, et par 
vng mesme moiê oster Testât des mains de tous Catholiques 
à Gand et Bruges et s'en dépêtrer an plustost. Item faire 
iurer à tous Officiers^ Ballifz, Burgemaistres , Colonnelz, 
Capitaines, Leutenans voires aux soldatz que lettres ne 
seroient receus par eux ny moins ouuertes venans des 
gens du Roy et qu'aucune communication ou propos ne se 
feroit touchant la paix sur paine de la vie : mais tant s'en 
fault que telz et semblables conseilz furent creus et moins 
executéz, quil s'estudia d'accomplir, le contraire. Car 
comme Tauctorité luy fut donnée sur toute la gendarmerie 
tant de pied que de chenal par toutte la Flandre. Item 
de disposer des places , villes , fortresses et chasteaux pour 
y pouoir poser tek Gouuerneurs et Garnisons qu'il trou- 
ueroit expédient et d*iceux en tirer le serment. Item faire 
liguées des gens de guerre de pied et de cheual et les casser 
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selon son vouloir et quand bon luy sembleroit, il se 
mit à penser quelle voye seroit la plus seure pour vng 
iour mètre le poure peuple , languissant et gémissant soubs 
le fardeau dangoisse hors de ceste guerre tant enuieusse , 
et ne trouuant autre voye que par vne bonne et sainte 
reconciliation auec son Roy et Prince naturel, ne fallit 
d'employer les deux mains à l'exécution dVne sy saincte, 
et iuste entreprise. Mais comme Firritation et l'ignorance 
des peuples estoit grande , puissante et forte , il conuenoit 
user de prudence , sagesse et patience ayant vng tresgrand 
nombre d'ennemiz voires de ses plus proches domestiques 
pour contreminer son but. Or voicy ce quil Ct, première- 
ment comme la ville de Bruges estoit remplie d'un grand 
nombre de soldatz inGniment deuotionez aux factions du 
Prince d'Orenges gens partiaux et ennemis des Ecclésias- 
tiques , il donna tel ordre que bien tost sans tumulte et 
contredit, non seulement l'on s'en fut quitte à Bruges, 
mais ores que le Prince d'Orenges eut enuoyé par sa 
créature Hautain gouuerneur de l'Isle de VValker, quel- 
ques compagnies soubs la conduicte du Capitaine Bruel 
dans l'Escluse et pensoit faire le mesme aiUieurs neant- 
moins en peu de temps il asseura Bruges, L'Escluse, 
Ostende et Dam , et tous les forlz circonuoisins , selon 
son vouloir et à sa deuotion. Or d'autant que le Ducq 
d'Aniou par les sollicitations du Prince d'Orange s'effor- 
çoit d'estre derechief aduoué et receu pour Prince des 
pays bas, l'on scait les trauerses que par les quatre 
membres de Flaudres furent données audit Prince d'O- 
range, iusques auoir fait resouldre vnanimement et iurer 
les quatre membres , que doresenauât la Flandre ne trai- 
teroit plus auec icelui Duc d'Aniou, œuure certe de telle 
importance, que tous ceux quy l'examineront diligement 
la troueront autant bien faicte et à propos, que traict 
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quy fut fait de long temps , ayant esté cause par la de 
rendre irresoluz et les vus et les aultres , comme il apparut 
au siège de Duynkercke, Berge sainct VVinocx, Dixmuyde 
et Nieupoort , empeschant , en vertu de la dicte resolution , 
que le Marîschal de Biron auec six mil hommes ne put 
passer en Flandre pour secourir Cbamoys dans Duynkerc- 
ke. Ce qu*aisement se pouoit faire estant le Marquis de 
Renty foible et auec petit nombre audit siège, auant 
que le secours vint de bien loin. 

Quy a esté cause que Menin , place forte et d'Impor- 
tance fut quittée des Escossois auec artillerie et autres 
munitions qu'on y trouua que la douleur qu'il portoit au 
cœur de veoir le pays d'allentour de Lille et aultres auecq 
leurs peuples ainsy ruinez et gastez. 

Qui Peut empescbé de laisser entrer dans Dixmuyde 
et Nieuporte les Colonnelz Destreel, Morgbam, Reton, 
Belfort , VVilliaume et Lockre , enuoyéz du Prince d'Orain- 
ges auec forces pour y entrer. Et depuis deuant Ostende 
lors quil fut résolu de noyer le camp de sa Maiestaté par 
la rupture et coupure de la Bredenesdyck, Quy empescha 
tous ces desseins susdis que ledit Seigneur Prince? 

Au mesme temps Topiniastreté des ennemiz du Roy 
fut telle, que sans sy opposer formelement ils auoyent 
résolus de percer les dicques de Brugeresdyck et Reygbers- 
vliet et ainsy innonder tout le pais de Lescluse et sembla^ 
lement celuy de Dam , rompant les dicques de la riuiere 
nommée la Line et Scampershouck , cpii eut infailliblement 
innondé au détriment tresgrand de la poure Flandre tous 
les pays circonuoisins. Sa seule autborité qu'il interposts 
fut cause d'y obuier et conseruer le pays non sans paine 
et fâcherie. Or y auoit il à Lescluse et au Dà certains 
Commandeurs mauuais, hommes partiaux et deuotionéz 
3u party du Prince d'Orange , que nécessairement il con- 
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uenoit mettre hors et s*asseurer des places. Mais comme 
la chose fut difficile et dangereuse , aussy conuenoit il vser 
d'artiGce et de prudence : à quoy Dieu donna telle issue 
que le 5 d'Aougst 1583, auquel iour l'on l'auoit créé 
Colonel de vingt compaignies d'infanteries , ledit Seigneur 
Prince s'estant trouué à L'escluse en personne et sasseuré 
du chasteau , nô sans dangier de la vie, il déposa le gou- 
uerneur de la place nommée Grouue et son neueu le 
capitaine Potter qui commandoit au Dam, et establit 
Gruneveit gouuerneur de Lescluse et le Signeur de Lelaing 
en la ville de Dam , lesquels oultre le serment ordinaire 
qu'ils presterent à la ville de Bruges, solennelement et 
bien particulièrement , ils luy iurerent de garder lesdittes 
places et tous les lieux de leurs gouuernemets à sa deuotion 
pour y accomplir tout ce que par luy leur seroit commandé, 
sans y laisser passer n'y entrer aucuns gens de guerre 
sans son commandement et expresse ordonnance. 

Or comme le Prince d'Orenges se deGant de luy et 
pour tousiours fascher les membres dudit pays , fit entrer 
en Flandre vne infinité de gens de guerre tant pour s'asseu- 
rer du pays de V Vas, qu'il craignoit fort, que d'autres 
places au besoing, ausquels il donna pour Chiefz vne 
infinité de ses créatures sy comme d'Estrel, Lochre, Tilli* 
gny , Villers , lonas , Lauda et autres , mais apperceuant à 
temps la finesse et son but l'on fit sy bien et en peu 
d'heure que touttes les susdites troupes luy furent ren- 
uoyees en Brafiat , auec vne infinité de mauldissans et propos 
iniurieux qu'on donoit audit Seigneur Prince , quy paliam- 
ment enduroit le tout pour le seruice du maistre. 

Mais il suruint vng autre mal duquel infalUblement 
dependoit nostre ruyne, sy tost et conuenablement il 
n'y eust este remédie , autrement la Flandre , estoit hors 
d espérance de iamais estre remise entre les mains de son 
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Prince et Seigneur. Gestoit les négociations et practiques 
dangereuses dudit Prince d*Orange ayant fait semer certains 
libels artiGcielement faictz quil enuoyoit par toute la 
Flandre et soubs main par iceulx gaignoit tout le monde, 
contenant vng dilenune tel que nécessairement il falloit 
receuoir le François ou l'Espaignol et par cest escript qu'il 
appelloit balâce) s*efforcoit de prouuer que le François 
s'offroit à délivrer le pays bas de toutes alHictiôs et tyraneis, 
et que tost le Roy son frère mesmes ouurat la guerre à 
l'Espaignol, serreroit tous les passaiges des frontières, 
en telle sorte que le pais affamé, tost il l'assubiectiroit à 
soy. Qu'au côtraire l'on ne pouuoit espérer que ruyne 
et côfusion , voires la mort du Roy d'Espaigne. Et par 
telles inductions et conseils il esbranloit tout le monde, 
voire les plus fermes et au parauant ennemis iurez des 
François. Il Gt dauantaige, car comme estant en Anuers 
les peuples irritéz du mal receu par les François empescho- 
yent ses desseings, il se déroba d'illecq et se retira en 
Zeelande: ou ayant fait conuocquer les estatz généraux, 
l'on fut sur le point d'accepter derechief lesditz François , 
mais il y fut remédie comme il sensuit. 

L'Electeur de Goulogne Thruxses auoit lors prins les 
armes en Allemagne à l'aide de l'Electeur Palatin et de 
son frère le Duc lean Casimire , quy estoit aymé et bien 
voulu des peuples de Gand et de tous les consistoires des 
pays bas, l'on ne trouua lors meilleur expédient pour 
achopper le but du Prince d'Oranges , que de faire entendre 
aux peuples et aux susdits consistoires (qui à vray dire 
regeoint et gouuernoint la Flandre) qu'estions bien assène- 
rez que les Princes d'Empire auoient enuye et affection 
de nous aider et prendre nostre cause en main , si conue- 
nablement et temps ils estoient recerchez et requis de ce 
faire , et que ya ayant vne armée forte sur nostre frontière, 
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cooduitte par vng sy grand Capitaine ennemy des François 
et affectionné au peuple depardeca , comme estoit le Duc 
Casimire , il ne falloil perdre vne sy bonne occasion sans 
y enuoyer et entendre leur aduis, auant qu'accepter le 
François, daultant que les Princes protestans d'Memai- 
gne s'assambloyent tost pour donner ordre aux affaires 
de la guerre de Coulogne , ausquels ne ferions que bien 
de requérir leur aide et secours. Ce conseil non seulement 
fut cause qu'on ne passa plus oultre au faict de France 
ains de faire résoudre la Flandre et puis presques toutes 
les autres Prouinces à suiure et accepter cest aduis: et 
proroptement euuoyasmes en Allemaigne certains person* 
nages accors et entendans nostre but, quy iouerent sy 
bien leur roUe, qu'auant leur retour le Prince d'Orange, 
quy enragoit de despit et couroux apperoeuant nos des- 
seings , ne peult iamais exécuter ce quil auoit promis au 
Ducq d'Aniou par son agent d'Espruneaux: tant qu'ayant 
dextrement ouuert la porte à son Altese le Prince de 
Parme au pais de Was , fait faire ouuerture aux advenues 
dudit pays et par nécessité, ou reduisismes les Anglois, 
faute d'ai^nt, faire mettre en ses mains la ?ille d'Allost. 
Puis tost après inuentames les moyens de faire requérir 
des peuples vue saincte et bonne reconciliation auec sa 
Maies taté. 

Et combien que la chose fut difficile et Texecution 
plaine de labeurs et dangiers , sy trouua Ion le moien de 
faire surpasser le tout par la raison. Car premièrement 
ledit Prince de Chimay consideroit que les armes et partie 
de Tauthorité estoit bien en main des gens partiaux et 
ennemis du repos des peuples , mais que presque toute la 
commune estoit assubiectie par force et oonstrainte, et 
ne demandoit que paix. Secondement il soauoit que peus 
(excepté les grands enrichis par ces troubles) estoient 
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dffectionnéz à la réception du François, à laquelle Ton 
pressoit tout le monde par force et violence. Item que 
les moiens commencoyent à faillir et les deniers biê fort 
à diminuer, voire que presques tous estoient irrespluz. 
Les criz et lamentations des peuples tant et trop affligez 
luy donnoit espérance que Dieu , à quy le tort redondoit , 
et quy a soing des oppressez donneroit issue à ses labeurs , 
mais auant et sur tout il conuenoit s'asseurer des places 
circonuoisines de Bruges , comme du Dam , L'Escluse et 
Ostende. Qui fut cause que le viij. d'Octobre il partit 
dudit Bruges pour L'Escluse , et ayant tasche de sonder 
Paflection de Gnineueldt quy y commandoit par son aduan- 
chement et moyen , et quy tousiours auoit iuré de faire 
ce quil vouldroit et seroit toute sa vie à son commandemet, 
l'ayant retiré de sa misère et pouureté, ou il estoit, auant 
sa chaîne, l'ayant fait, son domesticque et posé audict 
lieu , n'estimant iamais que tant meschamment il le trahi- 
roit. Ledit Gruneuelt cachant son cœur infâme luy presta 
lors derechieff le serment de fidélité et promist de l'obéir 
en tout ce qu'il vouldroit , quy estoit cause qu'on se reposa 
sur sa promesse, qu'on estimoit procéder d'ung homme 
de bien et de conscience. Aprez qu'il eut ainsi, derechef 
faict renouueller le serment il partit ioyeux et content de 
TEscluse, mais en chemin vue fieure pestilencieuse le saisit 
et la pourpereulle auec telle violence qu'ayant esté aban- 
donné des médecins et iugié à la mort, son seul refuge 
fut la prière à Dieu quy se voulant seruir de luy à sa gloire 
et au salut du peuple l'exauçant luy fit aussy tost paroistre 
sa bonté en ceste affliction , quy infailliblement Teut accable 
et au corps et en l'esprit, sy miraculeusement de sa main 
libéral et saincte Dieu ne l'eut conserué par Tayde, expe- 
riêce et diligence du Docteur Rapart son médecin. Le 
corps estait violentement presse de maulx et de douleurs , 
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mais Tesprit beaucoup plus affligé par taot de sinistres 
complotz et machinations voire par ses plus proches quy 
tous les iours macbinoient sa ruyne et taschoient Taccabler. 
Car comme le Prince d'Orenges commencha à resentir 
son but et qu'infailliblement Dieu Tauoit appelle en la Flan- 
dre pour la deliurer de son malheur, que ne fit il pour 
l'accabler, tantost par blasmes et diffames, tantost par 
effortz violens et tout autre outrance , qu'il luy conuient 
parer dextrement au mieulx mal qu'il peult parmy sou 
mal tant violent, puis il conuocquoit ioumellement vers 
soy en Zeelande et Hollande les principaulx membres de 
Flandres et s'efforcoit de les gaigner pour se bender contre 
ledit Prince, tantost faingnant d'auoir surprins des lettres 
de sa reconciliation auec le Roy, tantost de ses parens, 
tantost disant qu*il espuiseroit la Flandre de ses moyens. 
Et ne tint point à luy qu*il ne le mit en la disgrâce tant 
des gens de guerre que de iustice, ses créatures, pour 
ignominieussement et au fort de sa maladie le faire dechas- 
ser s'il eut peu. Et pour combler son impudence , il luy 
(ut sy cruel et inhumain qu'ayant gaigné les principaulx 
de Bruges, il leur donna charge et commandement qu'a 
quel prix que ce fut, soit vif ou mort il conuenoit Poster 
de Bruges, et fut sy avant procédé à sa ruyne, que le 
Coronnel Lochre (quy luy seruoit de chenal de Louaige) 
le grand baillif de Bruges, lacques de Grise, le Bourge- 
maistre , Nicolas Casenbroot et aultres assemblez au Schut- 
tershoff, (aprez auoir commum'cqué par ensembles les 
mémoires du Prince d'Oranges) délibérèrent le lendemain 
le tirer du lict de la mort pour vif ou mort Tennoyer en 
Zeelande et ainsy le faire seruir de spectacle aux hommes 
et rassasiement à la felonnie dudit Prince d'Oranges: 
mais Dieu voulut que toutes choses préparées à l'exécution 
d'vng sy cruel desseing; par vng homme de bien pour 
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lors ministre et depuis miraculeusseroent conuerti et faict 
vray membre de l'Eglise Catholicque nommé maistre lean 
Haren de Vallenciennes , esmeu de compassion de sa misère 
et déplorant son mal , à dix heures de nuict entrant dans 
sa chambre luy décela et descouurit le fait, l'exhortant d'y 
remédier , et l'aidant de son conseil comme souuent il auoit 
faict au parauant en ses grandes afflictions, tellemét, 
qu'ayant donné ordre à soy et à sa seureté il se saisit le 
lendemain matin de ses principaulx ennemiz qui aussy 
tost déclarèrent le fait auec vne inGnité de lettres et papiers 
trouuées en leurs maisons, quy à plain tesmoingnoiêt 
leurs iniques conseilz et cbplotz , desquels les genoulx en 
terre et la larme à l'œil se trouuans surprins, demandoyent 
mercy, confessans d'auoir esté amenéz à cela par les 
conseilz et aduis du Prince d'Oranges. Ledit Prince de 
Chimay estoit lors bien fort malade et ne pouuoit presque 
semeuuoir, neantmoins s'estant fait transporter aux col- 
lèges de Bruges et du Francq pour exposer a messieurs 
des deux membres le fait et le faire confesser a ses susdis 
aduersaires , il fut sy doulx et clemêt que de leur pardôner 
le tout, à condition d'y ny plus retourner, mais comme 
leurs cœurs estoient malings et rempliz de vengeaces, ne 
cessèrent tant qu'ils peurent de complotter sur les moiens 
de le perdre , tantost l'exhortant de faire vng voyage en 
Hollande vers le Prince d'Orenges et conférer auec luy , 
tantost soubs ombre de le festoier à la maison de ville, 
illecq le surprendre et enuoier prisonnier en Hollâde pour 
y finir miserablemet ses iours. Dieu quy l'aymoit le délivra 
de leurs pièges, qu'il euita le plus conuenablement quil 
peut, et se seruit de luy en la mesme occurrence poar 
achopper vng nouueau desseing db Prince d'Oranges, 
quy voulant régner seul, fit par tout proposer par ses 
créatures, que pour maintenir toutes choses en vnion et 
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l'estat en paix qu'il le fallok choisir gouuerneur gênerai 
des Prouinces vnies , et luy obéir tant qu'on auroit aduise 
à Telection et réception du DHcq d'Aniou , ou de quelque 
aultre, mais il fut tost repousé par la résistance dudit 
Seigneur Prince et fut assopy au mesme instant vng très 
grand et merueilleux péril auquel se trouuoyent lesBurgeois 
de Bruges contre lesquelz s'estoient armez les soldat» soubs 
ombre de vouloir estre payéz, quy estoit yng artifice 
diabolicque pour paruenir à choses plus grandes des enne* 
miz. Au mesme temps ledit Seigneur Prince aduerty que 
le Prince d^Oranges auoit estroicte communication et 
correspondence auec Gruneuelt gouuerneur de L'escluse 
et que par promesses il taschoit de le corrompre et attirer 
à soy pour le faire reuolter des mêbres de Flandre et 
suiure son party , à quoy traualloit bien fort le ministre 
Villîers Tame dudit Prince d'Oranges et le gouuerneur de 
Walkere Houtain, auquel desia il auoit tendu la main 
et receu quelque présent. Il est bien vray que ledit gou- 
uerneur dissimuloit le tout et le nyoit bien fort, mais 
comme il est homme babillard et de petite ceruelle , il 
estoit impossible tellement estre secret , que quelque 
fois il n'en sonnât vng mot: faisoyent pire les Bourghe- 
maistres et principaulx de TEscluse, quy ouuertement 
brauisoyent ceux de Bruges , sllz n'enuoyîent arget pour 
paier leurs soldatz. Gela fîit cause que le xxiij. de Feburier 
ledit Seigneur Prince partît vers L'Escluse pour mettre 
ordre à tout, mais Gruneueldt entendant sa venue et 
craignant que son authorité n'obscurcist la siêne, luy quy 
pouLsé d'vne ambition et auarice extrême ne demandoit 
que régner, sans se soucier de son honneur, que sy souuent 
il auait engaigé par son serment, en lieu d'estre receu 
des compaignies de son régiment illec en garnison et en 
place de son gouuemement approchant la ville d'vng traict 
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de musquette iceluy Gruneueit ayant corrumpu par pro- 
messes les Capitaines , Officiers et soldatz de la garnison , 
et les fait tumultuer et amutiner , a çrans coups de Canons 
il le fit retirer sans passer oiiltre, Et y ayant enuoyé 
deux gentilzhommes pour cognoistre leur intention , n'eu- 
rent autre raison dudit Gruneueit sinon que les soldatz 
demandoyent cinq mois des gaiges promptement, ou 
qu'autrement ilz scauoyent aultre maistre. Et combien 
que le lendemain on leur fit entendre, que sans doubte 
ilz auroyent contentement, neantmoins incitez par ledit 
Gruneueit , quy soubs promesses de grandes rémunérations 
et recompenses , et par le moien d'vne infinité de Vasselles 
d'argent qu'on luy auoit fait présent, auoit donne ia sa 
foy (aussy variable que la girouette de dessus la maison) 
au Prince d'Oranges tellement que iamais l'on n'en sceut 
Tenir à bout , ny les amener à la raison. L'on scauoit bien 
que certains ennemiz de leur propre patrie , quy estoyent 
au sénat de Bruges et entre autres le Bourgemaistre 
Nicolas Casenbroot, homme meschant, factieux et deuo- 
tionné du tout au Prince d*Oranges , estoient de la mesme 
conspiration auec Gruneueit, mais comme ils disoient 
tantost l'yn et faisoyent l'autre , il estoit difficile d empes^ 
cher au sénat, qu'ayant iceluy Casenbroot fait offre de se 
trouuer à TEscluse et d assopir le différent entre les soldatz 
tumultuez, qu'il n*y allât auec vn autre Escheuin nommé 
lean van Pienne , ou il traicta tellement auec ledit Grune- 
ueit , le Capitaine Loys sargeant maior , et les Capitaines 
Meedekerke, Potter, la Herogiere, Manfart et Michiel 
van Viue, qu'il tira 24."" florins de la ville de Bruges, 
sans effectuer autre chose, arrestant mesmes l'argent des 
marchanb porté par messaigiers d*Anuers à Bruges , par 
force et violence pour acheuer son payemet. Ainsy , quoy 
que souuent l'on a député certains personnages audit 
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Gruneuelt, les Capitaines et soldatz pour les faire souuenir de 
leur serinent et promesse qullz auoyent fait audit Seigneur 
Prince , iamais il n*en fut fait autre chose , qu'ayant frau* 
duleusement et iniquement priué la ville de Bruges de 
leurs ville et chasteau de TEscluse ensemble de leur argent , 
ilz les liurerent es mains du Prince d'Orange. Et comme 
au mesme temps nouuelles viendrent que les soldats du 
Dam , à l'imitation de ceulx de TEscluse s*estoient amutinez 
et auoient saisiz leurs Gouuerneur , Capitaines et Officiers 
désirant d estre payez cognoissant la Gdelité du Seigneur 
de Lesdain , quy iamais n*a voulu excéder vng seul mot 
de son serment n*y des commandemens de Monseigneur 
le Prince de Chimay , s'estant comporté tousiours comme 
homme de bien et véritable voire iusques à la fin que 
par Tapointement de Bruges il luy remit entre ses mains 
la place pour la rendre au Roy. Le vingt et huictiesme 
du susdit mois auec Paduis des deux collèges de Bruges 
et du Francq, mondit Seigneur se transporta illecq pour 
assopir le tumulte , où en peu de temps il donna tel ordre 
que le tumulte cessé et le tout apaisé, les vngs et les 
autres contens luy firent nouueau serment de fidélité et 
obéissance. Par ou il est aisé de veoir la diuersité des 
humeurs des hommes, et que cest d'estre conduit par 
ce meschant vice d*auarice , qui fait perdre Thonneur aux 
hommes, comme il est apparu audit Gruneuelt, qui auoit 
receu tant de bien et d'honneur de monseigneur le Prince , 
le retirant de son misérable estât, il l'auoit mis en ceste 
dignité soubs caution de fidélité et d'obéissance que tant 
de fois solemnellement, il auoit iuré, promis et ratifié, 
neantmoins s'est ainsy laissé corrompre par les choses de 
ce monde, quy sont corruptibles et passantes. Tout au 
contraire le Seigneur de l'Esdaing, quy au mesme temps 
ayant receu vng mesme bien, à mieulx aymé endurer 
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tous les opprobres du monde que d'auoir iamais mancquë 
à sa promesse, dont îe ne peus que toute ma vie, luy 
en rendre ample tesraonaige d'honneur l'ayant cognu gêtil- 
homme, homme de bie* fidel et véritable. 

Or estoît la saison atteinte et le temps oportun venu 
que plus il ne côuenoit dissimuler ains ouuertemet dire 
le blancq estre le blacq, le noir estre le noir et manifester 
au peuple son mal pour y remédier. Pourtat môseigneur 
des lors Gt entendre tant à Gâd coine à Bruges , à tout 
le monde çrans et petitz que le seul moyen de nous mettre 
tous hors du paine , c'estoit la paix que sa Maiesté cha- 
ritablement nous offroit saincte et bonne sy seulement y 
voulions entendre et y prester Toreille , à quoy nécessaire- 
ment il falloit deuement penser , sy ne voulions estre cause 
de nostre propre malheur quy hurtoit à la porte , auquel 
il falloit remédier tost et conuenablement. Or Dieu luy 
fit la grâce de s'y dextrement manifester son but, aidé et 
espaulé d'vne infinité de gens de bien quy entendoient 
le remède du mal, que Ton trouua moiê que ceulx de 
Gand le 5 de Mars I584>, depescharent acte d authorisa- 
tion , sur aucuns de leur ville pour commencer à proposer 
et euentiler ledit traicté. Ce que depuis fut confirmé par 
ceux de Bruges et du Francq par lacté que sur ce ilz 
dresserét le H . dudit mois : mais comme les actes qu'iceux 
membres auoyêt depeschees n^stoicnt absoluts , ains auecq 
beaucoup de restrictions et y ayant dénommé aulcus de 
leurs collèges tant seulement, par ou Ton apperceuoit 
que la dicte négociation eult peu estre tirée en longueur , 
et que cependant plusieurs inconueniens eurent peu sur- 
uenir, Monseigneur le Prince de Chimay fit malgré les 
Bourgemestres Nicolaus €asenbroot et Piere Dominide 
assembler le xvj. dudit mois tout le collège de Bruges 
auec le conseil, tât des vieubc Bourgemestres, que les 
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notables, G)roDnelz, Hoffmans, elles septChiefs doiens 
des mestiers (nommez Svardekens) pour leur proposer, 
que estoit nécessaire pour mieux conduire ce fait dudit 
traicté encommencé à bon port, d'authoriser ledit Seigneur 
Prince et luy donner plaiu pouoir auec vng député de 
chascun de leurs membres sans les faire derechief eon* 
uocquer, ny attendre vlterieur adueu d*eulx pour conclure 
et paracheuer ledit traicté y et ores que les Bourgemaistres 
et autres du magistrat créatures du Prince d'Oranges et 
ennemiz de paix taschoient par tous moiens à eulx possibles 
d'empescher vn tel propos. Sy est ce que par bons moiens 
et par la voie tant de pluspart de la gendarmerie que de 
la commune, lesquelz estoient à nostre deuotion, il fit 
que tant ceux de Bruges que ceux du Francq , condescen- 
dirent à ce que leur fut proposé, et en fut dressé acte 
pertinente et ample permission par chascun membre a part 
signé par leur greflîer et scellé de leurs seaux, ayant ceux 
de Bruges denominéz pour assister mondit Seigneur de 
la part des Bourgemaislres Nicolas d'Espars et Antoine 
vanden Berghe Seigneur d'Amraersveit, de la part des 
Escheuins, maistre Vincent Sayon, de la part des vieubc 
Bourgemaistres , losse de Cabotre , de la part de notables 
maistre lean VVyts, de la part des Coronnelz lacques 
Gloribus , de la part des Hoffmans lacques van llautvelde. 
Et de la part des doyens , Cornélius Doire. Et messieurs 
du Francq de leur part députèrent leurs Bourgemaistres 
à scauoir le Seigneur de Mariuoorde et le Seigneur Mar- 
chant, de la part des Escheuins le Seigneur Bernard de 
VVincre, de la part des nobles le Seigneur lacques de 
Lespier. Et de la part des notables François van Nieuvven- 
buysen. Et de la part de la gesdarmerie fut député lean 
van Schore Seigneur de Marchoue, Et non obsta"t que 
cela bastoit pour commencer à besoigner sy est ce que 




pour tant plus asseurer les affaires, procéder dVng pied 
certain , et empescher â tous malueillans d*y donner aucun 
destourbier, l'on assembla tous les Capitaines tant des 
soldatz que des Bourgeois , et leur fit mondit Seigneur 
aduouer et signer tout ce que dessus, comme aussy de 
mesme les magistratz , notables, Gouuerneurs , Capitaines , 
Lieutenans et sargeans des villes de Dam et d'Ostende, 
comme par les noms et surnoms quy sensuyuent on pourra 
le tout plus clairement veoir et les cognoistre: de la part 
de messieurs du magistrat de Bruges Oliuier Nulandt, 
de la part des vieubc Bourgemaistres losse de Cabotre , et 
de la part des Coronnelz lacques Gloribus, de la part 
des notables maistre lean VVyts , de la part des Hoffmans 
lacques van Houtfelde, et de la part des doyens Cornelis 
Doire , de la part de messieurs du Francq et de leur collège 
Baltyn , de la part des nobles Charles de Lespier , de la 
part des notables François van Nieuvvenhuyse, de la part 
du Régiment de mondit Seigneur lean van Schore super- 
intendent, Loys Deuuentieres Capitaine de sa garde, Char- 
les de Mariuorde, Anthoine Schotis, Eurard de Temsick, 
François Romaignay , lean Vlesch , Guillaume Rans , Piere 
van Viue, Philippes Haeghe et losse de Santerines dict 
debrusseaux, Capitaines dudit Régiment j de la part des 
Escossois Dauid Boot Coronnel , Le sargeant maior Bertel 
Belfour, Hamelton, Carcady, Forest, Mesterton, Rossye, 
lean Dauidsoon, et Alexandre Meluelt Capitaines Escossois; 
de la part de la Cauallerie lean van Halle enseigne de la 
compaignie d'ordonnances de mondit Seigneur, le Sei- 
gneur de Haueskercke, et Patrisse Brus capitaines de 
Cauailleire legiere. Et de la part de Bourgeoisie Anthoine 
vanden Berghe , lacques Gloribus Coronnelz, lean vanden 
Poorte Lieutenant du sargeant maior, Anthoine Vont 
Chieff de Partellerie , et losse van Pienne, loris van Hieske, 
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Andries van Eycke, Anlhoine Verhoeue, Ingel Graue, 
Maillard de Mel, Thomas va'iede, Philippes des Flie, 
François Dominicle, G. Caliie, François Verstralen, lean 
Salop , François Nans , Laurens Crous , VVoultre Stockho- 
uen, laeques Verplancq, lean Cobris, Piere Rolans et 
Michel Ramont Capitaines de la Bourgeoisie ; de la part 
des Bourgemaistres 9 escheuins, conseil et notables de 
la ville de Dam Parmentier. De la part de la gensdarmerie 
estât en garnison en la dite ville Nicolas de Lannoy seigneur 
de Lesdain gouuerneur, lean de Hauen et Ilans van 
Centrue Capitaines , lacques van Yede, Loys de Springhele, 
Philippe du Pire , François Plomgeest , Artus Sours , lean 
Haillet, Noël Roman, Loys Derlencouit, Iheronime le 
Roy , Nicolas Pringhiel , lacques vander Cappelle , Michel 
Poufort, Nicolas Sebastiens, Seruas A41ou, Dominicle 
d'Ailleur , GiUis Baclan, Seruas Vasseur et lean van Gaure, 
Lieutenans enseignes et Sargeans. De la part de Burge- 
maistres escheuins conseil et notables de la ville d'Ostende 
C. van Hee, de la part de la Gensdarmerie estant illecq 
en garnison Philippes vander Gracht Seigneur de mortai- 
gne, Philippe de Meetkercke, lean Fiennes, François 
de Grutere , Nicolas de Maulde , Henrick de Vos , François 
Gilleman , lacques Tutteler et lacques Zutman dit Morkin 
Capitaines, losse de Wyne, Lenard Bernard, Gérard 
van Hambecke, Andries Slappaert, lean de Febure, Hans 
Verlinden, lean le Bouchier, losse van Dender, Hendrick 
Peten, Claes van Peten, lean Libra, lacqnes Lauwin, 
lean du Rien, lean Disende, Baulty Craesme, lean de 
Walne, Adrian vander Leure, losse van Melle, Nicolas 
du boncquet, Thomas de Munck, Paul Sornick, lean 
Lonquet, George Guillaume, Daniel Doubleu, Bernard 
Boureman , Philippes Courteuille et Plicquet , Lieutenans 
enseignes et sargeans. 
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Au mesme temps Ton ne voyoit que postes, lettres et 
messaigiers trotter parmy la Flandre; tantost le Prince 
d*Orëges escriuoit audit Seigneur Prince et l'adiuroit au 
nom de Dieu de ne passer plus oultre en la reconciliation 
encommencée, tantost Sainct Aldegonde foudroyoit contre 
luy et tous les consistoires ensemble , mais perdant leurs 
paines et trauaillans en vain , Ton n'a laissé de passer oultre, 
ores gue bien souuent vne inflnité de tranuerses se ren- 
contrèrent. Vng mal restoit dangereux et difficile d'en 
venir a boult auquel neantmoins il falloit remédier et 
donner ordre , cestoit la garnison escossoise dedans Bruges 
que le feu Prince d'Oranges practicquoit et presques s'en 
asseuroit du tout, cuidant les auoir a sa deuotion, mais 
on le preuint, ores que ce fut au grand dommaige et 
înterest de mondit Seigneur le Prince, lequel n'esparniant 
rien de son propre, peines ny labeurs pour rompre le 
desseing des ennemis flt tant, qu'ayant gagné les cœurs 
des chiefs et de soldats, il les astraint tellemêt a son 
seruice et deuotion, que quoy qu'on leur peult persuader 
au contraire Ton tira d'eulx le sermèt que i'ay bien voulu 
icy insérer de mot à mot, lequel depuis inuiolablement 
et contre l'efTort de tout le monde , ilz ont gardé et main- 
tenu. 



SERMENT FAÏCT ET PRESTE PAR LES ESCOSSOIS 
au Seigneur Prince de 
Chimay. 

Nous Coronnel, Capitaines, Lieutenans, Enseignes, 
Officiers et soldatz de la nation Escossoise à présent 
en garnison à Bruges , promettons en foy de soldatz 
et gens de bien à Monseigneur le Prince de Chimay , de 
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luy garder inuiolablemeot la foy et Tobeir en tout et par 
tout ce quy touche à raduanchement de son service et gou- 
uernemèt en tesmoing de quoy nous auons signé ceste 
présente de noz mainz, et quad ToccasloQ se présentera 
le ferons auec nostre vie et sang, à Bruges le 20. de Mars 
1S84>. Signé au nom de tous« Dauid de Boot Goronnel. 

Le Sieur de Lochre quy auoit esté vng des principaubc 
conspirateurs contre son Excellence et son estât , et auquel 
(voyant sa sainte hypocriticque et simulée repentance) 
Ion luy auoit voluntairement pardonné , feit paroistre tost 
apréz combien grande es toit la lâcheté de son cœur taschant 
de nous perdre s*il eut peu » il se trouoit continuellement 
en la chambre de son Excellence auec vue face triste et 
abbatue confessant sa faute et requérant pardon, il feit 
plusieurs sermens solemnellement et en présence d'hommes 
vertueux quy deuant Dieu et deuant les hommes en seront 
à iamais tesmoingz , promettant d'estre fidel et de iamais 
abandonner le party dudit Seigneur Prince, il blasmoit 
a oultrance la perfidie de Gruneuelt, Tappellant meschant 
homme et perfide, neantmoins deux iours aprez pour 
tousiours faire paroistre de plus en plus la vanité de son 
cœur ayant auec luy le Seigneur de Praet et le Capitaine 
Mansart, se retira furtiuement et sans dire mot à PEscluse, 
ou aussy tost il commença à remuer mesnaige et faire 
pire que Gruneuelt complottant contre mondit Seigneur 
le Prince et machinant sa ruyne y il escriuit par tout tant 
à Bruges, Dam que Ostende, pour desbaucher tout le 
monde s'il eust peu et leur faire suyure le party du Prince 
d'Orenges en quitant celuy de son Excellence. Comme en 
party se voira par vue de ses lettres escriptes auec 
aucuns de ses adherens et fauteurs au 
Capitaine Assendelft tenant 
garnison à Dam. 
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LETTRE ESCRIPTE PAR MAXIMILIAN DE HORNE SEIGNEUR 
De Lochre, Alexandre de Hautain, Jacques de Grise et 
Arnold de Gruneuelt au Capitaine 
Assendelft. 

CApitaine Assendelft, comme à nostre grand regret 
les affaires sont sy aiiant venues , que le Prince de 
Chimay par ses actions demonstre assez, de tenir 
le party de l'ennemy, et qu'il est plus que temps, que 
tous amateurs du bien publicq s'asseurent contre son 
desseing , et ses menées , n'auons pour l'obligation qu'auons 
enuers le pays et pour assez cognoistre Taffection que y 
portez aussy , voulu laisser de vous escrire ce petit mot , 
et vous semondre de la part de monseigneur le Prince 
d'Oranges , et les prouinces vniez , de vous asseurer auec 
ceux que cognoissez estre bons , de la ville et place de 
Dam. Et sy auez affaire de secours, il y at icy arriué des 
bonnes troupes qu'à toutes heures sont prestes. Par 
tant vous prions de vous haster sans doner loisir aux 
malings de vous preuenir, et nous mander incôtinent 
vostre responce. Quand au traictement que le garnison 
de Dam receura , seroit traitéz au mesme pied de ceulx 
de ceste ville. Au rest montrez ceste à ceux que scauez 
estre bons, tant capitaines que soldatz. A tant capitaine 
Assendelft Dieu soit vostre garde , de FEscIuse ce xxix. 
de Mars IS84. En bas estoit escript, voz bien bons 
amiz à vous complaire, signé Maximilien de Homes, 
Alexandre de Houtain, lacques de Grise, Arnold de 
Gruneueldt. 

Nous ne laissâmes pour toutes les tranuerses qu'on 
nous donnoit de passer oultre, et donna si bon ordre 
ledit Seigneur Prince à tout son fait que iamais Tennemy 
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ne se sceut preualoir de rien par vne infinité de tranuerses 
dont il vsa pour Taccabler , mais il fault insérer icy 
yne circonstance digne d*estre cognue de tout le inonde , 
de ce que fut fait pour le seruice du Roy et de la poure 
patrie tant et tant affligée. Car comme le seul remède 
de noz maulx estoit d assopir ceste tant triste guerre et 
faire que les subiectz de sa maiesté en luy rendant par 
tout obéissance , puissent manger leur pain en paix auec 
leurs femmes et leurs enfans , il estoit à présupposer que 
ces commencemens que posions en Flandres ouuriroient 
la porte aux autres quy n'osoient parler les premières 
à faire comme nous. Voila pourquoy Pon fut d'aduis auant 
et sur toute chose d'escrire bien et deuement. Première- 
ment à toutes les provinces en gênerai , et puis aux villes 
principales des prouinces lettres exhortatoires de vouloir 
prester l'oreille à vne sainte paix , puis que le Roy nostre 
Prince naturel charitablement nous l'offroit, voir qu'il 
estoit plus que temps d'y bien penser sy ne voulions estre 
reputéz gens barbares et cruelz, ayant les cœurs plus 
durs que pieres et les oreilles bouchées aux criz des 
peuples quy en demanderont vengeance à Dieu, mais 
silz n'y vouloient entendre en gênerai , il ne falloit trouuer 
estrange sy la Flandre cerchoit moien de se reconcilier 
auec son Roy et Prince naturel, mais que pour Dieu 
ilz s'vnissent auecq nous et suyuissent le pied que prenions 
pour remettre la patrie en sa pristine splendeur et félicité. 
Mais que fit le Prince d*Oranges ennemy de paix et de 
concorde, et quy ne craignoit rien plus que l'exécution 
de l'œuure encommenchée? Comme noz députez vers les 
villes et Provinces , passèrent par la ville de Flessinges , 
ignominieusement et auec violence il les faict repasser 
vers Flandres , et predre les lettres par sa créature Houtain 
estouffant nostre sainte intention et la cachant aux autres. 
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Durant ces entrefaites voyant que les affaires ne s ache- 
minoient selon que ledit Seigneur en auoit la volonté, et 
qu*il estoit plus que temps par voye de faict s'asseurer 
de certaines personnes qui ne taschoient que par vne émo- 
tion populaire et mesmes par vne destruction totale de la 
ville de Bruges, empescher noz desseings, et remettre 
icelle ville soubs le ioug et commandement du Prince 
d'Oranges mesmes qu'estant sceurement aduerty des secrè- 
tes menées et intelligences qu'iceux auoyent pour preuenir 
et anticiper le vray zele que mondit Seigneur auoit de 
remettre le pais en repos et le retirer hors des oppressions 
et maulx quiceluy auoit souffert, monseigneur le Prince 
résolut de renouveller tât le magistrat de la ville de Bruges 
que plusieurs capitaines tant de son régiment, que de la 
bourgeoisie, lesquelz il scauoit ne luy estre affectionnéz, 
et quy par tout moien taschoient, comme est dit cy 
dessus, d'empescher ses desseings. Quy fut cause que 
pour mettre le tout en exécution (sans en auoir touché ny 
sonné mot ny à ceux de la gensdarmerie, ny aussy au 
commun peuple d'icelle ville , ains tant seulement à trois 
ou quatre de ses plus familiers et ausquelz il se confioit) 
que le xxvijj. du mois de Mars 1S84, il partit de sa maison 
accopaigné seulement de sa garde et de ses doraesticques , 
et s'en alla en la maison de ville , ou il auoit fait assembler 
le magistrat. Conseil, vieux Bourgemaistres , notables, 
Coronnelx, Hoffmans et doyens de ladite ville, et aprez 
leur auoir remôstré les grans changemens que chascun 
d'eulx cognoissoit desia assez estre aduenus en plusieurs 
places de ces prouinces, mesmes es villes a nous bien 
voisines, qu*à ceste occasion il estoit meu de les faire 
assembler, et en leur présence voir à portes ouuertes, 
affin que le tout vient à la cognoissance d'vn chascun, 
leur declairer que pour euiter de bonne heure leuident 




esclandre et tumulte populaire par trop dangereuse , mes- 
mes aussy aux desbordemens , quy pouoient de breff 
surucnir entre les gens de guerre souldoîez en ceste ville 
lors malcontens, pour plusieurs raisons beaucoup plus 
légitimes , que n'auoièt en les garnisons altérez et ntiutiueéz 
depuis peu de temps en ca es lieux circonuoisins. Estoit 
aprez meure délibération résolu en acquit de sdn serment 
comme gouuerneur de ceste prouince, et pour le repos, 
bien et quiétude de ceste ville et d'eulx tous , de ïes ab- 
souidre, descharger et déporter du serment que pour cest 
effect ilz auoyent presté au mois de septembre dernier, 
comme de fait il les absoudoit, deportoit et deschargeoit 
d'iceluy. Ce que fait et au mesrae instant sans leur donner 
aulcun moien de se pouoir mettre en armes, mesmes 
sans bouger de la place, il dénomma, côstitua et receut 
à sermêt autres Bourgemaistres et Escheuins lesquelz ilz 
cognoissent plus affectionéz au bie, repos et traquillîté 
pubiicqs, et aussy auec lesquelz ledit S. Prince auroit 
meilleur moie de faire achever ceste negociatiô encômen- 
chée , Et côme il luy estoit aduis que cela ne bastoit encores 
pour asseurer le tout , ordona aux deux nouueaux bourge- 
maistres créez de s'asseurer et de se saisir des personnes 
de Nicolas Casenbroot et Piere Dominicle jadis Bourge- 
maistres et du premier Escheuin nomé Boidt, et cela 
fait il feit mettre en armes toutes les copaignies de son 
régiment, estât en garnison eu icelle ville, là ou auec 
vue ferme resolution et nô sans dagier de sa personne au 
milieu de tous lesdits soldatz il est à tous les espieuhc hors 
des mains de capitaines et les enseignes, hors des mains 
de ceulx quy les portoiêt lesquelz il tenoit suspectes et 
malins, les faisant côstituer prisonniers. Et au tnesme 
instât il y costitua des aultres en leur place desquelz il se 
pouoit asseurer, et lesquelz par la grâce de Dieu sas aucun 
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tumulte 9 esclandre ny esmotion, furet receuz par les sol- 
datz , ausquelz tous vnç à ^uq il leur feit faire serment 
d'obéir en tout ce que leur cômâderoit pour son seruice, 
bien et prospérité de la ville , ce que fut fait fort à propos 
et croy que ce fut par inspiration diuine, dautant que 
la mesme nuit plusieurs gens de (guerre venuz de Zeelande 
et arriuez à TEscluse auec assistence de la garnison dudit 
lieu et par le moien de la secrète intelligence quilz auoient 
auec les personnes par luy ce mesme iour saisis et 
déposées, âurpredre la porte de l'eau , entrer en la dite 
ville, tuer ledit Seigneur Prince ou l'emprisonner auec 
tous ceux tenas son party et y introduire gens affectionéz 
et dédiez au Prince d'Orêges , Ce que par le bon ordre 
qu'il mit à la guarde d'icelle ville , leur fut par la grâce 
de Dieu empeschez. 

Daultre part aiant asseuré la dite ville de Bruges, 
l'on trouua côuenir de par tous moies possibles faire le 
mesme de celle de Ga'd , là ou en personne pour l'exécuter 
se vouloit transporter ledit Seig. Prince, sy en icelle 
ville aucune garnison eut esté à sa dévotion , et que leurs 
fauteurs du Prince d'Orenges, pour lors estans encore 
au magistrat, commandans à la bourgeoisie et de fait 
les tenans en leur subiectiô ne fussent estez les mestres , 
et par ce moien se saisissat de sa personne (come ilz auoyet 
conclud et résolu, s'il y fut venu) quy n'eust point seule- 
mêt causé la perte et ruyne d'icelle ville, mais aussy 
dicelle de Bruges , a cause qu'ilz n'eusset eu aucun chieff 
pour paracheuer Tœuure par luy encomenchée , et comme 
ces raisons Tempeschassent de se trouuer en ladite ville 
de Gand , sy est neantmoins que désirant par tous les 
moiês à luy possibles et par son authorité côme gouuerneur, 
de tant faire que le mesme s'exécuta audit Gand , comme 
il auoit fait à Bruges , il depescha le dernier iour dudit 
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mois de mars pensionaire de la ville de Bruges Martens 
auec lettres tresexpresses tant au Seigneur Charles Vten- 
hove, Giellis Borlut, Boucle, et autres quy pour lors auoient 
crédit enuers la pluspart du peuple, pour estre ecores 
partie d'iceux pourueus de charges publiques en ladite 
ville et ce tant pour leur faire part de ce que s'estoit 
passé à Bruges , comme aussy pour les requirer et ordoner 
de par la voie de leurs amis et cofederez, et mesmes par 
les rooiês et aduis de monsieur de Cbapaigney, sy possible 
estoit de faire le mesme, et se saisir de tous ceulx quy 
pour lors commandoient et comme créatures du Prince 
d'Oranges empeschoient ledit traicté. Ce que ne fut lors 
exécuté, tant pour n'estre iceulx les plus fortz, que pour 
les trauerses que leur donnoit lean van Imbise premier 
Escheuin de la dite ville de Gaud, quy poulsé d*vne 
ambition ne voulant obéir à son chief et gouuerneur, 
voulant seul régner, menant et conduisant toutes les 
affaires à sa teste, sans voloir croire aucun bon conseil 
n'y procéder auec vng pied asseuré. 

Le premier d Auril 1584, ne se contentant Amould 
de Gruneueit de s*estre tant oublié et sy meschamment 
conduit, aiant faulsé sa foy , et son serment, et abondonné 
son honneur et réputation , comme plus particulièrement 
est dict cy dessus. Il se déclara ouuertement ennemy 
de ceulx de Bruges , et se voua du tout au Prince d'Oranges 
et estatz de Hollande et Zeelande, laissant entrer les 
gens de guerre dedens les places estans soubs son gou- 
uernement, saisissant et arrestant tous noz bourgeois 
et bateaux, serrât les passaiges de la riuiere, et en somme 
faisant tout acte d'hostilité, Seulle cause par laquelle 
ladite ville de TEscluse a esté séparée et desiointe de 
Bruges, Et comme pour lors audit Escluse se retrouuoit 
encore le deuant nommé de Lochre, lequel continuant^ 
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de ea plr^ en m actions ordinaires, ne faillit de 
tascher par tous moiens, par lettres di(][aniatoires et sinistre 
conseil regarder de faire prendre à ceux d'Ostende le 
mesme pied et party qu'auoient fait ceulx de TEscluse 
leur oscriuit comme il sensuit. 

LETTRES ESCRIPTES PAR LE SEIGNEUR DE LOCHRE AU 
Seigneur (je Mortaigne gouuemeur 
d^Ostende. 

MONSiETR , Ton m'a aduerty qu'aucuns malings espritz 
vous auoient tasche de persuader que i'entrepren- 
drois sur vostre gouuernement à quoy ie vous prie 
de tresbon cœur de n adiouster foy comme estant du tout 
esloingné de la vérité, n'estant ce nullement mon but, 
seulement ie desirerois de veoir que vous Monsieur auec 
.voz Capitaines et soldatz fussiez résolus de n abandonner 
la généralité et de ne vous laisser emmellier , de ce doulx 
mot de paix, laquelle en la façon qu'on la practique, 
ne peult estre que trespernicieuse tant à ceste prouince 
qu'aux aultres, ie pense monsieur qu'aurez entendu la 
trahison quy at este sur main à Gand et à Terremonde , 
ce qu'a fait voir plus clair à ceulx de Gand, et reiecler 
ceste paix fourrée , ie pense que le Seigneur de Rihouen 
vous aura le tout escript. Au reste monsieur ie vous 
prie de considérer comment il seroit possible que le Roy 
d'Espaigne accorderoit maintenant rexercice de la vraye 
Religion et la sprtie de estrangiers, veu que parcideuant 
lors qu'il n'auoit à beaucoup prez tant empiété en ce 
pays, il ny vouloit aucunement entêdre; certes, monsieur, 
quand le tout sera bien considéré , l'on trouuera que ce 
n'est que le Prince de Cbimay seul lequel fait son apoinc- 
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tement auec le Roy d*Espaigne , ie vous prie Monsieur de 
considérer à quoy que tendent ses actions. Premièrement 
il ne scauoit par ou commencher de traicter son apoinc-^ 
tement auec le Prince de Parme pour à quoy paruenir 
il enuoia D*ennetiere voluntairement se faire prisonnier 
de leunemy , lequel au lieu d*y auoir mauuais traictement, 
comme on disoit, est retourné dehors à fort bon marché. 
Et n'est sy tost sorty qu'il ne retourne derechie(f vers 
l'enneray et apporte au Prince de Chimay vng pouuoir 
gênerai du Prince de Parme auec instructions d'iceluy 
mesmes pour paruenir à son desseing, par lesquelles 
instructions Ton voit que le Prince de Chimay a desia 
commenché mettre en exécution en la ville de Bruges 
par Textraordinance et violent renouuellement de la loy 
et des bons capitaines d*lllecq aiant mis en leurs places 
des partiaulx papistes, estant fort à craindre que la 
messe y sera dcrechieff en vogue , et que les bons souf- 
friront. Au surplus monsieur ie pense qu'aurez entendu 
qu'il y a icy arriué quelques troupes lesquelles sont venues 
pour l'asseurance plus grande de ceste place contre Ten- 
nemy , lequel deuoit la venir assiéger par assistance des 
canons de Bruges , estant du tout faulx que Ton auroit 
voulu attenter quelque chose contre le bien d'icelle ville 
de Bruges ou de ceste prouince ie ne vous feray mosieur 
plusiong discours seulemct vous feray très humbles prières 
de vous garder des practiques du Prince de Chimay, 
et de tenir bon auec la généralité. Quoy faisant ne serez 
iamais délaissé ny de Dieu ny des gens de bien, et en 
moi particulier vous demeureray tres-affectionné amy et 
seruiteur. A tant monsieur le tout puissant soit vostre 
garde, me recommandant bien humblement à vos bonnes 
grâces: de TEscluse en haste 2. d'Auril 1S84. En bas 
estoit eseript. Vostre plus humble et affectionné amy 
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et seruiteur, Marimilien de Hornes, et au dos, A monsieur 
le Baron de Mortaigne g;ouuerneur d'Ostende , Coronnel , 
etc. Ensemble à messieurs les Capitaines tenans garnison 
illecq à Ostende. 

AVTRB LETTRE ESCRIPTE PAR LEDIT DE LOCHRE 
aux officien et soldat» tenan$ garnison en ladite 
ville d'Ostende translatée de Fia- 
meng en François. 

VoTs vaillans et fidelz soldatz, comme nous auons 
entendu qu'il seroit aduenu quelque altération entre 
TOUS a faulte de paiement, Sy est ce que nous auons 
bien voulu en tant qu'en nous est prier bien amiablement, 
par ceste ne vouloir faire aucune moleste aux bourgeois , 
ains TOUS comporter aussy raissonnablement que faire se 
peult, espérant bien et vous promettant que ne donnerez 
aucune occasion à l'ennemy commun de ceste patrie, 
lequel indubitablement cherchera tous moiens par belles 
promesses et autrement à surprendre vostre ville, mais 
nous nous asseurons au contraire de vostre fidélité et 
vaillantise que ne vous voudriez séparer de la généralité 
comme semblablement ne fera ceste ville de TEsclusc , com- 
bien toutes fois que ceux de Gand et Bruges se veulent sé- 
parer de ladite généralité et faire vne meschante paix auec 
les Espaignolz et leurs adherens , à quoy comme vous mes- 
mes pouuéz bien coniecturer il ne leur prendra iamais bien. 
En aprez vous vous garderez du Prince de Chimay , 
lequel est d'accord auec le Prince de Parme , et est à 
doubler qu'il ne fasse le semblable auec vous, comme il 
a pensé faire avec ceux de L'Escluse , à scauoir comme il 
a declairé ouuertement de faire faire cinq ou six cens 
gibetz, il vous adoublera de belles paroles pour vous 
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amener auec luy vers l'ennemy. Sy est ce que s'il ne peult 
paruenir à son but, il cerchera tous raoiens ailin de vous 
surprendre, pour quoy sciez sur vostre garde, et ne 
faites seulement ouurir la porte de l'eaue , sans aucunement 
permectre rentrée du Prince de Chimay en vostre ville, 
ou autrement vous vous trouuerez trompez. Touchant 
vostre paiement, il ne vous en fault attendre aucun 
dudit Prince de Chimay, sy ce n*est que vous vous 
veuUiez ioindre auec luy à l'ennemy, ce que inespéré 
que non. Et entendrez que vous auez de bons voisins 
sy comme le Prince d'Orançes et ceulx de Hollande 
et Zeelande, lesquelz ne vous abandonneront iamais, 
mais auront tousiours moien pour vos retirer par la 
mer , comme assez ilz ont declairé par leur dernier act. 
Vous veullez entretenir vos sermeas faitz aux estatz 
généraux, comme ie ne doubte que ferez, que vous sera 
donné tout contentement et satisfaction par lesdits de 
Hollande et Zeelande, ausquelz ay desia escript. Et ne 
doubte sy ainsy vous plaist qu^en aurez bien tost plain 
payement et contentement de ce qu on vous doibt. Vous 
priant nous vouloir aduertir de vostre intention , au sur- 
plus ie seray tousiours prest pour vous faire toute amitié , 
et respandre mon sang auec vous contre le commun enne- 
my , Sur ce , bons et vaillans soldats nous vous recomman- 
dons en la garde de Dieu, de TEscluse en haste ce xxij. 
de Mars 1584. En bas estoit escript, vostre bien affectionné 
amy à vostre commandement, signé Maximilien de Hornes. 
Et au dos, Aux bons, vaillans et Gdelz, Ofliciers et com- 
muns soldatz tenans garnisons en la ville d'Ostende. 

Lesquelles lettres origineles furent enuoyées par le 
Seigneur de Mortaigne gouuerneur dudit Oîjtende à mon- 
seigneur le Prince. Et comme passé quelques iours aupa- 
rauant leur auions escript lettres par lesquelles leur 

II. Il 
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requerrions de vouloir etroictement garder la dite ville 
d'Ostende pour ceux de Bruges , sans se disioindre d'ieeux 
et s*allier auec d'aultres, résonnèrent la lettre quy sensuit 
de mot à aultre, laquelle me semble digne destre icy 
insérée. 



LETTRE ESCRIPTE PAR LES GOVDERNEDR, CORONNELZ, 
Capiiaineê, Lieuienans, En$eigne$ ei Officim 
de la garnison éTOstende au 
Prince de Ckitnay, 

Monseigneur, pour responce sur celles de vostre 
Excellence receues ce iourd*huy datées du xxvj. 
du présent mois, aprez auoir entendu la teneur 
des sermens y ioincte , trouuons par commune resolution , 
estre raisonnable de maintenir le précèdent serment qu*a- 
uons fait à vostre Excellence suiuant Textraict prins du 
registre d'icelle et de vostre conseil en date du ix. d'Aoust. 
4S83. sans à iceluy en aucune manière contreuenir, ains 
l'ensuivre de point en point côme sommez obligez , iusques 
à tant que la garnison de ceste ville soit contentée et les 
afiTaires dicelle remis en son estât, et nous en nostre 
première authorité et liberté. Promettans qu'alors ne 
mancquerons de faire tout ce que gentilzhommes et gens 
de bien vsans de raison et sain entendement doiuent et 
sont tenuz de faire, cerchant en tout Thonneur de Dieu, 
bien de la patrie et' continuation au seruice de vostre 
Excellence, n'allant ceste à aultre fln, prions Dieu le 
tout puissant monseigneur maintenir vostre Excellence 
eu grandeur et félicité, nous recommandans très affectieu- 
sement à la bonne grâce dlcelle, d'Ostende ce xxvij. de 
Mars 1584. En bas estoit escript; de vostre Excellêce 
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les très humbles très obeîssans et très fidelz seruitcurs , 
Coronnelz , Ciapitaines tenans garnison à Ostende. Plus bas 
estoit escript. Par expresse ordonnance de messieurs les 
Coronnels et Capitaines susdits, et signé Piere Martens, 
Et au dos, A son Excellence. 

Or estant assenré des villes de Bruges et Dam^ et 
comme il sembloit par apparêce mesmes des villes de 
Gand et Ostende, et estant desia la ville de l'Escluse 
desioincte de nous et exerçant toute acte d'hostilité, 
comme de mesme faisoit le Prince d'Oranges auec toutes 
les autres Prouinces et villes de son obéissance, ledit 
Seigneur Prince rendit telle paine que pour mettre fln 
audit traicté, remettre lesdites villes soubz Tobeissance 
de sa maiesté leur Prince naturel et pour paruenir à vne 
bonne reconciliation auec icelle, que le ij. lour d'Auril 
iS84. députez de la part de ceux de Gand, Bruges et 
du Francq furent enuoiez envers son Alteze auoc des 
articles sur lesquelz ilz estoicnt authorisez pour pouoir 
par ce moien paruenir à vne bonne et asseurée paix, 
dont à ces fins tant de la part dudit Seigneur Prince 
que desdits collèges furent escriples lettres à monseigneur 
le Ducq d'Arschot pour luy supplier d*auec son crédit 
et authorité tenir la main à Taccomplissement d*iceluy 
traicté. Et cependant qu'iceux députez estoient à Tournay, 
la ville d'Ypre se rendit à sa maiesté auec les conditions 
quy cy aprez de mot à autre sensuiuent. 
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POINTS ET ARTICLES CONCLVZ ET ARRESTEZ SOUBS 
le bon plaisir de son yàlteze, entre le Seigneur de VFerp^ 
gouuerneur ei grand BaiUiu de Courtray et commandant au» 
gens de guerre au quartier SYpre dvne part, Et les Capitainee 
Bundet, d'yel, de Toict%, de Guerres, d'el Camp, le Seigneur 
de Marquettes superintendent de la ville d^Fpre 
ei commandant aus gens de guerre estane 
en garnison illecq^ d^aml^ 
tre part. 

E Seigneur de Marquettes et deux de ses eapitaines 



telz que le Seigneur de VVerp youldra choisir 



-"-^ demeureront tant qu'ilz aient satisfait à leur ranchon. 
Le surplus des eapitaines officiers et soldatz naturelz du 
pais sortiront auec Tespée et la dague seuUement, sans 
enseignes, tambourins, ny bagaige. 

Les Capitaines, Officiers, .Gentilshommes et soldatz 
estrangiers et non subiectz à sa maiesté sortiront auec 
leurs armes et bagaiges à eux appartenans mesmes estants 
sans enseigne et tambourin, en oultre si entre lesditz 
soldatz, soyent naturelz, ou estrangiers, sont trouuez 
à leur sortie aucuns no soldatz ou portant chose no sienne, 
telz seront puniz de la vie , Saulf que au nombre desdit 
soldatz seront comprins les Conestables et Canonniers, 
sy auant qu*ils soient estrangiers, lesquelz soldatz tant 
estrangiers , qu'aultres seront conduitz en lieu seur* 

Le tout à condition que ledit Seigneur de Marquette, 
tous ses Capitaines, gentilshommes, Officiers et soldatz 
soyent estrangiers ou aultres iureront ne porter les armes 
contre sa maiesté de six mois. 

Luy laisseront en mains du Seigneur de Werp sans 
fraude ou malignité toutes les munitions ou artillerie estant 
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audit Ipre ensemble les prisonniers sy aucuns en ont en 
leur pouvoir. 

La Dame de Marquette auec ses enfans, famille et 
meubles se poura retirer ou bon luy semblera , moyenant 
la deliurance du Seigneur d^Obermont et autres prisonniers, 
qui peuuent estre au pouuoir dudit Seigneur de Marquettes 
en lieu que ce soit. Faict au fort d'Ipre ce i^. d*Auril 1^84. 
Ainsy signé Anthoine Greuet, Guillaume de Hartaing, 
lean Rund, et Dauid Thiel. 

POINTS ET ARTICLES CONGLYZ ET ARRESTEZ SOUBS 
h bon plaisir de son Altejte, entre le Seigneur 
dê VFerp^ etc. commandant au» 
gens de guerre» 

COMBIEN que sa maiesté à iuste raison qu'il se doiue 
resentir des guerres et énormes indignations desquelz 
ceux dTpre ses subiectz et vassauk ont vsé en son 
endroit, neantmoins elle, préférant tousiours la clémence 
à la rigueur , ne désire rien plus que réduire son peuple 
en bon et seur repos. A raison de quoy son Alteze au 
nom de sa maiesté consent et accorde, que tous mesuz 
et crimes quy pour depuis le commencement de ces 
troubles iusques à présent aucunement auoyent estéz 
commis par les Bourgeois et inhabitants de la dite ville 
d'Ypre, leur sont entièrement pardonnéz, sans que â 
raison d*iceux pouroit cy après en leurs personnes estre 
recherchez, moiennant et à la condition toutesfois, que 
lesdits d'Ypre à la rendition de ladite ville, deliureront 
au Seigneur de V Verp quatre prisonniers , telz que pour 
lors Ton leur dénommera , entre lesquelz entend et promect 
que ne seront comprins le grand Bailly , Aduoue et Esche- 
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uins de ladite ville d'autant qu'ilz sont cause mouuante 
de ce présent traicté. 

Et viuront doresenauant lesdits Bourgeois et inhabîtans 
soubz la deue obéissance de sa maiesté , et seront traictez 
auec toute doulceur et clémence, comme son Alteze à 
iusques ores vsé conforme à la volôté de sa maiesté , enuers 
tous ceux quy se sont reduitz soubs son obéissance. 

Retourneront sans aucune contradiction aux Eglises 
les ministres d'Icelles et aux bons subiectz vassaulx de 
sa maiesté tous leurs biens immeubles , non obstant l'alié- 
nation ou distraction d'iceulx. 

Et quant aux meubles, diminution des immeubles et 
reuenuz receuz par le magistrat, corps et communaulté de 
ladite ville, personne ne poura à raison diceux intenter 
aucune poursuite contre lesdit du magistrat, corps et 
communaulté. 

Tous bourgeois et inhabitans dudit Ipre de quelle 
qualité ou condition ilz soient , sauf les quatre icy dessus 
mentionnéz se pourront librement retirer endedens trois 
moys hors de la ville, telle part quilz trouueront conuenir. 
Sy en cas aucuns se retirent au pais neutrales et non 
de Tennemy de sa maiesté, telz pouront emporter leurs 
biens et meubles, et iouir aussy des immeubles moiennant 
Caution. 

Ceux dudit Ipre fumiront la somme de cent mille 
florins pour estre icelle somme par ordre de son Alt^e 
emploié au paiement de six mois de gaiges aux soldatz 
estans soubs la charge dudit Seigneur de VVerp , à cause 
de son fort. Scauoir les cincquante mille flourins dedens 
quinze iours aprez la rendition de la dite ville, Et autres 
cinquante mille flourins dedens trois mois ensoiuant, ne 
fut par ordre de son Alteze que la garnison fat dioainnée. 
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en tel cas a ceulx qui sortiroat leur seront auparauant 
fournis sesdit six mois. 

Fait au fort dTpre, ce ix. d'Auril 1584. Soubsigné 
Anthoine de Grendt, Nicolas Vtenhoue, Charles vanden 
Rhyne, Keignart et Godschalck. 

Comme les choses se passoient ainsy estans noz députez 
dedans Tournay , et que le tout estoit prest à sortir son 
effect , voicy vng aultre artiGce dont vsa le diable et ses 
supposez pour surprendre ledit Seigneur Prince et le 
renuerser en bas. Ce fut que solemnellement les estats 
d*IIolIande et Zeelande enuoierent vng personnaige auec 
lettres de créance pour faire offre à monseigneur le Prince 
de Chimay de trente mille florins de pension par an 
bien et seurement cautionnez, en cas qu'il achopat le 
traicté encommencé ; et qu'il ne passât plus oultre, mais 
foulant telles promesses au pied , feit responce au susdit 
personnaige, que le bien du publicq, le repos de sa 
conscience et le seruice de son Roy luy estoient beaucoup 
pkis proches que tout For et l'argent du monde. Partant 
que iamais vn tel crime ne luy tomberoit au cœur, ains 
qu'il passeroit oultre au traicté encommencé. 

Il ne se penlt faire autrement que parmy tant d'alarmes 
et d'assaultz quy de toutes parts luy estoient liurez par 
ses aduersaires et ennemiz, que bien souuent il ne fut 
contristé et affligé, mais en ces occurrences et au fort 
des affaires le second de May 1584. il pleust a monseigneur 
le duc d'Arschot son pere prendre la paine de le Tenir 
trouuer a Bruges et fut logé chez luy. Ce luy estoit 
d'vng costé vng extrême regret au cœur surpassant de 
beaucoup tous ses maulx quid il consideroit Toffence qu'il 
auoit perpétré contre luy, et que si témérairement il 
auoit quitté et suyuy vng sy mauuais conseil , neantmoins 
apperceuant sa bonté plus que paternelle, quy sy bien 
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a propos et en temps l'es toit venu visiter, Dieu scait la 
ioye qu'il eut au cœur, et combien sa venue luy fut 
agréable et bien prinse, que lors on pouuoit asséz cog* 
noistre en la ioye et allégresse et par tant de festins et 
bancquetz que luy Grent les peuples de Bruges. 

Il ne falloit plus que conclure nostre traicté quand 
la garnison de Dam corrompue par PartiGce du Prince 
d'Oranges et ses créatures , quicta la ville et se retira à 
TEscluse , ayant failly de tuer leur gouverneur le Seigneur 
de Lesdain quy tousiours demeura stable et ferme en son 
premier serment, mais comme lors ilz pensèrent emmener 
quant et eux Tartillerie et les munitions pour les conduire 
vers TEscluse, Mon seigneur le Prince feit sortir de Bruges 
cincq cens harquebousiers tant escossois qu'aultres , quy 
leur firent tost quiter la prise , et la ramenèrent au Dam , 
ou au mesme instant il posa nouuelle garnison. 

Il ne restoit plus qu'Ostende , ou l'on estimoit toutes 
choses estre bien disposées selon le serment de fidélité 
que de nouueau ilz auoyent réitéré audit Seigneur Prince , 
leur aiant donné, payement et contentement à souhait, 
mais l'artifice du Prince d'Oranges fut de sy grande efficace, 
que contreuenans impudemment les gouuerneur, Capitai- 
nes, Officiers et soldatz à leurs susditz promesses et 
sermens faitz, par l'industrie d'vng meschant homme 
nommé le capitaine lacques Tutelaer , auquel ledit Seigneur 
Prince auoit accordé deux cens florins de pension annuelle- 
m'et de mercede sur ses biens propres , tous se reuolterent 
pour se ranger au party des Ilollandois et Zeelandois. 

Or aussy tost que noz députez furent arriuez à Tournay , 
et aprez auoir baisé les mains à son Aiteze , le lendemain 
icelle ordonna à monsieur le Marquis de Renty , monsieur 
Richardot cônseillier des Gonsaulx destat et priué et Pre* 
sident d'Arthois, et au secrétaire Moriensart, de conférer 
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et traicter anec nosdit députez. Ce qu'aîant fait par Tespace 
bien prez de six semaines, et aprez plusieurs renuois, 
aller et venir, Dieu à voulu que le 22. de May 1584. le 
tout at esté accordé, signé et arresté de costé et d'aultre* 
Ce qu'estant fait et ayant nos députez prins cong^é de 
son Alteze, retournèrent auec ledit traicté en la ville 
de Bruges , dont roondit Seigneur le Prince désirant donner 
ouuertement et à chascun à cognoistre Testât de ses 
actions durant soudit gouuernement, et de remettre les 
estats , desquelz il auoit esté pourueu entre les mains de 
ceux, quy les luy auoient donnéz , il se transporta le xxiiij. 
dudit mois à la maison de la ville, la ou il pleust à mon- 
seigneur le Ducq son pere luy faire cest honneur de 
Taccompaigner. Et y ayant fait assembler les Bourgemais- 
très, Escheuins, ConseîUiers , vieux Bourgemaistres, Nota- 
bles , Hoflmans , Coronnelz et Capitaines de la Bourgeoisie, 
et tous les doiens des mestiers d'Icelle ville , representans 
les membres d'Icelle, Ensemble les Bourgemaistres, 
Escheuins, Nobles, Notables et commune du pays et 
terroir du Francq representans lesdits membres, là ou 
aprez leur auoir fait congratulation de la paix que par son 
moien il auoit pieu à Dieu d'enuoier entre le Roy leur 
souuerain Seigneur et Prince naturel , et eux à leur con- 
tentement. Il les remercia du traictement qu'ilz luy auoient 
fait iusques alors , les priant de vouloir prendre en gré 
les deuoirs que durant sa retraicte illecq auoit fait, à 
procurer leur bien et repos , ne doublant qu'ilz auoient 
assez cognu et estoit à vng chascun notoire que durant 
son gouuernement il n*auoit iamais eu regard à hôneurs, 
grandeurs, dignitez, offices, biens ou aucuns prouffitz 
particuliers n*aiant iamais eu aucune maniance de deniers 
ny commandement sur la distribution d'ieeuk (comme 
mesme de ce appert par 4es attestations que le mesme 
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ionr lay en donnèrent tous les commis et receueurs tant 
de la dite ville de Bniges que du pais et terroir du Franoq) 
ains tousiours postposé cela au bien publicq, mesmes 
bien à son grand dommaige et interest. Et au surplus 
les exhortant de demeurer tousiours bons loiaux subiectz 
de sadite maiesté. Ce qu*acheué il leur remit le serment 
qu'il auoit fait entre leurs mains , tant comme gouuerneur 
dudit pais, Coronnel de vingt enseignes de gens de pied, 
que capitaine d'vne bande d'ordonnances de cincquante 
hommes d'armes , et leur rendit les clefz de la ville , leur 
requérant en oultre que pour sa descharge ilz luy vou- 
lurent faire depescher acte pertinent de tout ce que dessus , 
les absoudant et quittant du serment qu'ilz luy auoient 
presté, dont des alors les en tenoit quittes et deschargés* 
Quy fut cause, qu'aprez auoir reprins ledit serment, 
l'auoir remerchié la pluspart auec la larme à l'œil , des bons 
et agréables seruices que leur auoit faitz, Tayans honoré 
de plusieurs bancquets et festins et le requerans de leur 
vouloir tousiours continuer sa bonne affection en leur 
endroit, tant ceux de Bruges que du Francq, luy donnèrent 
volontairement les actes de descharges qu'il leur auoit 
demandé, par ou ilz certifient qu'il s*estoit durant le 
temps de sondit gouuemement tousiours bien , loyallement 
et sans aucune reproche comporté au fait de sa chai^, 
n'aiant obmis choses quelconques qu'il auoit estimé pouoir 
seruir au bien, proufit, soulagement d'icelle prouincé 
en gênerai comme aussy particulièrement d'icelle ville de 
Bruges, sans auoir aussy en riens cherché son proulBt 
particulier, ains en tout préféré Taduanchement du bien 
gênerai qu'ilz certiflent par toutes ses actions leur estre 
souiBsamment apparues. Et mesmes auoir esté seul et 
principal instrument par lequel ilz sont paruenuz a leur 
reconciliation auec sa maiesté , de quoy ilz s*en sentent â 
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iemais ses obligez, icelles soubssignees de la part de 
ceux de Bruges par leur greffier François de Groote , et 
de là part de ceux du Francq par leur greffier François 
de Aula , cachettees et scellées auecq leurs seaux accou- 
stumez. Cela acheué monseigneur le Ducq d*Arschot, 
assisté du Conseiller du conseil priué van der Burcbt, 
se transporta enuiron les ynze heures du midi sur la halle 
gisant au grand marché, et illecq en présence tant des 
susnomraéz de Bruges et du Francq que de toute la com- 
mune dlcelle ville, il y fit publier le traicté de réconcilia- 
tion fait entre son Alteze au nom de sa majesté d'une part 
et avec son filz ledit seig. Prince , les villes de Bruges et 
Dam, pais et terroir du Francq de Tautre, le contenu 
duquel sensuit de mot à aultre. 

Son Alteze aiant ouy le rapport de la communication 
tenue entre messieurs Emanuel de Lalaing, marquis de 
Renty, baron de Montigny, etc. gouuemeur capitaine 
général et grand bailliu du pais et conté de Hainault, le 
président d'Arthois, Richardot, et le seig. Le Vasseur 
deputéz de sa part. Et Bernard de VVinkere seig. de 
Priau, Loys Dennetières seig. Desvvatines deputéz de 
messire Charles de Croy, prince de Chimay, maistre loos 
de Brakele, Anthoine Heymans, eschevins de la Kuere, 
losse Borlut seig. de Boucle, et lacques Tayart, pension- 
naire , de la part de ceux de la ville de Gand , Antoine van 
den Berge, seigneur de Dammersuelde, bourgemaistre 
de la commune , Vincent Syon escheuin , maistre Oliuier 
Nieulandt, greffier de la Vierschare, au nom delà ville 
de Bruges, lacques Marchant, bourgemaistre, Roland 
de Courteuille , eschevin , Charles de Mariuoorde le vieil 
et Philippes du CerfT, receueur du pays de Francq, au 
nom dudit pais. Et veu les articles proposez par lesdis 
députez afin d'entrer en reconciliation auec sa maiesté. 
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Icelle son Alteze pour bien tost acheuer ceste négociation 
sans plus long;uement remectre les choses en demandes 
et responces, offre volontairement et libéralement au nom 
et de la part sa dite maiesté ausdits villes de Gand, Bruges 
et Dam , et ausdits du Francq les grâces pointz et articles 
suiuans. 



En premier lieu reçoit et remect lesdit villes et pais du 
Franc auec les prouinces et villes de Tobéissance de sa 
maiesté pour estre régis et gouuernéz comme du passé, 
et pour oster toutes occasions de deflidence et mettre 
toutes choses en paix et quiétude, leur accorde oubliance 
générale et perpétuelle de toutes choses passées et adue- 
nues durant ces troubles quelles qu'elles soient. Si comme 
démolition de chasteaux et forteresses, desmentellement 
des villes , bruslement des maisons , percement de dicques, 
destructions d*églises et monastères , nouuelles forges des 
monnoyes, abiuration de sa maiesté, réception d'autre 
nouueau prince et généralement de tous fourfaitz ou mesuz 
ores quilz fussent de crime de lèse maiesté diuine ou 
humaine , sans aucun excepter de toutes lesquelles choses 
la mémoire demeurera esteincte et assoupie, comme de 
choses non aduenues , auec interdiction bien expresse à 
tous procureurs , generauU , iusticiers , officiers et toutes 
autres personnes publicques ou priuées de quelle qualité 
qu'ilz soient d'en faire mention ou poursuyte ou autrement 
reprocher ou offenser de fait ou de parolles lesdit de Gâd, 
Bruges et du Francq, soient personnes publicques ou 
priuées de quelle qualité qu*ilz soyent en façon ou pour 
quelque occasion que ce soit, sur paine d'estre puniz et 
chastiez exemplairement comme perturbateurs et violateurs 
du repos et tranquillité publicque. En quoy son Alteze 
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entend estre comprinses les personnes particulières et 
comrounaultéz intéressées en leurs biens ou personnes du- 
rant ces troubles , quy ne pourront prétendre dommaige 
ou interest , pour ordonnances décernées contre leurs sus- 
dits biens et personnes, oires qu'ils puissent prouuer 
icelles avoir esté occasionnées à la réquisition ou sur le 
rapport d'aucuns particuliers. 

II. 

Semblablement promect garder et maintenir punctuelle- 
ment leurs droitz, ressortz, coustumes, franchises et 
privilèges pour en iouir paisiblement comme ils iouissoient 
auant iceux troubles. 

III. 

Que lesdites villes ne seront travaillées de garnison, 
si non aussy auant que la nécessité par adueu de leurs 
magistrats notables et autres accoustumez respectiuement 
le requerira pour leur propre seureté, quy en ce cas ne 
sera que de naturelz du pais, ou autres agréables ausdit 
magistrats notables et accoustumez. 

un. 

Que toutes impositions , gabelles et exactions mises sua 
à cause et durant cesdits troubles soient ostées pour sou* 
laiger lesdites villes et pais du Francq, et leur donner 
moien de respirer sans que de nouueau en puissent estre 
mises d'aultres sinon auec leur adueu et consentement, 
selon la forme ancienne et comme il s'est fait du passé. 

V. 

Et neantmoins sy lesdites villes et pais du Franeq se 
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trouvent chargées de rentes et aultres debtes , leur sera 
permis pour le payement d*icelles continuer les moiens 
generaulx, particuliers et autres ayans présentement cours 
sur le pied accoustumé et pour l'employ comme dessus. 
Et ce en ?ertu de ce présent traicté et sans pour ce deuoir 
leuer nouuel octroy, pourueu toutesfois que lesdits paye- 
mens ne se fassent à ceux quy seront ennemiz, ou con- 
tinueront la guerre contre sa maiesté et les prouinces 
et villes de son obéissance. 



Que lesdites villes et pais , leurs bourgeois presens ou 
absens , quy ne demoureront ennemiz, ensemble les manans 
et inhabitans des parauant Tedict perpétuel, rentreront 
plainement et paisiblement en la iouyssance de toutes leurs 
rentes , actions et biens immeubles situez soubs la iuris- 
dicUon et obéissance de sa maiesté , nonobstant tous sai- 
sissemens, ventes ou aliénations faites au cotraire, pour 
en iouyr dès le iour de ce traité en quoy seront comprins 
les soldatz de la garnison desdites villes que vouldroient 
se remettre soubz Tobeissance de sa maiesté ou se retirer 
en pais non ennemy. 



Que tous lesdits bourgeois et manans quy vouidront • 
demeurer esdites villes et pais du Francq , ne seront re- 
cherchez ou inquiétez ny contraintz à nouueau serment 
pour le fait de la religion, ains tollerez pourveu quilz viuent 
sans desordre ou scandai. Et ceulx quy vouidront exercice 
d'aultre religion que de Tancienne, Catholicque, Aposto- 
licque et Romaine , soubz laquelle ces pays bas ont esté 
si florissans , et que sa maiesté a solemnellement iuré lors 
qu'elle (ut acceptée et receue pour prince dudit pays, 
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pouront librement se retirer la part qu'ilz voudront, et 
retourner quand bon leur semblera pourueu qu*ilz n*ayent 
esté en pais ennemy , et que eeux desdits magistrats les 
veulent receuoir, auquel cas leur sera permise la libi'e 
iouyssance de tous leurs biens meubles, immeubles et 
actions estans soubz l'obéissance de sa maiestë pour les 
transporter, vendre, disposer ou aliéner ainsy que bon 
leur semblera, ou bien les faire r^r, administrer et 
receuoir par telz quilz voudront députer. 



Que toutes procédures encommenchées et sentences 
rendues par ceux qiiy ont présidé en la dite ville de Gand, 
en qualité de conselliers au conseil de Flâdres ensemble 
les magistratz desdites villes et du Francq , entre ceux quy 
ont esté présens et aduoués leur iurisdictions seront vala- 
bles, aiBn d*euiter confusion, bien entendu que lescon- 
demnez se pouront sy bon leur semble pourueoir par voie 
d appel au grand conseil, ausquelz sans difficulté seront 
accordées les clauses et reliefsz nonobstant le laps du temps 
comme aussy se fera le mesme à ceulx desdites villes et 
pais du Francq contre les sentences rendues pardecba. 



Que moiennant ce lesdites villes et pays du Francq , se 
remecteront soubz Tauthorité et deue obéissance de sa 
maiesté comme Conte de Flandre leur souuerain seign. et 
prince légitime et naturel comme elle at esté du passé, 
affin que Testât et la police soient bien administrés et les 
subiectz régis et gouuernéz en repos et tranquillité, con- 
sentant son Alteze au nom de sa maiesté que les anciennes 
alliances et traictéz auec le Sainct Empire et autres princes, 
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potentatz et republicques pour redresser le commerce, 
soyent entretenues et sy besoing est renouuellées. 



Comme aussy lesdites villes et pais du Francq deuront 
promptement renoncer à toutes ligues et confédérations 
quilz peuuent auoir fait durant ces troubles au préiudice 
de sa maiesté. 



Et comme aux bourgeois et inhabitans desdit villes , et 
du Francq est rendue la jouyssance de tous leurs biens , 
aussy entend son Alteze que les aliénations des rentes et 
domaines de sa maiesté (sy aucunes en sont faites) seront 
nulles et de nul effect et valeur. 



. Gomme pareillement tous prelatz , collèges , chapitres, 
monastères, hospitaux, lieux pieux et généralement toutes 
personnes soient ecclésiastiques ou séculières , publicques 
ou priuees , ayans suiuy le party de sa maiesté ou se retiré 
en pays neutre, rentreront librement, plainement et fran- 
chement en la iouyssance de tous leurs biens immeubles, 
rentes et actions, pour en iouyr dès la date de ce traicté, 
ores qu'ilz fussent venduz ou aliénez : excepté ce qu'est 
applicqué aux fortiGcations des villes, rues, marchez et 
aultres vsaiges publiques. Surquoy se députeront comis- 
saires pour recompenser les propriétaires de la valeur des 
fonds , ou autrement y ordonner selon que se trouuera 
conuenir. Aussy pouront ilz repeter , vendiquer et repren- 
dre leurs meubles , sy auant qu*ilz les trouueront en estre. 
Comme de mesme feront lesdits de Gand, Bruges et du 
Francq, bien entendu toutesfois que ny d'ung costé ny 
d'aultre se poura prétendre restitution des fruitz et reue- 
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nuz des immeubles ny mesmes des domaines de sa maiesté, 
tables de prestz ou autres reuenuz et emploiez par lesdites 
villes et pays respectivement, ne fut que personnes par- 
ticulières en eussent fait leur prouffit sans Tauthorité des 
magistratz et supérieurs et dont la cognoissance appar- 
tiendra aux iuges ordinaires* 

XIIL 

Qu'ensuiuant ce , les comptes des receueurs des domai- 
nes renduz et cloz , par ceulx se qualilBans de la chambre 
des comptes à Gand , tiendront lieu comme bien renduz , 
comme aussy seront vaillables, et ne seront subiectz à 
recerche et reuision , les comptes tant des biens ecclésias- 
ticques et autres saisiz , que des aides et impositions ren- 
duz pardeuant lesdits de Gand, Bruges et Francq leurs 
députez ou chascun d'iceulx en son quartier ne fut à tiltres 
d'erreurs ou fraudes en iceux comptes commises, que 
seront vuidez en la manière accoustumée. Et ce que les 
particuliers auront receu de leur propre et reuenu ou leur 
est deu encores non saisiz par le fisque, ne sera subiect 
à recerche ou restitution. 

XIIII. 

Et au regard de ceux qui ont acheté lesdits biens 
ecclesiasticques , sadite Alteze ne veult empescher qu'on 
ne leur rende les deniers par eulx desboursez, selon qu'ilz 
se trouueront interressez , et ce par telz moiens que sesdits 
pays et villes adviseront respectivement, pourveu que ce 
soit sans interest des anciens propriétaires. Consentant 
son Alteze que les raagistratz, personnes publicques et 
autres , ayans fait et consenty ladite allienation n'en puis- 
sent estre recerchéz, sinon au cas qu'ilz en auront fait 
leur prouiBt particulier. 

II. 42 
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XV. 

Quant ausdits ayant tenu le conseil à Gand , puisque 
ledit conseil de toute ancienneté est d'yng certain nombre 
lequel ne conuient pour plusieurs respects au{][menter, ny 
aussy surcharger sa maiesté ny le pays de plus grande 
despence et que pour le présent les places se trouueront 
remplis, Son Alteze ne peut ny veult attribuer rauthorité 
de l'accroistre. 

XVI. 

Et au regard desdits du Francq , son Alteze est contente, 
d'après Tacheuement de cedit traicté , faire ioindre les vns 
et les aullres pour par Taduis de tous aduiser et ordonner 
les moiens plus propres et conuenables au seruice de sa 
maiesté, bien dudit et contentement des parties. 

XVII. 

Et respondant à ce que lesdites Tilles du Francq ont 
requis de ne changer 1 estât de Flandre et reioindre le 
membre dTpre auec les aultres , son Alteze declaire n'auoir 
oncques eu intention de subuertir ou annuller les droits 
priuileges et louables coustumes dudit pais, ains plustost 
les augmenter et accroistre comme l'on s'est apperceu 
assez en tout le temps de son gouuernement. Et partant 
lesdites TÎUes du Francq sans en faire ?ltérieure instance, 
se peuuent asseurer qu'en ce particulier sadite Alteze leur 
donnera tout raisonnable contentement. 

XVIII. 

Comme aussy elle fera allendroit de la retraicte des gens 
de guerre estraingiers hors ledit pais des Flandres , anssy- 
tost qu'iceluy pais réduit ou par force ou par apointement, 
la disposition des affaires le pourra permettre toint qui y 



Digitized by 



en si peu es villes de Flandres que Ton n'ai occasion de 
se plaindre. 

XIX. 

Que les villes et chastelleines de Flandre non encores 
réduites, qui ^ouldront accepter cedit traictéet se reigler 
à Taduenant diceluy, seront receues sy elles y viennent 
dedens xv. iours aprez la publication de ceste faicte es 
villes de Gand et Bruges. Et au regard des aultres villes 
et prouinces , son Alteze sera tousiours contente escouster 
et traicter benignemet toutte et quantesfois qu'elles voul- 
dront se réduire et remettre soubz l'obéissance de sa 
maiesté. 

XX. 

jPour le feit de la monnoie, son Alteze trouue grande- 
ment nécessaire pour le bien des subiectz et trafBcque d'y 
donner l'ordre conuenable , parquoy aussytost qu'on sera 
d'accord , elle auec la participation des vngs et des aultres, 
en la forme et manière accoustumee y fera prendre vng 
pied à la moindre foule du pais et au plus grand prouiBt 
et soulaigement des subiectz. 

XXI. 

Accorde en oultre que toutes donations, exheredations 
et aultres dispositions d'entrevifz ou à cause de mort faites 
par haine de religion d'vng costé et d'aultre durant ces 
troubles, seront en vertu de cestuy traicté, tenues pour 
cassées, de nulle valeur et que toutes successions ab 
intestat escheuez durant cesdits troubles , suivront leurs 
plus proches et légitimes héritiers. 

XXII. 

Que m<Hennant ce traicté le seig. de Champaigny et de 
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Croix seront mis en liberté, comme aussy seront messire 
Gielis Borlut et lean Damme , et au regard de ceux ayans 
esté prins au rauictaillement dlpre, comme son Alteze 
en a desia disposé ny peult faire aultre chose que donner 
ordre que leurs rancfaons soyent modérés , le plus équita* 
blement que faire se pourra. Declaire en oultre que par la 
délivrance dudit seig. de Champaigny ne sera en riens 
détérioré la condition du seign. de la Noue comme plus 
particulièrement de bouche auront entendu lesdit députez. 
Et au surplus les simples soldatz et TÎUageois sortiront 
d'vne part et d'aultre en vertu de cedit traicté. 

XXIII. 

Et comme en cedit traicté est comprins le prince de 
Chimay et ceux de sa maison , son Alteze procédant ron- 
dement et sincèrement, oultre qu'elle promettra inviola- 
blement le maintenir, en fera depescher lettres patentes 
soubz le seau de sa maiesté, nonobstant tous édictz et 
mandemens au contraire, sy aucuns y en a, elle le fera 
aduouer et confirmer par îeelle dedans trois ou quatre 
moys après la publication, et iurer par les consauk destat 
priué et finances, conseil en Flandres, gouuerneur, prin- 
cipaulx officiers et magistratz d*icelles villes et pais , aussy 
sera il besoing aduiser quelle asseurance lesdites villes 
et Francq luy donneront d*obseruer et garder cedit traicté 
selon qu'on est accoustumé de faire , et dont son Alteze 
demande prompte et brîeue resolution pour mettre fin aux 
misères et calamitez du poure peuple, fait à Tournay le 
xj may 1S84. 

Sur tous lesquelz pointz et articles s'estans tenues 
diuerses communications d'vne part et d'aultre, et enfin 
par non estre les députez desdits prince, villes et pais 
suffisamment authorisez pour conclure, leur donne terme 
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de quelques iours pour respectiuement aduertir leurs 
maistres et surtout entendre leur intention , lesdits Bernard 
De VVinckere, Loys Dennetière , Anthoine van den Berge, 
Vincent Syon, maistre Oliuier Nieulandt, lacques Mar- 
chant, Roland de Gourteuille, Charles de Mariuorde et 
Philippes Du CerfiF , députez d'iceuz prince de Chimay, 
ville de Bruges et pais du Francq ayans absolute responce 
de leurs maistres et voyans que ceux de la ville de Gand 
n'envoyent leur résolution , nonobstant que souuent depuis 
ledit terme expiré ilz aient esté sommez , requis et solli- 
citez tant par son Alteze que par aultres , et veu le peu 
d^apparence qu'il y a de se ranger à la raison pour les 
nouuelles altérations y suruenues , et pressez de son Alteze 
à se resouldre , ont , suiuant le pouoir à eulx donné au 
nom de la part desdits prince, villes et pais, accepté et 
acceptent lesdits pointz et articles selon leur forme et 
teneur , promettans le faire ratiOer et approuuer par leurs- 
dits maistres auec les solemnités dont ilz vsent respecti- 
uement et selon qu'on est accoustumé de faire. Et au 
regard de l'asseurance par son Alteze requise, declairent 
que ledit seigneur prince, les magistratz, notables et com- 
munes desdites villes et pays iurent fidélité à sa maiesté , 
et toute deue obéissance à son Alteze pour le lieu qu'elle 
tient , qu ilz casseront et licencieront promptement toute 
leur gensdarmerie , sans puis aprèz en accepter d*aultre, 
sy ce n'est par aduis , participation et commandement de 
son Alteze , qu'ilz la supplieront mettre garnison de natu- 
relz du pais en la ville de Dam pour la seureté dlcelle, 
pendant que les ville et chasteau de PEscluse seront enne- 
miz , puisque ladite ville de Dam veult receuoir cedit traicté 
pour en iouyr et se régler en conformité d'iceluy, que 
tous iceulx députez , au partir demeureront icy pour ostai- 
giers , si son Alteze le commande : ou en procureront 




d'aultres au contentement d'icelle , et pour tel temps qu'il 
trouuera conuenir. Brieff qu'en tout et par tout îlz se 
monstreront loiaux et fidejz subietz de sa maiesté, et très 
obeissans seruiteurs de son Alteze, et qu'eulx comme 
personnes publicques et en la qualité quilz sont icy, 
iureront d'inviolablement maintenir et obseruer ce dit 
traieté, et le signeront de leurs propres mains, inuocans 
Dieu le créateur a leur ayde, comme en cecy ilz procèdent 
sincèrement et de bonne foy, et de mesme remerciant 
très humblement sadite Alteze de la singulière affection 
qu'elle porte au redressement des affaires de par deca et 
au bien et repos du pais ensemble, qu'à leur très instante 
requeste elle ait encoires accordé huit iours de temps, 
pendant lesquelz lesditz de Gand pouront Tenir et estre 
receuz soubz les mesmes pointz et conditions de cedit 
traieté. Quy fut fait, conclud et arresté en la ?ille de 
Tournay, le iour de la Pentecoste xx. de May .iS84, et 
depuis signé dune part et d'aultre. Signé Alexandre, 
et plus bas estoit escript. Par ordonnance de son Alteze, 
signé Le Vasseur, de l'autre costé du feuillet signé Ber* 
nard de VVincre, L. Dennetières, A. Van den Berge, 
Vincent Sion, Oliuier Nieulandt, lacop Marchant, R. de 
Gourte?ille, G. de Mariuorde le veil , P. de Gerff. 

Aians lesdits députez yerballement offert de nouueau de 
demeurer pour ostaigiers selon qu'il est dit ci-dessus. Son 
Alteze acceptant ceste bonne volunté , leur a déclairé auoir 
telle confidence d'eulx et de ceuk pour quy ilz traictent, 
qu'elle ne veult ny ostaigiers ny aultre seureté que leur 
simple parole auec le serment qu'ilz feront , dont lesdits 
députez l'ont très humblement remercié , l'asseurant quilz 
luy seront tousiours très affectionnez et très obeissans 
seruiteurs. 

Et ce fait sadite Alteze a iuré et promis sur les saintes 
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EuaDgiles d'entretenir et faire entretenir cedit traité, 
comme ont réciproquement fait lesdits deputéz ce xxij. 
de May 1584. moy présent signé le Vasseur. 

Aussytost que ledit traicté fut publié audit Bruges, on 
s'en alla droict à l'Eglise de St-Donas pour auec le Te 
Deum laudamuSy rendre grâces et louainges à Dieu d'ung 
sy grand beneCce de luy receu, Ce que fait, monseigneur 
se transportant en la maison de la ville récent illec comme 
à ce commis de son Alteze, le serment de Gdelité tant 
desdits de Bruges que du Francq , lesquelz furent accom- 
paignez (pour tant plus demonstrer l'aise et le contente- 
ment quilz auoient receu par son bon conseil en ceste 
reconciliation) de plusieurs festins et bancquetz magnifie- 
ques auec ?ne infinité de feuz de ioye et trophées dressées 
en l'honneur de ladite paix. 

Peu de iours aprez monseigneur le Prince partit dudit 
Bruges et s'achemina vers Tournay , . là ou il fut honno- 
rablement receu par le Ducq de Bruynsvfyck, Marquis 
de Bade , et la pluspart de tous les autres Seigneurs et 
gentilzhommes tant Espaignolz, Italiens que de ces pais, 
estans pour lors en court. Et s'en alloit descendre au 
logis de Monseigneur son Père, là où en son absence 
il fut receu autant honorablement que magnifiquement- 
traicté par madame la Ducesse sa belle mere. L'apres- 
disne accompaigné de la pluspart des Seigneurs susdits 
^ quy luy feirent cest honneur et faveur, il fut baiser les 
mains à son Alteze , de laquelle estant receu fort amiable- 
ment, le remerchiant des bons et agréables seruices qu'a- 
uoit fait à sa maiesté et tenant iceux pour fort agréables 
luy en donna lettres de tesmonaige pour sa maiesté laquelle 
peu de temps aprez il enuoya auec son congié et permission , 
par son maistre d'hostel le Sieur lean van Halle (homme 
vertueux et qui tousiours estant demeuré Catholique et 
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fidèle à son maistre) en Espaigne à sadite maiesté lequel 
aprez auoir obtenu fort bénigne audience , et ayant esté 
depesché fort fauorablement dlcelle apporta lettres par les- 
quelles ?ng chascun pourra cognoistre, qu'autant, que la 
cfaeute luy auoit esté desagréable , ^qu*autant , voire beau- 
coup dauantage , ses seruices luy auoient esté agréables , se 
remettant en sa bonne grâce et le prenant soubz sa 
protection. 

LETTRE DE SA MAIESTE AY PRINCE DE CHIMAY. 

MON Cousin, Oires que mon bon nepueu le Prince 
de Parme et de Plaisance , Lieutenant gouuerneur 
et capitaine gênerai de mon pais d*embas et de 
Bourgoigne , m'ait bien amplement à diuerses fois informé, 
de quelle sorte vous vous estes remarcqué en droit la 
reconciliation de mes villes de Bruges et Dam , les hasars 
à quoy pour FeOect dlcelle auez exposé vostre personne , 
et généralement le signalé seruice qu'y auez fait auec tout 
ce quy en dépend, Toutesfois ay ie eu bien particulier 
contentement d'entendre le mesme par voz lettres du xv. 
de Feurier et ce que de bouche m'en a référé vostre maistre 
d'hostel et enuoyé iean van Halle, Et certainement auez 
esté tresaduisé de reiecter les vaines promesses du feu 
d'Alencon et des estatz d'Hollande et tenir compte et soing 
de vostre honneur et réputation comme il appartenoit à 
personnaige de vostre qualité ai&n qu'elle ne fut souillée 
au préiudice de vostre postérité , ioint que lesdits ensemble 
n'auoient le moien de vous recompenser sy largement 
que plus vous ny eussiez perdu es terres et biens riere mon 
obéissance , Sy que auez raison de rendre action de grâces 
à ce bon Dieu qu'il luy a pieu vous inspirer vne sy salutaire 




inspiration, signament pour le repos de ?ostre conscience, 
en laquelle vous vous trouuez maintenant asseuré. Chose 
de tel emport et asseurance que plus ne scauriez estimer. 
Et par ou iugerez que sans telle resolution vostre nom 
et maison alloit entièrement à néant , au lieu ou maintenant 
la pourrez conseruer agrandir et y adiouster plus grand 
lustre, mesmes par les faneurs et grâces que ie seray 
tousiours inclin à vous impartir, lors que les occasions 
s*y présenteront propres, auec l'asseurance que ie veux 
prendre que de vostre costé ferez le mesme, continuant 
de bien en mieux à vous conGrmer en la grâce diuine, 
faisant d'icy en auant en toutes voz actions, tant en 
publicq qu'en secret profession et démonstration telle de 
vostre saine intention que au fait de nostre religion 
catbolicque Romaine ne vous soit demouré aucun scrupule. 
Ce que seray plus aisé, sy (comme i'espere) vous éuitez 
la hantise et conuersation de ceubc qui aucunement pou- 
roient estre suspectz ou attaintz de la contagion de ces 
sectes reprouuées , mesmes sur tout repurgez vostre maison 
de semblables gens. Quant est de la ratiGcation du traicté 
particulier que fait at esté en vostre regard; le vous en 
fay tenir la patente , et y a esté pretery le point de la 
Religion que premier y estoit inséré ainsy que vous auez 
désiré par aullres lettres du premier de May , et en a fait 
instance ledit van Halle en vertu de sa credence, dont 
i'ay eu le plaisir et contentement que pouuez considérer. 
Et pour vous demonstrer la bonne volonté que i'ay de 
vostre personne , suis condescendu de* vous retenir pour 
eeste première fois pour Chieff et capitaine de la bande 
de mes ordonnances dont estoit honoré feu le Marquis 
de Roubais, que inespéré vous sera, vn degré à choses 
plus grandes aux occasions quy s'y offriront. Sy ay-ie en^ 
chargé mondit bon nepueu le prince de Parme, vous 
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occuper en charges quy de iour à aultre viendront à vac- 
quer par de là propres à Tostre personne et qualité. Et 
à moy demeurera resouuenance bien fauorable de vous 
tenir pour singulièrement recommandé , et faire estât de 
vostre personne a toutes occurrences , comme plus ample- 
ment a esté de ma part dict au susdit van Halle quy se 
retourne auec ce depesche vers vous. A tant mon Cousin, 
nostre Seigneur vous ait en sa sainte garde. De Mouzon 
en Arragon le 20. de Septemb. 4585. soubz signé Phi- 
lippe, et plus bas, A. de la Loo, Et au dos, A mon 
Cousin le Prince de Chimay. 

Or voila monsieur somairement ce que ie vous puis escrire 
touchant ceste mattiere en laquelle i'admire grandement 
la singulière bonté et prouidence de Dieu , qui ayant ainsi 
eu soing de ce ieusne prince bien né , d'vne tant illustre 
maison et orné d'vne inflnité de vertus rares , s'est seruy 
de luy pour faire vne œuvre qui le rend non moins admi- 
rable que louable à la postérité. 

le scay que les hommes en font diuers discours. Car 
les ignorans le blasment et ses ennemis luy en vueillent 
mal. 

Mais à vray dire que n*a il fait qu*il ne debuoit faire, 
ayant l'honneur et la vertu deuant yeux. Il a veu sa propre 
patrie reduitte aux extrémités d angoisse et de misères , 
voire par la malice d'aulcuns sur le point d*estre assubiectie 
au ioug cruel des estrangers. Il a pris la cause d*icelle en 
main et a eu pitié des cris , pleurs et gemissemens des vefues 
et des orphelins oppressez, estimant que le seul moyen 
de son bon heure estoit vne paix et bonne reconciliation 
auec sa maiesté. Et comme Dieu , large en miséricorde , 
auoit touché le cœur du roy pour charitablement la donner 
à tous ceux qui de bon cœur la requeroyent, il a monstré 
Texemple aux aultres prouinces pour bientost se despetrer 
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du mal, ou elles sont empiegées, ce que infailliblement fut 
ensuiuy, si la malice d'aulcuns, ennemis des peuples et 
du repos commun (qui ont mieux aimez, voire perdre 
et ruiner tout le monde, que de nbaltre vn seul point de 
leur félon couraige, en donnant gloire à Dieu et à sa 
majesté') n'eussent employé les deux mains à rempeschcr. 
Dieu tout bon et clément qui a commencé son œuvre en 
luy prince noble et de très grande espérance , la vueille 
continuer à la gloire de son nom et salut de son ame. Et 
me faire ce bien , Monsieur , que soubs vostre obéissance 
ie puis continuer à vous estre treshumble et obéissant 
seruiteur, qui prie Dieu le créateur vous auoir 
et maintenir en sa saincte garde : de Bru- 
ges ce 20. Mars 1586. 
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lONUIlRTS SiPULGRAUÎ 



DE 



L'ÉGLISE DE MOUSCRON. 



Le gouvernement toujours soigneux pour conserver ce 
que notre pays a encore conservé de monuments anciens , 
vient de rappeler aux administrations ecclésiastiques et 
civiles , la défense d'aliéner les monuments et les objets 
d'art que les étrangers nous enlèvent souvent au moyen 
de Tor. 

Lors d'une visite que nous fimes à Téglise de Mouscron , 
nous y découvrîmes trois anciens monuments sépulcraux , 
dignes d'être conservés et d'être mieux placés qu'ils ne 
le sont dans des coins obscurs. Le premier de ces monu- 
ments est une grande pierre bleue , adossée au mur de 
la nef latérale au côté nord. Il représente en demi-relief 
un homme en cotte de maille gisant les mains jointes 
à côté de sa femme. Il n'y a aucune date ni inscription; 
un écu écartelé de la Barre, dit de Tournay et d'une 
famille inconnue, indique que le monument ne remonte 
pas au delà du xiy* siècle, époque à laquelle Tristram 
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de Louvain, seigneur de Herstal et Gaesbeke vendit la 
terre de Mouscron (le 9 janvier 1330) à Bernard de la 
Barre, dit de Tournai. 

Un deuxième monument en pierre de Basècles est 
placé dans le chœur de la Vierge. Sur une bande de 
marbre blanc on a représenté en bas-relief des allégories 
de la mort avec cette inscription : Jcy gist noble et puissant 
seigneur Messire Ferdinand de Liedekercke, chevalier, baron 
de Heule, Moorselles et Gracht, Seigneur d'^xelles, Hees^ 
tert, Oosthove, Ledeghem, etc. jadis capitaine d'une 
compagnie de cavallerie légère en Hongrie et Trahsilvanie 
pour le service de sa majesté impériale Reudolphe, lequél 
trespassa le 29 jour de janvier 1612. Priez Dieu pour ion 
âme. 

L'inscription de la troisième tombe est en partie recou- 
verte par le mur auquel elle est adossée. Les armoiries 
qu'on voit au haut démontrent qu'elle fut élevée aussi 
par la famille Liedekerke. 



F. V. 
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CHRONICÂ MONÂSTERII S'^-ANDREiE 



JUXTA BRUGAS. 



Nous publions avec ce Numéro des Annales, la 
Chronique de Tabbaye de St-André, vol. in-4". C'est 
pour la première fois que cette Chronique se publie. 
L^auteur se nomme- ArnoulJ Goethals. Il appartenait 
à la très ancienne et noble famille de ce nom. Son travail 
est du plus haut intérêt. Il ne se contente pas de nous 
offrir un exposé de Tétat de son abbaye aux différentes 
périodes de son existence, mais il fait à tout instant des 
excursions dans le domaine de Thistoire politique du pays 
entier. Les détails qu'il nous a conservés sur les cinq 
Seig^neurs {quinqtie Domini) que Gui de Dampierre fit 
décapiter ensuite de la première révolution politique de 
notre ville, et qui a obtenu le nom de Moerlemay, sont cu- 
rieux. Gui avait évidemment tort dans ses empiétements sur 
les privilèges de la ville , il y avait même de la lâcheté dans 
ses procédés envers ses sujets , car il spécula sur l'incendie 
de la Halle où furent consumés les privilèges. Les cinq 
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Seig;nenrs, Tictimes de leur zèle pour le peuple et ses 
franchises, furent enterrés dan sPabbaye de St-André. 
Le peuple entoura leurs tombes d'une espèce de culte 
et leur nom resta tellement populaire , que les successeurs 
du comte Gui, durant 90 ans, Grent ce qu'ils purent pour 
les faire oublier, sans y parvenir; ce n'est qu'après cette 
longue période qu'ils permirent que les noms de ces 
dignes citoyens fussent inscrits sur leurs tombes. 

Le volume est orné du portrait de l'auteur, gravé par 
notre habile graveur M. Charles Onghena, à la demande 
d*un membre de la famille Goelhals. On y trouve aussi deux 
planches offrant les armoiries de tous les abbés de St-André 
et un fac-similé d'une charte de cette abbaye. On y a 
ajouté des tables des matières, des noms et des lieux, qui 
facilitent infiniment les recherches. 



Nous avions préparé une notice sur M. Angillis , membre 
honoraire de notre Société, mais nous sommes forcés 
d'en renvoyer l'insertion à un autre Numéro. 
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ERRATA. 



Une erreur s'est glissée dans le dernier Numéro de 
DOS Annales, 4^ livraison 1843, page 399. Il y a: Louis 
de Maele fut enterré à S^Bertinj lisez à Lille. 
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HISTOIRE DE l'ABBATE 

DE 

HOTRtDilE DD IOII^D'OR 

A WEVELGHEM. 



INTRODUCTION. 

Une histoire d'abbaye de femmes semble au premier 
abord présenter peu d'intérêt. Il ne s'est, en effet, 
passé dans les murs de pareil cloître rien qui puisse 
influencer les destinées du monde , rien même qui puisse 
contribuer à sa civilisation. INos abbayes d'hommes ont 
joué plus d'une fois un grand rôle sur la scène du pays; 
elles ont contribué à sa civilisation, à sa culture, et 
leurs annales sont lues avec intérêt. Peu ou point de 
chroniques de monastères de femmes ont été publiées, 
par la raison toute simple que les nonnes, se souciant 
fort peu de leur histoire, ne recueillaient pas ce qui 
concernait leurs maisons, ou, si jamais elles se sont 

II. 13 
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avisé d'écrire quelque chose, le contenu n'intéressait 
pas assez le public pour en faire le sujet d'une publi- 
cation. 

La plupart denos couvents de femmes ne remontaient 
qu'aux règnes de Jeanne et de Marguerite de Constan- 
tinople qui les ont dotés richement; quelques autres. 
Messines par exemple, ne remontaient qu'à un demi 
siècle plutôt; Gramaye et Sanderus ont donné un aperçu 
bien court et malheureusement bien fautif ^depuis leur 
institution jusqu'au commencement du dix-septième siècle. 
Nous avons cru que si l'histoire du pays 'a peu d'intérêt 
à voir recueillir ces sortes de chroniques , l'histoire ecclé- 
siastique du diocèse y verra au moins son côté utile 
et nous n'avons pas hésité un seul instant à accepter 
dans notre recueil celle de l'abbaye de Wevelghem. 

L'auteur de la petite histoire qui suit nous est inconnu ; 
il semble avoir vécu au commencement du siècle précé- 
dent. Il a puisé aux sources; il a consulté les archives , les 
terriers, les cartulaires et l'obituaire de Pabbaye. Il se plait 
à citer ces sources et il confond maintes fois Sanderus 
dans les erreurs qu'il a commises. 

Le droit d'aînesse forçait les cadets à embrasser une 
carrière quelconque et les grandes familles couQaient bien 
souvent l'éducation de leurs demoiselles à des religieuses 
qui leur inspiraient le goût de la vie monastique. Qu'on 
ne soit donc pas étonné de voir Ggurer parmi les noms 
des abbesses tant de noms de familles distinguées, surtout 
depuis le règne de Charles-le-Quint, lorsque la nomina- 
tion ou lapprobation des choix capitulaires devait être 
approuvée par le souverain. Alors bien souvent les per- 
sonnes appartenant aux familles nobles furent élevées à 
la dignité abbatiale et ne contribuèrent pas peu à donner 
aux monastères cet air d opulence et de richesse, dont 
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les Français ont eu soin de les dépouiller lors de leur 
invasion. L'abbaye de Wevelghem , comme bien d'autres , 
a disparu depuis environ un demi-siècle. Notre petite 
histoire en perpétuera le souvenir et en transmettra à 
la postérité le récit succinet et fidèle depuis sa fondation 
jusqu'à ce qu'elle fut supprimée et détruite. 

F. V. 



HISTOIRE DE L'ABBAYE DE WEVELGHEM. 



PRMiiRB ABBESSe. 

La première abbesse est appelée Sara , laquelle fut fille 
ou nièce de madame Mai^erite, fondatrice, portant le 
nom de la mère de son mari , aussi appelée Sara , dite de 
Lille, parcequ'elle était fille de Roger le Jeune, quatrième 
châtelain de Lille. 

La dite Sara de Lille épousa ensuite un autre Roger , 
châtelain de Gourtray, père du mari de la susdite fon- 
datrice. D'autres disent que la susdite abbesse était fille 
de Sara de Lille et sœur de Didier, prévôt de saint 
Pierre à Lille, puis 32* ou 33* évéque de Térouanne, 
sacré l'an 1169, qui fonda, l'an 1180, une abbaye de 
refigieuses de Tordre de Citeaux, appelée Blandec , dans un 
village de même nom près de St-Omer , peu éloigné du 
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«omté de Guines en Boulonais, lieu natal de la susdite 
Marguerite. 

L'année après la fondation de l'abbaye de Blandec, 
Marguerite acheta de Philippe d'Alsace , comte de Flan- 
dre, la terre et maison de Moorseele, où elle a fondé cette 
abbaye et en même temps elle tira sa fille ou nièce de 
l'abbaye de Blandec, pour être la première abbesse de 
Pabbaye qu'elle allait fonder; voulant établir un monastè- 
re dans la châtellenie de Gourtray , lieu natal de son beau- 
frère Didier, comme le dit Didier avait fondé Blandec près 
du comté de Guines. 

L'abbesse Sara a gouverné cette nouvelle commu- 
nauté environ vingt ans. Entre temps la fondatrice Mar- 
guerite mourut et fut inhumée par la dite Sara et Sara par 
les religieuses. L'obit de cette abbesse se trouve marqué 
dans le livre des obits de l'abbaye du Mont-d'Or: 16* 
yuntï^ Sara abbiUma. Sans faire mention de Tan auquel 
elle est morte. 



La seconde abbesse , nommée Adelisa de Moorslede a 
immédiatement succédé à Sara au mois de juillet 1235 , 
comme il se voit par une lettre originale de dom Omer, 
abbé de Baudeloo, où est marqué le nom d'Adelise, 
abbesse de Moorseele. Cet acte commence par ces mots : 
Odamarus abbas de Bodelo et soror Jdelisa, abbattssa de 
Moorseele, et finit par ceux-ci: Jctum 1235^ même 
julio. 

Cette abbesse a fait transporter le corps de Margue- 
rite fondatrice et de l'abbesse Sara, de Moorseele, après 
avoir demandé et obtenu du souverain pontife Célestin 
IV, la confirmation des biens de Moorseele et de son 
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abbaye et ensuite après avoir transporté le monastère 
de Moorseele au village de Wevelgbem. Comme on le voit 
plus amplement marqué cynlessus. Adelisa a gouverné sa 
communauté dans les deux villages de Moorseele et de 
Wevelgbem. Sçavoir depuis Tan lâSS jusque après i24S. 
Son obit se lit: 3* idus tnaii Mit Jdeltsa , abbatissa 2* 
M, de Monte aureo. On remarque dans Pobituaire plu- 
sieurs religieuses nommées Adelise, que Ton croit être 
de son tems , mais les années de la réception desdites reli- 
gieuses n'y étant point marquée, c'est la cause pourquoi 
nous omettons de les mettre en leur tems. 



Madame Christine de la Croix a succédé à Adelisa et 
a conduit, en qualité de supérieure, rétablissement nou- 
veau de Wevelgbem. Elle a parachevé Téglise que sa 
dévancière avait commencé à. bâtir. 

La dite dame fit en outre aussi bâtir plusieurs officines 
pour l'establissement de ses religieuses et a gouverné vingt- 
trois ans et demi. Son obit est marqué dans l'obituaire : 
Obiit Dna Christina abbaJtma tertia. On remarque que ces 
trois premières abbesses ont gouverné successivement l'es- 
pace de S4 ans, comme on peut l'observer par les registres 



et autres anciens écrits , qui sont encore en cette abbaye 
du Mont-d'Or. 



Madame Stuekiaerts a succédé à D. Christine et fut 
la quatrième abbesse de Wevelgbem. On l'appelait par 
antonomase: Abbesse de Savoye, parceque selon la con- 
naissance qu'on en a pu tirer, elle serait de la maison 



TROISlilB ABBESSE. 



QUATRliHB ABBESSE. 
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de Savoye et ayant été abbesse daas un monastère da 
pays de Savoye et depuis abbesse de Weveighem. Elle 
a changé le nom de sa famille et de son abbaye où elle 
avait au paravant gouverné. Il est fait mention de cette 
dame Elisabeth dans un acte de notaire apostolique et 
impérial , en date de 1268 , la troisième année de Clément « 
pape IV; cet acte est passé en la maison échevinale de 
Courtray, où entre autres choses ces mots sont conte- 
nus: Frauwe Elisabeth, Messe van den Moneel ehns- 
ter van fFetelghem. 

On ne trouve point la pierre de sa sépulture et il 
n'est point fait mention de cette abbesse dans Tobi- 
tuaire, de manière qu'on Faura omise pour être venue 
gouverner d'une abbaye étrangère. U conste cependant 
qu'elle a conduit cette communauté en qualité d'abbesse 
de Weveighem, l'espace de dix ans « comme on peut 
le voir par des écrits de son temps et signés de sa main. 

Sur quoi il faut remarquer que tous cens qui ont écrit 
de cette abbesse, nous ont servi juscpi'â présent de 
fidèle mémoire. Pourquoi il faut marquer les abbesses 
comme elles sont marquées dans cette déclaration d'au- 
tant que je l'ai très exactement observé et tiré des 
mémoires que l'on trouve encore dans la dite abbaye. 
Il faut nécessairement que les déclarations n'aient été 
présentés que selon Tobituaire qui est plus dernier. 

ClNQUliSB ABBE88B. 

La 5* abbesse fut Ide van Moorseele, elle a succédé 
à Van Savoye. Ainsi nommée parcequ*elle tire son ori- 
gine de la noble maison van Moorsiede. On remarque 
que cette dame fut un miroir de vertus et d'un zèle en 
tout pour Pexacte observance de la règle de St»Benoit. 
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Pourquoi elle appliqua tous ses soins à établir les lieux 
re(];uliers et à la eonstruction d'un dortoir pour ses 
religieuses et afin de survenir avec plus de facilité aux 
nécessités du couvent, elle prit à ferme perpétuelle un 
moulin dont Tabbaye est aujourd'hui en possession au 
village de Wevelghem, situé entre Tabbaye et la ville 
de Courtray, de madame Elisabeth de Nonnebossche 
vers Ypres, dont les lettres du 8 de janvier 1Î77 sont 
écrites en latin, contenant ces mots: Unam motam sive 
terram suprà qtiam rnolendinum stai et stare potest et 
êtare consuevU. Cette abbesse eut le gouvernement de 
ce monastère Pan 1277 , comme on peut voir par une 
lettre écrite de sa main et commençant: Jou /de dite 
abbesse de Marseele, et finissant: Furent donneez en Fan 
de Pincamathn nostre Seigneur nccLxxvj. Son obit est 
dans Tobituaire: 13* Kal: octobris obiit Dna Ida van 
Mùorselede abbatissa 4*. Il doit estre abbatissa f(*. Elle a 
gouverné 33 ans: sçavoir depuis 1277 jusque 1310, 
comme on voit par des registres et par des actes écrits 
de son temps. 

SIXIÈME ABBBS8B. 

Elle estoit parente a madame Ide et succéda Tan 
1310. D'autres n*ont voulu reconnoistre pour la sixième 
que madame Stavellana quiis ne sçavoient distinguer 
des deux surnoms, qui cependant pouvoient être attri- 
bués, a la même personne. Elle descend comme madame 
Ide 9 de la noble famille Henri van Morsiede, qui estoit 
seigneur des deux villages Morsiede et Staen et que les 
titres des deux villages lui estoient attribués et à sa 
famille diversement, de sorte qu'on l'appela tantôt M' 
Van Morsiede et tantôt M' De Staen. Ledit Henri a 
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donné à cette abbaye, en considération de madame 
Agnès, sa parente, trois muids de bled par an, ce qu'on 
a reçu toujours jusqu'à présent. Cette dame fut abbesse 
vers le mois de mars 1310, comme on peut voir par 
le petit registre des biens et rentes, écrit Tan 4312, 
folio 32 verso. Où il est écrit: Frauwe Jgnes van 
Moislede abdesse van JFevelghem, et sur la fin: Ghe- 
maect int jaer 0ns Heere m. ccc. x. Elle a gouverné 23 
ans, comme on peut voir par une charte de visite faite 
par Dom Jean, abbé de Glairvaux, 1333, jour de jeudi 
saint, dans laquelle est fait mention de la dite dame 
Agnès, abbesse, qui accepte les ordonnances contenues 
dans la dite charte, où entr'autres choses le nombre 
des religieuses, selon la quantité des biens de leur mai- 
son, selon le décret de notre Saint Père le pape et 
l'ordonnance du chapitre général est déterminé à trente, 
tant nonnes que novices et pensionnaires, deux conver- 
ses, ou en leur place deux nonnes. 

Par la sollicitation de la dite abbesse l'église fut bé- 
nite par David, évéque de Troie en Champagne, ayant 
la permission de Guillaume, évéque de Tournay, le 
dimanche après la Translation de StrBenoit, 1333, com- 
me il est marqué dans le petit livre p. 1520 verso, 
fait par Joos Harang, prêtre, chapelain du cloistre. 
Elle a en outre fait bâtir l'infirmerie, la brasserie et 
autres édifices et parachevé l'église qui était commencée 
au paravant. Et l'ayant ensuite fait consacrer, comme 
il est marqué ci-dessus. Son obit est marqué dans le 
livre desobits: 16* martii Mit Dna Jgnes oMnitissa 5\ 
II doit estre mis: MatissaG". 
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SEPTlilE ABBES8B. 

Ide de Sensellery a succédé à madame Agnès van 
Moorsiede. On remarque qu'elle a fait renfermer le 
cloistre de murailles et qu*elle a gouverné cette com- 
munauté huit ans; est décédée 1341. L'obituaire : 9* idus 
aprilis obiit domina Ida, abbatissa iexta de Jureo numte 
Beatœ Marks. Il doit être 7*. 

HUITliMB ABBB88B. 

Agnès de Beaulieu a succédé à Sensellery. Elle était 
d'extraction noble, comme on peut voir par la pierre 
de sépulture, sur laquelle on voit les différentes armes 
de sa famille. Son épitaphe est: Chy gist D. Jnnieê de 
Beaulieu abaise de cheens ki trépassa Fan m. ccc. /• ij. 
le jour de Paske, le 1 jour davriL Pries pour Famé* Elle 
a gouverné onze ans. 

nBUVliMB ABBB88B. 

Marie Urbaen a succédé à Beaulieu et fut abbesse sept 
ans. L'épi taphe: Chigist D. M. Urbaen abbesse de cheens 
ki trépassa lan m. ccc. L ix au mois de décembre. Pries 
Dieu pour son ame. Obituaire; Obiit Dna Maria Urbor 
na aUatissa 8* de Jureo Monte Beatœ Mariœ. 

DIXliMB ABBESSB. 

Gathérine de Lois a succédé à Urbaen. L'obituaire 
met Lonz. Le grand registre et Gramaye de Loz. C'est 
Lois comme on voit par un petit livre en parchemin dans 
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la décIaratioQ des biens écrite par son ordre et de son 
temps 4376. Elle a fait faire la première un livre dans 
lequel son nom et surnom sont exprimés. Elle a gouver- 
né 47 on 48 ans; sçavoir , jusqu'à l'an 4374 et non jusqu'à 
4373, comme dit Gramaye. Elle a obtenu de Louis de 
Maie, eomte de Flandre, 4364, la confirmation du moulin 
pour elle, sa faimille, et serviteurs de l'abbaye, quoi- 
qu'il soit contenu d'une lieue des moulins de Menin. 
Elle a donné ce moulin et celui de Moorseele à rente 
perpétuelle pour six rasières de seigle et 34 scheliings 
parisis par an. Les lettres en date de janvier 4376, jour 
de saint Antoine. Est morte 4377. L'an 4366 a obtenu 
confraternité avec les Chartreux. Son obit: Obiit Katharina 
LoniobbaUua ix* octet;. iTo/. junti 1377. Faut mettre x\ 

ONZiiMB ABBBSSI. 

Mabelia Van RoUeghem a succédé à Cathérine Lois. 
A impétré quatre testes des 44,000 Vierges et autres 
relicques qui sont au monastère. A gouverné 5 ans. Morte 
4382. Obiit T idus $»pUmbri$ Dm Mabelia abbaiissa tr. 
Faut mettre xi*. 

DOUZiiMB ABBBSSB. 

Machtildevan Goyeghem a succédé à Mabelia. Gou- 
verné entre 7 à 8 ans, comme on peut voir par plusieurs 
lettres. Morte le 42 avril 4390. Obiit 2» idus aprilis 
Machtildis van Coyeghem abbatissa xi«. Faut mettre xn*. 

TRBlZlilE ABBE8SE. 

Jeanne StoUenaers a succédé â Machtilde, Native de 
Courtray, régné 48 ans. A donné à rente perpétuelle, 
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i Moorseeie, 900 de terre, 40 juin 1390, comme on 
voit par un fragment de livre de papier folio 479. Epita- 
phe: Chy gist Dame Jeanne Stolknars ki fui abbesse de 
ckeans qui treppassa Fan m. cccc. yiu, le 22 februari. 
Pries pour son ame. Obiit idibus feb. Dna Joanna Stok- 
nars abbatissa 42'. Mais il doit estre mis 43*. 

QUATOKZIÎME ABBB88I. 

Elisabeth Van den Leene a succédé à Stolenars. Fille 
de grande capacité, a assisté dans les deux administrations 
depuis 4394 par ses soins perpétuels a occupé la censé 
de labbaye. Elle a continué étant abbesse, comme marque 
le compte de 4440 et 4444, â beaucoup travailler aux 
fermes; a gouverné 8 ans 44 mois; morte en décembre 
4443. Obituaire : 3« Kal: decembris obiU domina Blisabeîh 
Fan den Leene abbatissa 43*. Faut mettre 44*. 

Quinniu abbbssi. 

Marguerite Van Marcke a succédé à Vanden Leene. 
Elle a gouverné 43 ans trois mois, commençant 6 janvier 
4424 et flnissant 44 d'avril 4429. elle a fait une salle, 
reparé Tinfirmerie, le dortoir, les cloistres, Téglise, li 
basse cour, la porte et le pavé de l'abbaye; une maison et 
grange à la censé de Fabbaye, refondu les cloches, re£adt 
les moulins et reste des censés et à Tan 4420 fût un 
livre en papier avec déclaration des biens, rentes etc. En 
4422, 40 cent de terre en arrentement au village de 
Wevelghem à condition de bâtir une maison (Grand regis- 
tre f"" 244). Avait 23 religieuses, une novice, deux sœurs 
converses comme on voit par écrit de sa main. Etait 
de noble famille vertueuse. Portoit Técusson de Flandre. 
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Sépulture: Ici gist D. Marguerite Fan Marche, abbesse 
de cheens qui trespassa lan de grâce m. cccc. xxix, xi" 
jour d'avril. Pries pour son ame. Obituaire: Obiit D. 
Margareta Fan Marche, abbaiissa 14*, 11"" Idus aprilis. 
Faut mettre abbatissa 15*. 

SBIZlftjlÈ ABBESSE. 

Marie Vanden Woestine a succédé a Van Marcke. Etoit 
de noble famille comme montrent ses armes. A gouverné 
dix ans, comme marque son épitaphe en flamand. Morte 
in» cccc. xxxtix. Obituaire : ObiU 3"* /dus fétruarii Dna 
Maria Fmder Woestine abbaiissa 18«. Faut mettre 16*. 

DIX-SEPTlijIE ABBESSE. 

Madame Germaine Vanden Date étoit native de Cour- 
tray, de noble femille; succéda à Vanden Woestine. Obtint 
des échevins de Gand vidimus sur exemption de passage , 
accordé par les comtes de Flandre, 1197, aux couvents 
de l'ordre de Cisteaux, dont la copie fut tirée, en ISOS, 
par notaire apostolique comme marque le registre fol: 
31 verso. A gouverné 14 ans, morte en octobre 14S3. 
Son obiit: 16* Kal. novembris obiit Dna Germana Fan 
den Datte, abbatissa 16*. Il faut mettre 17'. Inhumée 
devant la porte du cloistre où sont ses armes et épitaphe 
en flamand. 

Dix-HurriivE abbessb. 

Madame Gérarde Des Cordes, elle étoit noble, du vil- 
lage de Cordes près de Tournay. A suivi Vanden Dale, a 
acheté un marais près la Lys de 22 cent de terre (14S8), 
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avec deux bâteaux pour passer et repasser, d*un bour- 
geois de Tournay, 80 livres de gros. Grand registre 
folio 403. L'an a avancé dame Jaqueline van Coye- 
gbem à ses religieuses pour être abbesse; à quoi elles 
se sont obligées par un écrit et elle est morte le même 
jour. Gouverné 12 ans. Son obituaire: Obiit Dna Gerarda 
Des Cordes abbaîtssa 17*. Faut mettre 18*. 



Jaqueline van Coy^hem a succédé à M* des Ck>rdes, 
noble parente à Mathilde 13* abbesse. Ses parent furent 
libéraux à Tabbaye. L'an 1466 a fait dresser un registre 
des biens par Jean Le Cocq bailli des rentes et sous rentes. 
Morte 1477. A gouverné 12 ans. Epitaphe en flamand. 
Obituaire: Obiit Dna Jacoba Fan Coyeghem abbatissa 18*. 
Faut mettre 19\ 



Jeanne Sbuls a succédé à Jaqueline Van Coy^hem. 
Etait chantre l'an 1465 et faite abbesse 1478 et le 14 
d'avril 1478 fit rapport du fief de Rumbeke. Gouver- 
né dix ans et résigné sa crosse dix ans avant de mourir. 
Sa pierre est derrière le chœur dans le carole du côté du 
cloistre. Epitaphe en flamand. Obituaire: Obiit Dna Joanna 
Sbuls abb<Uissa 19'. Faut mettre abbfUissa 20\ 



D. Gerarde Du Pont, native de Lille de parents nobles, 
succéda à Sbuls l'an 1487, par résignation. En 1K02 a 
obtenu sentence pour un angle de sa censé de Peskere 
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(Reg. ^ 31"* Ters*) et en 4505 a Urë copie de Vidimus de 
Gand, (Reg. ^28^) 18 de mai 4507 obtenu sentence 
de faire porter ferge par son baîUy au jour de dédicace 
(Reg. ^ 35). 6 d'août 1511 fut la cbapeUe de St-Bemard 
bénite par le suffragant de Tournay. A gouyerné 24 ans. 
Obituaire: ObUi 13*. Kal. septembris Dna Gerarda Du 
Pont abbatissa 20*. Faut mettre 21*. A reçu cinq religieuses 
en 1500. D. Magdalene du Moulin et D. Jeanne De Nys. 
1505, D. JosineDe Viel, D. Marie Vander Hulst, D. 
Antoinette De Bailleul. Ses armes sont sur la porte du 
courent vers la Lys. 

yiHGT-DErailH ABBB88B. 

Marie Vander Stodc de Menrille, succéda le 3 septembre 
1511 à madame Du Pont. Fit faire un registre en flamand 
(1512), gouverna cinq ans cinq mois. Morte 14 février 
1517, inhumée devant le saint Sacrement au chœur des 
prestres. Obituaire: Obiit domina Marie Fander Stock. 
A reçu 4 religieuses, Tan 1511, D. Michelle Stans, D. 
Marguerite Ryt, 1517, D. Isabelle Galon, D. Marie Bui- 
sant. 

TINGT-TROISIEME ABBESSB. 

Madame Jeanne Van Vi^elsenaers de Courtray succéda 
le 14 du mois de mars 1517 à M. Vander Stock, gagna 
procès contre les fermiers de Courtray , ensuite de pri- 
vilèges des comtes de Flandre (1518) pour tailles et 
unpots. Fit faire un livre par Joos Harant, prestre 
chapelain de l'abbaye (1519) Ct faire un registre comme 
sa dévancière, Tan 1529 acheta un moulin pour faire 
huile près du moulin deWeveIghem. L'an 1544 fit un 
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caliee doré qui fîit vendu à Pabbaye de Los , mais madame 
La Chapelle, en Tan 1690, Ta obtenu de monsieur l'abbé 
Foucard. Elle a gouyerné 27 ans. Morte en novembre 
1S44. Et il est mal marqué sur sa pierre qui est dans 
relise dans le earole vers le septentrion. Son obit: Obiit 
domina Johanna TFetsenaeri abbatism 23*. A reçu dix 
religieuses, en 1522 D. Jeanne Lobe et dame Isabelle 
La Tramerie, en 1S26, D. Marguerite de Assoie, en 
1S29 D. Josine Gabriel, D. Jeanne Bord, en 1K32 D. 
Jeanne Stuits, en 1535 D. Catherine Landas, en 1539 
D. Jeanne Sailly, D. Jeanne DeleduUe D. Jeanne Le 
Roussel. 

YIlfGT-QUATllin ABBB88I. 

Madame Antoinette de Baillieus estoit de Lille, a 
succédé à madame Welsenaers. Obtint, en 1546» les 
mêmes privilèges que Los et Marquette sur les exemptions 
des comtes de Flandre. Elle estoit noble d'extraction. 
Ses armes sont au pignon du quartier des hôtes, au dessus 
des fenêtres du comptoir. 1545 a fait les chambres du 
Pater et chapelain; 1549 les murailles de Téglise jusqu'à 
la basse voûte. M. Craterlot, abbé de Los eut la 
commission de cette abbaye de M. le reverendissime abbé 
de Clairvaux en 1545. II n'en jouit que peu ou points 
mort peu après en 1545. Elle fit rapport de la disme de 
Peutem. A obtenu trois religieuses de Tabbaye de Billoqae» 
lune pour prieure, la deuxième pour boursière et la 
troisième pour portière, ce qui a Gni Tan 1545. Elle fut 
abbesse neuf ans, morte 24 décembre 1553. Obituaire: 
Obiit domina Jntonia De Bailieus abbatissa 23*. Faut 
mettre 24*. Reçu sept religieuses. Tan 1545 D. Josine 
Wulf, D. Marguerite du Rez, D. Marguerite PavîUo : 
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l'an 1846 D. Paschase Morel; l'ao. 1852 D. Jeanna Eve, 
D. Isabelle Dehondt , D. . Marguerite Brasme. 

YlNGT-ClNQUliMB ABBES8E. 

Madame Elisabeth de la Tramerie estoit native de Lille, 
nièce à madame Baiiieus, première dénommée par Char 
les-Quint. 10 d'avril 1884 installée par Gédeon Vander 

Gracht éveque de qui estoit en ce temps le 30"^ abbé 

de Cambron. On trouve dans ce temps la 28 religieuses 
professes et dans un acte, qu'on trouve pour première 
fois Mont d'or, obtint sentence pour ses privilèges le 28 
d'octobre 1887 des haut pointres de la châtellenie de 
Courtray contre le village de Wevelghem touchant les 
terres qu'elle faisait labourer. Le 13 septembre 1872 elle 
obtint des messieurs de Courtray exemption de Maltote. 
Pendant qu'elles estoient au refuge de Courtray elle 
obtint encore la même chose en 1880. En 1878, année 
de grand pillage et saccagement jusqu'à la reddition de 
Courtray, en 1880, les religieuses dispersées chez leurs 
parentes et amis, tout étant brûlé et ruiné. L'an 1892, 
elle rappela ses religieuses, louant un refuge appelé La 
Mote, près de Courtray, près la porte appelée porte 
des chanoines. Obtint de faire office, déposer le saint 
Sacrement. Cette maison fut mesurée le 13 d'avril 1883, 
on a trouvé 616 verges et demi. L'an 1584 M. Carpen- 
tier, abbé de Los, fut député pour cette maison par 
Dom Melchisedec, abbé de Vaucelles, vicaire général 
de Pordre. Elle acheté le refuge, qui fut amorti en 1884, 
Ta acheté 4800 florins; il estoit chargé de la moitié. 
Elle a vendu et chargé plusieurs meubles pour cela. M. 
Carpentier, abbé de Los, a retenu le calice et autres 
meubles, se chargeant de payer plusieurs rentes et charges 
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de ce monastère. L'an IS74, Jeanne et Avesmigis de 
Landas» filles et héritières de Simon, seigneur Diuregues 
et sœur a dame Cathérine de Landas , ont donné la sainte 
épine, à charge de faire honnestetés à leurs parents 
quand ils viendront l*honorer. A gouverné 40 ans 3 mois 
et résigné son abbaye demi an avant sa mort, qui arriva 
le 18 de décembre 1S94<, âgée de 86 ans, professe de 
72 et non de 7S ans comme porte son épitaphe, puis- 
qu'elle fit profession en 1522, par conséquent à l'âge 
de 14 ans, car 14 et 72 font 86; c'estoit cependant 
avant le concile de Trente. Son obit: Obtit Domina 
Elisabeth De la Tramerie, abbatissa 24', faut mettre 2K*. 
Sa pierre est sous la lampe du chœur des prestres. Elle 
a reçu 18 religieuses; l'an 1544, D. Marie Ondegheste, 
D. Marie Vander Borck, D. Isabelle Quiquelboire ; l'an 

1559, D. Isabelle Capos, D. Adrienne Lescuier, l'an 

1560, D. Isabelle De la Tramerie, D. Cathérine Vanden 
Bergh, D. Béatrice Vanden Abeele, D. Marguerite Let- 
man; l'an 1564, D. Anne Camée; l'an 1570, D. Jeanne 
Le Comte, D. Anne Gargant, D. Isabelle Welsenaers; 
l'an 1574, D. Cathérine Ketelo; l'an 1577, D. Isabelle 
Bauvin, D. Adrienne Du Bois; l'an 1578, D. Marie 
Hernault; l'an 1588, D. Cathérine Le Roux, D. Marie 
Tute, 

YINGT-SIXIEJUE ABBESSE. 

Madame Anne Gargant, dénommée par le roy d'Espa- 
gne le 22 de juillet 1594, fut installée par M. Carpentier , 
abbé de Los, le 7 d'aoust 1594. Nonobstant la pauvreté 
du temps, le dit abbé lui presta de l'argent et la secourust 
beaucoup, prestant 1158 livres 16 sols. Elle a remboursé 
400 livres. A gouverné 5 ans dans quel temps elle a 

II. 14 
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déchargé SOO liv. de gros du refuge de Courtray , où elle 
a toujours demeuré pour les guerres. Morte dans le 
refuge le 29 de juin 1599. Son épitaphe est devant l'autel 
de St-Jean Baptiste. A reçu 4 religieuses; l'an 1596, 
D. PétroniUe Courtecuisse ; Tan 1597, D. Charlotte 
Loryn, D. Jeanne Davents, D. Anne Petit. 

TlNGT-SEPTliffB ABBE8SB. 

Béatrice Vanden Abeele estoit de Courtray. Elle suc- 
céda à madame Anne dénommée le 26 d'aoust 4599. 
Installée le 26 septembre et le 18 décembre 1600 obtint 
conGrmation de son élection. Fait la porte du cloistre 
l'an 1605, achète la prairie du refuge 370 liv. de gros. 
De 1603 jusques 1606 fit faire la grange et écurie de 
chevaux, étable aux vaches, le pont et la porte orientale; 
l'an 1607, la brasserie, l'an 4608 les murs de la rose 
et du jardin des chevaux, le 25 d'aoust 1609 fut atteinte 
d'apoplexie; vint 1609 à Wevelghem pour poser la pierre 
de la cuisine , réfectoire , chapitre , dortoir et tout le 
couvent 1610: L'année 1611 fit rétablir la chapelle de 
S* Bernard, rétablit quatre pans de cloistre. Le premier 
juillet 1611 fut bénite par Monseigneur Nicolas Bouche- 
rat, abbé de Citcaux, général de l'ordre, présens: labbé 
d'Orval, des Dunes, et de Los. Sa communauté estoit 
en très bonne odeur; elle retourna à Wevelghem avec 
la communauté Tan 1614, rétablit les chambres des hôtes, 
les chambres des Paters, la cuisine du quartier tour- 
nois, qu'on appelle Rôle, la boulangerie, buanderie. En 
Tan 1617, estant âgée de 73 ans, pria l'archiduc Albert 
de lui donner une coadjutrice et dame Isabeau De 
Brauwen reçut ses patentes le 13 décembre. La dite 
Isabeau est morte le 15 avril, jour quelle devait prendre 
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possession. Son épitaphe est devant ia chapelle de St- 
Bernardy décédée 4618. Après sa mort madame Béatrice 
reprit le gouvernement qui dura encore quatre ans. A 
gouverné 2i ans 8 mois et décédée âgée de 77 ans , le 
21 de mars 1621. Elle laissa 27 dames, 3 novices et 14 
sœurs converses» Sa pierre sépulcrale est dans la chapelle 
de St-Bernard. A reçu 19 religieuses; l'an 1602, D. Jo- 
sine Kimpe; 1603, D. Josine Coninck, D. Marie Delarue, 
Tan 1604, D. Duval, D. Jeanne Lecluse; Tan 1607, 
D. Catherine Le Clercq, D. Cathérine Brasme, Tan 
1610, D. Hélène De la Chapelle, D. Cathérine, D. 
Agnès Poitrin, 161K, Driscart, D. Marie Martin, 1616, 
D. Marie Tresel, 1617, D. Charlotte Waresquel, D. 
Jolente Liebart, 1619, D. Madelaine Toriees, D. Jeanne 
Le Cerf, D. Anne Delevigne, D. Jaqucline Lefevre. 

YINGT-HUITIEXE ABBESSE. 

Madame Josine Coninck, native de Gand, a succédé 
à dame Béatrice; fut fort avancée à la promotion de 
coadjutrice. Eut toutes les voix pour être abbesse. Elle 
fut dénommée le 16 mai 1621 par Tarchiduc Albert, 
à Tâge de 54 ans. Son gouvernement fut de bonne répu- 
tation. L'an 1626, Ct ériger réglise, pourquoi fut fort 
sécourue par la noblesse du pays. Fit quatre tables d'autel , 
les formes du chœur, les oratoires des religietises, le 
tabernacle, beaucoup de peintures, le confessionnal, une 
belle horloge , le carillon à quatre cloches , la rémontrance, 
le ciboire, trois calices, deux paires de chandeliers, 
le bassin d'argent et quantité d'autres choses. Eut grand 
soin du temporel, repara plusieurs lieux, dressa beaux 
livres, avec titres et privilèges et chartes tirés par un 
arpenteur royal. L'an 1624 fit un beau quartier pour 
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le père confesseur, nommé Dom Nicolas, qui demeura 
47 ans dans cette abbaye. On Pappelait la petite abbesse. 
Elle obtint un miracle par ses prières devant l'image de 
la Ste- Vierge, en faveur de dame Claire de la Biche, 
religieuse de cette abbaye, qui était aveugle. Son corps 
est au milieu du chœur des dames. Décédée le 23 de 
mars 1642. A reçu 19 religieuses; Tan 1621, D. Mar- 
guerite Carpentier, D. Françoise de Richemont, D. 
Françoise Foucart; l'an 1624, D. Jeanne Du Vaucel; 
1628, D. Marie Rym, 1629, D. Jeanne Loin, D. 
Antoinette Rabau, D. Jeanne bauwet, 1631, D. Claire 
De la Biche, D. Anne Du Fresne, 1632, D. Jeanne 
Grandel, 1633, D. Cathérine De Vos, 1635, D. Josine 
Gheisen, 1636, D. Marie Brasme, D. Françoise Cor- 
duan, 1637, D. Bernarde Richemont, D. Lutgarde 
Hoeck, D. Marie Cornuel, D. Angélique de le Sauch. 



Madame Hélène De la Chapelle a succédé à madame 
Coninck. Elle estoit de noble famille. Son gouvernement 
fut malheureux par les misères de la guerre, qui Ta 
obligée une grande partie de son règne de demeurer 
avec sa communauté au refuge. La maison fut plusieurs 
vfois pillée et ravagée. Elle ne recevait rien de ses fermes, 
ce qui la réduisit à une misère si grande , qu'elle estoit 
souvent obligée d'emprunter de Targent jusques pour 
les moindres nécessités. Cette dame estoit d un naturel 
doux et aimable et malgré la pauvreté de son temps s'ap- 
pliquait très singulièrement à contenter ses religieuses 
par des manières agréables et consolantes. Elle Gt para- 
chever la salle abbatiale et ameubla la maison d'ar- 
genterie, de linge et autres choses nécessaires à la 
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communauté. Paya beaucoup de dettes que la guerre 
lui avait causées. Est morte âgée de 7S ans , après avoir 
gouverné 29 ans. Décédée ie 26 d'aoust 4672. Elle a 
reçu 18 religieuses. L'an 1643, D. Isabelle De Planques, 
D. Françoise de Lohem, D. Cathérine Florent, D. 
Antoinette Mes, 4645, D. Marie Gallo de Salamanca, 
4649, D. Hélène Plaiqué, 4652, D. Agnès Ret2, D. 
Bernarde Caron, 4654, D. Eléonore Heddebaut, 4657, 
D. Claire Achis , D. Scholastique Pierins , D. Françoise 
De Richemont, 4660, D. Albertine Delannoy, Marie 
Madelaine Cordonnier, 4662, D, Ombcline Du Bois, 
4663, D. Maximilienne De Suire, D. Albertine De \Va- 
siers, Constance Parent. 

TRENTliHE A6BESSE. 

Madame Angélique De le Sauch a succédé à madame 
De la Chapelle. Noble d'extraction. Elle a gouverné 44 
ans; morte le 25 de mai 4682, âgée de 63 ans; 4637 a 
fait faire et voûté les cloistres, d'une manière assez 
magniOque. A reçu dix religieuses; 4672 D. AnneDelo- 
bel , D. Maximilienne Taverne , 4673, D. Marie Joseph 
Du Toict, D. Marguerite De Sobri, 4673, D. Aldegonde 
Castelain, 4676, D. Thérèse de la Porte , D. Alberique 
Laden, 4678, D. Angélique Bolgaro, 4684, D. Marie 
Rose Berkem, D. Marie Louise de Boumont. 

TRENTE-ET-UlfliME ABBESSE. 

Madame Bernarde Caron, native de Dunquerque suc- 
céda à madame de le Sauch. Elle estoit d'une grande 
modestie et piété. Elle a fait faire l'infirmerie et la 
grande grange de la basse cour. A taché pour la régularité 
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à améliorer le bien et Ta augmenté de 15 cents florins 
de revenu par an pour établir la vie commune. A gou- 
verné 23 ans; est décédée le 7 de septembre 1707, 
professe de 5S ans, jubilaire de six; a reçu six religieuses. 
L'an 1686, D. Bernarde Ransart, 1687, D. Victoire, 
Bonté, 1688, D. Reine Turpin, D. Benoite De Gryse 
D. Placide Despieres, D. Florence Bouduin, 1693, D. 
Pélagie Selingue , 169S , D. Catherine de Ransart; 1698, 
D. Marie Mouroy, 1699, D. Scholastique Leleu, D. 
Lutgarde Cardon, 170J , D. Ombeline Discart, D. Marie 
Anne Carpentier, 1702 , D. Hélène Brasme, 1703, D. 
Augustine Pentermans, D. Françoise De Rocque, 1704, 
D. Alberique Brasme. 

TRENTE-DisUXlÈHE ABBESSE. 

Madame Thérèse de la Porte, native d'ArmenUères , a 
conservé la vie commune que sa dévancière avoit établie. 
Elle a eu la guerre la plus grande partie de son règne. 
Elle a rétabli la grande porte du refuge de Courtray 
avec les deux maisons y joignant. A fait faire la gran- 
ge de la ferme, où demeure à présent Pierre Renaert, la 
maison de Christophe Van Date et le beau tabernacle 
d'ai^ent. A reçu onze religieuses; Tan 1708, D. Lut- 
garde Bourgeois, l'an 1710, D. Thérèse Van Elslande, 
1712, D. Agnès Duriez, D. Joseph Du Bois, 1719, 
D. Benoite Carpentier, D. Emmanuel Casquin, 1716, 
D. Marie Madelaine Leune, D. Agathe Lagache, D. 
Albertine Le Jeune, D. Marie Bernarde Virnat, 1721, 
D. Isabelle Lanscart. 

TRENTE-TROISIEME ABBESSE. 

Madame Bernarde de Ransart, native de Lille, fut 
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dénommée le 28 janvier 1722. Elle Gt construire la 
porte orientale de l'abbaye. Décédée le 19 octobre 1727, 
âgée de liS ans. 

TRENTE-QUATRIEME ABBESSE. 

Madame Augustine Pentermans, native de Courtray, 
dénommée le 5 janvier 1728, bénite le 8 février suivant, 
décédée le premier de juin 1769. 

TRENTE-CINQUIEME ABBESSE. 

Madame Caroline De Patin, native d'Ypres, installée 
le 9 décembre 1759 et bénite le 10 par Tabbé de Cam- 
bron, décédée le 29 mai 1784. 

TRENTE-SIXIÈME ABBESSE. 

Madame Alberique native de Lille , installée le 6 sep- 
tembre 1788 et bénite le jour suivant, décédée à Lille 
le 7 mars 1823. 

L'abbaye fut supprimée le 18 janvier 1797. 
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REIATIOU 

DE CE QUI EST ARRIVÉ A YPRES, 
DEPUIS JUIN 1566 jusqu'au mois d'août 1567. 



La relation de ce qui est arrivé à Ypres depuis juin 
IS66 jusqu'au mois d'août 1S67 , offre un tableau complet; 
c'est tout un drame auquel on assiste avec angoisse, 
quoique l'on connaisse l'issue de ces désordres; tant le 
style simple et naïf de l'auteur peint bien les acteurs de 
cette révolte et les hésitations de ceux qui avaient mission 
de s'y opposer. II est utile de réunir les documents 
originaux et les mémoires contemporains de ces jours 
malheureux. Ils rendront possible une histoire complète 
de cette révohition et permettront d'apprécier un jour 
les véritables causes d'un mouvement si subit, si général, 
si animé surtout dans nos Flandres. La haine de la domi- 
nation espagnole n'explique pas nettement cette inclination 
si prononcée du peuple pour les principes de la réforme; 
le mouvement était plutôt religieux que politique; malgré 
Tanimosité, il restait au peuple un grand respect pour 
l'autorité souveraine. L'auteur de cet écrit prétend que ce 
qui est arrivé a Ypres confirme en partie les conclusions 
du procureur-général contre le comte d'Egmond. 

Le MS. ne porte pas de nom d'auteur, mais il est 
évident qu'il a puisé aux sources et s'il n'a pas été un 
des membres de l'administration communale de la ville , 
il doit avoir eu une connaissance parfaite de tout ce qui 
est arrivé, par les pièces officielles. 
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GORT TIRHAIl 



VAN TGHONNE BINNKN DE STADT VAN YPRB EN DABR ONTRÉNT 
UHEPASSEERT IS DE RELIGIE AENGAENDE , TZYDERT JUNY 
4S66 TOT ONTRENT HALF OUGST 4567, CONFIRHERENDE 
IN EENIGUE POINCTEN DEN HEESCH VAN DEN PROCUREUR 
GENERAL JEGENS DEN GRAVE EGMONT. 



Overmits den hoochballiu , vocht, schepenen en raedon 
zekerlick gheinformeert waeren hoe op den 41 juny 
4S66 eenen predicant calvinist apostaet van bel kloos- 
ter van de Predicaeren binnen Ypre , ghenaempt broeder 
Antonius Algoet, alias de Swarte, hem hadde vervoor- 
dert te prediken by nachte outrent het huus van Pulsdovie 
in de prochié van Wulverghem , easselrie van Waesten , 
ten aenhooren van meer als dansent persoonen , zinghende 
naer dies de psalmen in de vlaemsche taele , zoo hebben 
de voorzeyde wethouders^ vulcommende de ordonance 
van die van den raedt in Vlaendre, en d'intentie van 
zyne majesteyt van weleken zy onlancx brieven exhor- 
tatoîre ontvanghen hadden , ghezonden ten hove heurlieder 
pensionaris M. Nicolais Kindt, die aen haere alteze in 
den raedt van staeten zynde, al te kennen gaf , 'tghonne 
in 't quartier passeerde, verclaersende bevoorts hoe lutte! 




no 

tyds van te voorent ghelycke conventiculen ghehouden 
waren in de prochien van Nîep!.erckc , Nioukei cke onde 
Kemmele ende dat de voornoemde sectarissen hemlieden 
Tâiîfëèrden van coorts openbaerlyck in claren daghe bin- 
nen Ypre ofte immers daer neffens zouden prediken, 
verzouckende die van Ypre daer jeghens remédie. 

Van welck advertissement heeft haere alteze by brieven 
die van de wet bedanckt, vermaenende benlieden in 
continuatie van devoire tôt beletten van aile conventiculen, 
ende vervoorderen van de catholicque religie binnen de 
limiten van hemlieder jurisdictie. 

Voorts de voorseyde wethouders aenmerkende hoe 
diversche poorters ende inwooners de predicatien der 
calvinisten ontrent Ypre ghehouden, volchden, hebben 
in diligentie ghesonden heurlieder pensionnaris M. Caerles 
Wtendaele an den président van den provincialen raedt , 
om te vernemen op wat manière dat men jeghens zulcke 
zoude procederen, en overmits tôt Ghendt ghelycke zwae- 
righeid viel zonden die van den raedt ofte men daer 
in conde order stellen ofte beletten, en is van weghen 
de voorseyde pensionnaris gheen advys overgeschreven, 
nemaer alleene verhaelt de desordre van ontrent Ghendt. 

Op den 40 juny iS66, by laste van die van den raede 
is uutgheropen een ordonanUe provisioneel angbaende 
'tverbot van predicatien ende conventiculen, de predi- 
canten te ghelde ghesteit, jae de pine van de ghalghe 
gbedecernert ende de jugen ghelast te punieren met 
arbitrairen correctie die de preschen zonder wapenen 
volchden , ende die met wapenen te bannen uutten lande 
met confiscatie van goede alwaer die plaetse heeft. 

Op den 23 juny, die van de wet vernemende hoe 
Hdaechs te voorent zynde heylighdach jeghens den avent 
ontrent de 6 uren ter Meesenpoorte grooten troup 
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voicke incommen was, lossende eenigbte van beurlieden 
hunne pistolen outrent de poorte , ende dat onder ander 
ghezien was eenen Caerle Bouve drapier dezer stede, 
zonder dat men wiste van waer hy qnam, mits datter 
diversche qiiamen tôt eene predieatie by Nieukercke ghe- 
houden, ander tôt eene bruloflfeeste ontrent de stadt 
in eene herberghe gheceiebreert , hebben op de voet 
den voornoemden Gaerle ontbooden oro te vernemen van 
waer de comste was, waer op hy verkende van de pre- 
dieatie te cominen ghedaen by Nieukercke door den 
voorzeyden apostaet Algoet ofte de Swarte , daer byvou- 
ghende tôt Ypre wel 4 ofte 500 personen geweest te 
hebben. 

Item zynde by die van de wet verciaerst van de voor- 
seyde interdietie ende bysonders by placaete van zyne 
conincklyckc raajesteyt van 3 dezer 'tYpre gheropen, 
by den welcken hy grootelyex misdaen hadde jeghens 
de catholicke majesteyt ende justicie maer meerder je- 
ghens Godt die ons iast de overheyt onderdanieh te zyn. 

Caerle verkende van den placaete ghehoort te hebben , 
maer dat zyne frequentatie was om zyne ziele zalicheyt 
te wercken , dunckende dat die aldaer beter te vercryghen 
was als in de roomsche kercke. Hem vertoocht zynde 
hoe de roomsche reh'gie van ouden tyden gheobserveert 
hadde geweest, zeyde daer op niet te letten zyn, mits 
dat Baal den afgodt eerty ts veele jaeren gheeert was ende 
op 'tiaetste verworpen. Ghevraecht zynde zyn ghevoelen 
van het sacrificie der misse, zeyde niet te weten wat 
hem dochte. Ondervraecht naer zyn complicen van pre- 
dieatie, zeyde ghenouch te wesen dat hy zyn stuek zoude 
verantwoorden refuserende die te denomeren. 

Op al 't welcke hebben die van de wet ghedelibereert 
considererende alvooren hoe zy in conformiteite van den 
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placaete die ende gheseyde personen punitie raeriterden 
ende niet min schuldich discretie ende modestie te oor- 
booren op dese eonjoneture, is gheraetsaem bevonden 
voor resolutie den zelven Bouve zonder breeder last niet 
te apprehenderen , zonderlinghe gheconsidereert dat pu- 
nitien van delinquanten dienen tôt afkeer van ander ende 
tôt exempel van goede politie, ende dat in desen tyt 
vanghende den voorseyden Bouve perickel van by ghewelde 
tôt justitie handen ghehaelt te zyne, *tzy by opbraecke 
van vanghenisse ofte andersints, aenziende de menichte 
van complices die hy binnen de stadt hadde, tôt meede 
dat de sectarissen van omligghende plaetsen vrimoedich 
ende zonder achterdunken de preschen hanterende met 
ghewapender handt , door furie van de welcke den voor- 
seyden Bouve lichtelyck hadde connen uut justicie han- 
den by ghewelde verlost worden, zoo men onlanex by 
claeren daghe tôt Armentiere op een ander persoon 
ghezien heeft. Hier zulckx gheschiedende zoude wezen 
tôt meerder stoutheyt ende desordre , oock mits d*absentie 
van den hoochballiu ende vocht , schepenen zonder hem- 
lieder advys en wilden de ruste van de ghemeente in 
perickel stellen door d*apprehen$ie van voorseyden Caerles , 
maer schepenen hebben hem anderwaerf binnen gheropen 
ende naer berispynghe ghezeyt dat zy hem den hoogballiu 
zouden overgheven om te doene 'tghonne gheraedsaem 
was ende met cautie juratoire es naer huus ghckeert 
beloovende dies vermaendt zynde wedere te compareren , 
inducerende hy hem vinden zoude by den eerweerdighsten 
bisschop om ander instructie te ontfanghen, waer toe 
hy zeyde ghereet te zyne, ende van den bisschop ghe- 
roepen zynde ende naer behoorlyck onderwys, wilde 
van zyne erreure afstaen. 

Op den 21 july die van de wet ontfanghden van den 
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prince van Gavere , grave van Egmont , brieven te kennen 
ghevende ende beclaeghende den vaischen roup, als dat 
de predicatien van de nieuwe religie zouden gheschiedt 
zyn by zyn adveu ende wille, verzouckende dat die van 
de wet daer van advertissement zouden doen an de cas- 
selrien onder hemlieden soorlerende, 'tweicke ghedaen 
wierdt zendende copie van zyn advertissement. 

Achtervolgende 't last by haere alteze mits brieven van 
die van de wet in de iti.K nd jaly ghegheven , liebben den 
hoochbailliu ende welliouders op sint Jacobs dach by 
hemlieden ontboden de {];Iiilàcn eiiiincrs de boofdmannen 
van die/e, liemlieden voor ooghen legghende den dan- 
gcrcuscn tyd, met vermaen van ghestaedich te blyven 
in de roomsche religie ende dienst van zyne majesteyt, 
lastende hemlieden beraet te houdene tôt bewaerenesse , 
van de stede Hbeletten van foulen, invasie, desordre, 
apparent te gheschieden door *tvolck hanterende ghe- 
wapent de predicatien, dies de boofdmannen aile 4eïûiren 
mogheliek toegbeseyt hcbben, ende overmits ten voor- 
seyden daghe veele volck ter predicatie ghegaen was 
van broeder Anlhonus Algoet alias de Swarte , predickende 
ontrent Waesten , zoo hebben die van de wet uutghezonden 
te peerde bedectelyck Jooris de Raedt bunnen stadtsbode , 
om te onderlusteren in wat posture 't volck van de pre- 
dicatie quam , die naer datum gheen rapport en heeft 
ghedaen niet connende door den grooten droom van den 
voicke passeren, emmers zoo by verclaerde, causerende 
dat outrent den zes heuren in den avent de inwonders 
van stadt, Jeu anziene van den hoochballiu ende wet- 
houders , commende van de predicatie met grooten trouppe 
ter Meessenpoorte incommen zyn, zynde te peerde als 
conducteur Daniel Wallerwin. Zy in stadt zynde hebben 
hemlieden om naer huus te ghaene bedeelt, eenighe 
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over de rampaerden andere lancx de zy tstraeten , andere 
tôt twintigh mans in ghetalle commande in trouppe lancx 
de Zuutstraete op de marckt, zynghende de psalmen 
in 'tvlaemsche, ende dit al in waepen zynde, ende 
Toor het huus van Glieleen Bulteel heere van de Clyte, 
voorschepen, ziende hy aldaer voor zyn deure was met 
den hoochballiu , voocht ende wetbouders, van welcke 
desordre tôt vilipendentie van justitie, hebben die van 
de wet op de voet de ad?erlentie ghedaen aen François 
Inghevert schepen ende M. Witendaele, pensionaris, 
zynde ten zelven daghe in comraissie naer Ghendt ghereyst 
lastende in deligentie ten hove te reysen om an haere 
alteze ende den grave van Egmont als gouverneur te 
kennen te gheven, verzouckende jeghens dierghelycke 
apparentie inconvenientien raedt ende bystandt. 

En wat de voorzeyde ghedeputeerde in laste badden 
'thove te verzoucken de compste van dén gouverneur 
binnen Vlaendren ende byzonders binnen de stadt van 
Ypre omme te remedieren 'tvoornemen van de sectarissen , 
de ghedeputeerde met advys van den président van den 
raedt 9 bebben 'tlast verbandeit met de wetbouders van 
Gbendt die 't concept approberende, bebben by brieven dies 
de wete gbedaen an de wetbouders van Brugge ende van 
den lande van den Vryen , ten fyne dat conjuncta manu 
ende ledewys dit verzouck zoude gbescbicden , ende want 
by bemlieden mede goet bevonden es, zyn de ghedepu* 
teerde van de vier leden ten dien fyne in deiigentie ten 
hove ghereyst. 

Op den 27 july, door bystant van den gouverneur, 
de ghedeputeerde van Ypre vercryghen audientie by 
haere alteze mevrauwe de hertoghinne, ghevende ter 
presentie van den voorseyden gouverneur grave van Eg- 
mont, Haeycourt, Barlemont, den président Viglius, 
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raedtsheere Bruxella en Dassonville , te kennen de Toor- 
ghaende insole ntien byde sectarissen ghecommitteert zoo 
in 'tgaen naer de predicatie met wapenen aïs in 'tzynghen 
van de psalmen op de maerct ter presentie van justicie, 
verzouckende daer op advys, secours ende bystand , ende 
bezonders de compste van den grave als gouverneur in 
VJaendren ende binnen Ypre. Haere alteze door den 
raedtsheere Bruxella , bedanct de wet van Ypre van het 
goet advertissement ende zoude de verzochte poincten 
verhandelen met baeren raedt ende antworden naer be- 
hooren. 

Hanghende desen hebben de ghedeputeerde van de 
vier leden an den grave verzocht hem beiieven zoude in 
Vlaenderen te eommen ten fyne van jeghens de predicatien 
ende verghaederynghen van sectarissen remédie en order 
te gheven en te stellen , ten welcken eynde zy requeste 
an haere hoocheyt ghepresenteert hebben, inhoudende 
de voorzeyde disordre ende apparent dangier. Es ten 
lasten op den 3 ougst van haere hoocheyd toeghestaeû 
dat den grave gouverneur ten eersten doeneiick een keer 
zoude doen in Vlaendren omme met correspondentie van 
de wethouders aldaer order te stellen ten beslen doeneiick. 

Sondaechs den 28 july heeft Anthonus de Swarte 
outrent Belle zyn venyn ghezaeyt zoo ooc doet broeder 
Jacob de Buusere (apostaet van den convente van de 
Augustinen ncffens Ypre) boven Poperynghe ten Abeele, 
ter presentie van veele\o!cx ghecomen van Ypre te peerde, 
te waghene als te voet, zonder dat zy in 't keeren 's naevens 
binnen de stadt eenighe insolentie voortghestelt hebben, 
ende dit op 'tadvys van Caerle Bouve en andere prin- 
cipaele van heurlieder secte, zynde by eenighe van de 
wethouders secretelick daer tôt gheinduceert , ende niet 
min zulcx nochtans vrezende wierd alsdan ter Meessen- 
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(poorte, Tempelpoorte ende fiooterpoorte groote wachl 
ghehouden zoo by eeneghe wethouders, notabel poorters, 
als by de hooftinannen van de drie princelyke gilden. 

Alzoo op den 29 july ter keunesse van de wet commen 
es dat men op den 4 ougst wezende Thundach zoo 
wel buuten aïs binuen den schependomme , de predicatie 
in drie plaetsen zoude gheschieden zoo wel in de walsche 
aïs in de vlaenische taele ende zoo groot conflux van voicke 
zoude wezen zoo in waepen aïs andersints , commende op 
prétest van de ordinaire processie naer het quaertier 
van Ypre, bebben (met advyse van myne heere den 
bisschop) die van de wet op den 29 ditto een publicatie 
ghedaen om aile apparent schandael te beletten , hoe zy 
tôt reden bemlieden moverende de feeste van den Tundach 
ende den ommeganek wtghesteld badden tôt ander 
bequaemer tyt, vermaenende den ghemeente van Godt 
te dancken van de v^eldaet de stadt eertyts overcommen , 
ter welcker eynde dese processie ingestelt is. Die van 
de wet er meer er meer toe ghemoveert zynde mits dat 
den heere gouverneur van Grevelynghen Cerdouieres ooc 
dies eeneghe advertentie ghedaen hadde, ende byzonders 
dat de quaetwilleghe gheintentionnert waeren bemlieden 
meester van de stadt te maeken , zynde tôt bystand van 
de voorzeyde sectarissen ghecommen in Franschlandt eeni- 
ghe edelmannen aïs ghedeguisert ter assistentie van de 
voorzeyde sectarissen. Dezen roup heeft de beeren van 
de stadt wat in beroerte gbesleit ende jonker Pieter 
De Massiet in deligenlie naer Brusscl ghezonden om dies 
de kennesse te doene an den gouverneur mede zendende 
copie van de brieven van den heere Cressonieres ver- 
zouckende zyn bystand, mits op aile de inwonders men 
hem niet mochte verlaeten , ende mits diversche de pre- 
dicatien hanterende die de quaetwillighe zouden bystant 
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doen tôt forceren en innemen van de stad, niet achtende 
op den goeden devoir van de wethouders ter contrarie. 

Den gouverneur door den heere Massiet op ailes we- 
sende gheinformeert , doet daer van rapport aen haerc 
Alteze, de welke sehryvende an die van de wet seght 
verstaen te hebben van de insolentie voor dezen gheschiet 
op de maeret voor den huuse van den voorscbepen tôt 
misprys van justitie , daer beneffens het vermederen van 
predicatien, ooc "tghonne jonker Pieter an den gouverneur 
gherapporteert hadde, dat zoe tôt conservatie van de 
stede den boochballiu hadde doen voorzien van twalf 
hallebardiers vindende goet ende lastende die van de wet, 
zy zouden oproupen de oude wethouders , aile deJiûoCt- 
mannen van de ghilden ende ander notabel poorters hen- 
lieden vertoocht hebbende de dangiere van de stadt, 
verzoucken henlieden bystand : ooc van den edfildom 
beneffens de stadt wonende : item dat men gheduerende 
deze troubelen die poorten minst ghefrequenteert ghesloten 
zoude houden, an de ander stellen goede wachte van 
poorters over de welcke de edelmannen ofte hooftmannen 
zouden bevel hebben met autoriteyt van ter poorte af 
te doen legghen aile offensive waepenen ne waere met 
expressen consente by die van de wet an eenighe passagiers 
toeghelaeten : ooc dat de ronde by nachte zoude ver- 
dapperen zoo wel in de stadt als op de rampaerden , tôt 
zulcx vermaenende de notabel ende ghetrauwe inwoonders 
ende dit al totter compste van den heere gouverneur 
in Vlaenderen. 

In conformiteyt van welcken bevels hebben die van 
de wet op den ij^oust gheassistert met den hoochbailliu 
ter camer ontbod^n raeden, hoofmannen, die van den 
collegie van zeven en twintich ende ander notabel poorters 
cm an de zelve te openbaeren 'tlast die zy van haere 
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Alteze ontfaDghen badden^ daer by voughende deobb'gatie 
die ieder badde vau ghetraubeyt jegbens zynen prince 
souvereÎD, naturel heere: ooc dat de bantize van de 
predicaUen gheschieden in vilipendentie van zyne placaeten, 
ende by dies zynde gbeadverteert ende verstoort, te 
beducbten es dat de banterders in toecommende tyden 
wel mocbten rigorueselick gbestraft worden by justitie, 
boven de misdaet die zy jegbens Godt doen , ieder dis- 
suaderende de frequentatie van de voorseyde predicatie, 
jae ter contrarie verzouckende beurlieden bystand tôt 
conservatie van de stede. Ten eynde den staet van den 
lande ende byzonders van de stadt te bet te verzekeren, 
wierden op den 2 ougst aengbeschreven in de soldie 
van de stede onder 'tbevel van den boocbbaUiu ende 
van de v^ et diverscbe inwonders tôt ontrent bondert, 
onder 'tdecksel van daer meede de inwonders te sup- 
porteren van de wacbte, doende eedt van gbetraubeyt 
an den coninck ouse gbeducbte beere de stede ende 
die van de wet. 

Op den 3 ougst wezende zaterdaegbe was by de camer 
gberesolveert dat men op den 4 zoude gbeslooten bouden 
vyf poorten, als Meessenpoorte, Tempelpoorte, Eiver- 
dingbpoorte , Dixmuscbpoorte ende Thourboutpoorte om 
te eviteren bet dangier te commen door den voicke de 
predicatie banterende, openlaetende alleenelyck de Bo- 
terpoorte, Antwerpoorte ende Boesyngbpoorte met vronie 
wacbte. An de Antwerpoorte was ghecommitteert aïs su- 
perintendent M. Cornelis Van Coornbuuse boocbballiu 
van de stede ende casseirie van Ypre, mitsgaeders joncker 
Joos Hanneron oppervocbt van weesen ende boofman 
van St. Jooris gbilde ende Jacob Baelde raedt der voor- 
seyde stede. Ter Booterpoorte joncker Jan Van Lich- 
tervelde beere van Beaurewaert, raedt ende boofman 



Digitized by 



219 

van sint Barbel ghilde met Guilliame Vaûde Kerckhoye 
meede raedt. Ter Boesynghpoorte joncker François Van 
Houtte, joncker Pieter De Massiet ende Jan Yander 
Caemer met laste van de poorte opentebouden omme 
*tvolck banterende de predicatie te keten gbaen ende 
commeo , aenziende die niet en conde belet zyn zonder 
apparenten oproer, zynde de stadt vervoit met vreemt 
voick ten opziene van den Tundacb, die met bystand 
van de sectarissen zoo van buiten als van binnen badden 
eonnen een poorte forcheren : de poorten bebben crancke 
blaederen onvoorzien van drayboomen, de valbruggben 
onbequaeme om opgbetrocken te zyne , zynde de voorseyde 
beeren nocbtans gheautorisert van de poorten te sluuten 
den noodt zulcx requererende. 

Sondaecbs op den 4 oust inden morghestondt als de 
voorzeyde beere Beaurewaert ter Booterpoorte was , zien- 
de een notabel trop volcx voorzien van waepenen commen 
in ordre in de Poperynckstraete , zynghende de psalmen, 
es bemlieden te ghemoete ghegaen 'tlast gbevende an 
een van de opgbescbreeven soldaeten by de poorte zoude 
sluuten , om bet volck te induceren angbezien zy vremde 
ende van 't quartier van Cassel waeren, om van zyde 
de stadt te passeren, waer in diverscbe consenterden 
begbinnende van als nu van buuten lancx de Vesten 
te gbaene, nemaer aizoo eeneghe voorinliepen vindende 
de poorte open , contrarie bet bevel van den voorzeyden 
beere bebben benliedcn medegbesellen gberoopeu die 
al 'tsaemen naer de poorte kerden, passerende ende 
dwerzende de stadt over de markt met bemlieden waepenen 
al zingbende zonder ergbens te letten ofte iemant scbae- 
delick te wesen, treckende tôt ontrend bondert vyftigb 
mannen naer sinte Claerebilck plaetse van predicatie. 

Ter Boesynckpoorte volgbende 't rapport van den boof- 
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man es gheen volck iu trouppen ghepassert, nemaer Gl 
a fil zoo vremde als inwonders , zoo ghewapent als zonder , 
niet zynde mooghelic zulcx te beletten om den grooten 
hoop van de vremde persoonen onder het decsel van 
den Tundach 'tYpre commen zyn, jae veele meer als 
men op ander jaeren ghezien heeft , niet ieghenstaende 
de publicatie van te voorent op den 29 july ghedaen. 

Ten voorzeyden daghe in de morghenstondt hebben 
op sinte Claerenbilck ghepredickt in twee distincte plaet- 
sen broeder Jacob de Buusere ende broeder Anthonus 
De Swarte, zonder datter een waelscb predicant ghe- 
compareert es , aldaer zynde gheconvocert een ontallicke 
trop van menschen commende van buuten lot diversche 
quartieren van hier ontrent. De predicatie ende den zanck 
gheeyndt zynde', 't voick es met zeer groot ghedruus naer 
de poorte commen, zoo wel met wapeuen als zonder, 
met moghelic zynde de poorte te sluuten , inder voughen 
dat broeder Jacob de Buusere met de zyne ghewaepent 
commende deur de stadt over de marckt in ordre ghe- 
passeert es , zynghende de psalmen tenanhoren van die 
van de wet, ende ter presentie van de hoofmannen van 
de neerynghen ende ander notabele, mitsghaeders an- 
ghescreven soldaeten ter maerct ghecommen om allen 
oproer te beletten , ende alzoo ghetrocken naer de Boo- 
terpoorte, by opinie wel by twee duusent personen in 
ghetalle met aile soorten van waepenen ghestoffeert zonder 
binnen de stede te letten ofte hemlieden erghens te 
bedeelen ofte iemant te beschaedighen. 

Corts daer naer es broeder Anthonus de Swarte door 
de stede ghepassert door de voorzeyde poorte zynde 
ingherocht, hebbende voor eonvoy ontrent de veertigh 
ofte vyftigh ghewaepende mannen , zynde de conducteurs 
van de stadt, ende de Zuutstraete ingbaende zyn ghe- 
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commen ontrent de Meessenpoorte die gheslooten was, 
dan om de rappallerie quyt te zyne, wierdt de poorte 
gheopent, passerende zoo ende uutter stadt ghaende den 
voorzeyden predicant zonder scaendael te committeren. 

Op den 13 oust est den grave van Egmont, als gou- 
verneur van Vlaenderen ende Arthoys met zynen or- 
dinaeren train ende zonder eenigh voick van waepen 
't Ypre contmen om * met advise van die van de wet 
op de troubelen te voorziene. Ende alzoo ten voorzeyden 
daeghe broeder Jacob De Buusere ghepredickt hadde 
tôt Belle, es by de sectarissen (met den voorzeyden 
apostaet commen) braecke ghedaen in 't clooster van sint 
Anlhonus nefiens Belle , ruinerende aile de beelden , ael- 
taeren, boucken, ornamenten: 'tweick wat beroerte in 
de stadt hier causeerde, mits op den 10 der zelver 
maendt ghelycke braecke gheschiedt was by Steenvoorde 
in sint Laureins cnppelle. 

Op den 14 is den grave ter halle commen, doende 
van 'tzynder ende wets een publicatie uutroepen; aïs 
dat gheen inwonders van de stadt mooghen wtghaen 
met waepenen dan in voyagen, en indien de predicatie 
quaeme te gheschieden ontrent de stede, dat men de 
poorten zoude gheslooten houden , zonder an iemant pas- 
sagie te verleenen dan met rapière ende dagghe, ende 
bovendies dat aile de inwonders eedt zouden doen van 
ghetrauheyt an de catholique majesteyt, als an de wet 
ende stede ende de zelve bewaercn en beschermen jeghens 
de gfaonne die de zelve wilden hinderen. 

Ende àizoo ten zelven daeghe by die van de wet an 
den grave vertoogt was hoe het anderen 's daechs zynde 
Onze Lieve Vrouwe dach, Sebastiaen Matte, bonnette 
maeker van zynen stylle, ghebooren van Yperen, zoude pre- 
dicken in de kercke van Brielen neflens de stede ghecom- 
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paniert met grooten trop voIck al in waepenen beducbtende 
aidaer ooc kerckbraecke gheschieden zoude, verzouckende 
an hem noch wat tyts tôt Ypre te blyven op hope dat 
zyne presentie de stoutheyt van de sectarissen in de 
kerckbraecke wat zoude wederhouden, den voorzéyden 
heere heeft gheantwordt zyne affeiren 'tzelve niet toe 
en laeten om langher te blyven, by niet min doende 
compareren in scbepen caemer ter presentie van de wet, 
raeden ende hoofmannen diversche notabelen om den 
eedt conforme het voorzeyde formuleir te doene, 'twelck 
zy ghedaen bebben opsteckende den handt in approbatie 
van den zeiven eedt, 'twelck zynde vulcommen es den heere 
naer de noenmael vertrocken zonderdat aile de inwonders 
particulierelyck den eedt ghedaen bebben, die van de 
' wet daer niet connende verstaen door de ghevolchde 
\ troubelen. Ende korts naer zya vertrecken es de maere 
commen hoe Sebastiaene De Malte predickte binnen Po- 
perynghe doende aidaer de sectarissen een kerckbraecke 
aïs van te vooren by Belle es gheschiedt, Izelvc exploit 
zynde ghedaen, hebben ghelycke braecke 'snachts ghe- 
daen tôt Reneghelst, Elverdynghe, Vlaemertynghe, ende 
naer dies in aile de kercken neflens Ypre, als Augustinen, 
sint Jan, sinte Claeren, ten Brielen, Vormesele, Zun- 
nebeke, Nonnenbussche ende elders. 

Twelck ter kennesse van de wethouders ghecommen 
zynde, hebben met advise van raeden en hoofmannen 
aile de poorten toeghehouden, dit wel voorziende van 
ghewaepent volck, om de kerckbrekers de intrede binnen 
Ypre te beletten, ende zoo den voozeyden Matte met 
zyne garde naer Ypre quam , hebben hem doen verzoucken 
dat hy elders zoude trecken, zonder meerder troubel te 
causeren ofte te pooghen binnen de stadt te commen. 
Waer op den voorzeyden Matte zeyde, zoo verre hem 
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anghynck te vreden was^ maer zyn ghezelschap daer 
toe niet en wilde verstaen, ende mits den voorzeyden 
Matte alsdan zieck was, ofte ghebaerde zieck te zyne, 
heeft zyn vertreck gbenomen in de herberghe buuten 
de Boezynckpoorte ghezeyt den Meyboom, zonder dien 
dach eenighe predîcatie te doene, blyvende middertyt 
zyn ghezelschap den heeien dach voor de steede, ver- 
maetende yan met ghewelde in de stadt te gheraecken 
zonder van daer te vertrecken voor ander stont de braecke 
gheschiedt waere, userende van groote dregfaementen 
als de stadt te saccagieren ende al doot te slaen , zoo 
dat men over de schoenen in 'tbloedt zoude gaen. Ja 
zoo verre commende datter een van de sectarîssen zyn 
roer velde op den hooch bailliu ter poorte zynde , zonder 
nocbtans te scbieten. Omme welcken qiiaeden hoop te 
wederstaene zoo hebben die van de wet met bystant 
van eenighe edelmannen, notabel poorlers ende andere 
goetwilleghe de poorten den gheheelen dach gheslooten 
ghehouden zonder iemant passagie te gheven, conforme 
de publicatie van te voorent ghedaen. 

Ende alzoo men zomlyden 'tvoick wtliet, onghewae- 
pent , behalvens met rappiere ende dagghe zonder meer , 
hebben diversche van diere hemlieden ghevoucht by de 
sectarissen van buuten doende veele quaets in de kercken 
ende cloosters buuten, zonderlynghe tôt de Carmers ende 
sinte Claeren in welck klooster van sinte Glaeren zy 
aile den wyn droncken ende sturteden , causerende de 
dronkenschap onder de mans, vrouwen ende knechten 
veele quaets, sommigbe personen hemlieden vanterende 
van tôt breken van de kercken ende Ucieraet van diere 
commissie te hebben. 

En vrezende dat de vantise voor dezen by de sectarissen 
w Ighesprocken ten eflecte zoude commen , hebben diver- 




sche kerckmeesters ende aultaerbewaerders miCsgaeders 
de religieuscn van de cloosteren binnen der stede afgbe- 
daen ende ghewerdt al 'tghonne zy conden, zelve verber- 
gbende in secrète plaetsen ende goeder luuden huuzen, 
zynde by dier middel het principael chieraet ende orna- 
menten van de kercken in salvo. 

Op den 16 oust 's nuchtens vrouch zyn de quaetmUighe 
van de stede gheassistert met ander vremde van te vooren 
in stadt commen, in de kercken en cloosters binder 
stede gheloopen met gbeweit, zoo in de cathédrale ais 
elders, brekende de bilden, aultaeren, boucken, oorghels, 
ornamenten, enz., zoo zy Idaechs te vooren buuten 
ghedaen hadden, zonder dat die van de wet eenighe 
resistentie conden doen , zynde met den hoocballiu , edel- 
mannen, notabele, ghildebroeders , becommert in Hbe- 
waeren van de stede poorten , om te beletten den inganck, 
binder stede an den predicant Matte ende zynen anbanck, 
biyvende nocb ontrent de stadt, beduchtende indien 
men eenighe resistentie dede an de séditieuse van binnen, 
dat die van buuten lichtelick in de stadt zouden ghe- 
raeken ende met een verzaemynghe van beiden hoop 
eauseren een generael saccagement van de stede, moort 
ende grooté bloetsturtynge van de geestelycke personen , 
niet min beduchtecde die van de wet dat de kerckbrekers 
zynde binnen de stadt hemlieden zouden vervoorderen 
te pillieren en berooven eenighe particulière huusen op 
'tpretext van 'tcieraet van de kercken te zoucken, zoo 
zy beghonne'n hemlieden te vermeten , ooc te eten ende 
drincken in de cloosters ende ten huuse van den bisschop, 
van daer zy by den vocht ende eenighe van de wet ghelast 
waerfin te vertrecken, te meer mils al arme luuden 'wae- 
ren als vuldcrs , vvevers , snycammers , saywerckers , enz. 

On l i ent de noene w icrd ccn ghebodt ghedaen dat 
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ieder vermoghen de waepen te draegheo zoude op de 
voet hem met het zelve op de halle begeven, zoo hy 
hem zelven ende zyn goet wilde Toorenstaen , verbicdende 
te ghaene in eenige particulière huusen zonder den danck 
van de bewonders, ofte an de zelve eenich overlast te 
doene op peyne van de gaighe by somroieren berechte. 
Zynde lerslont op de maerct voor de halle een galgbe 
gherecht, voighende welcke ghebooden es op de voet 
gfaecomroen ter halle groote roenichte van volcke ghe- 
waepent , zoo sectarissen , quaetw illighe als andere , hem 
aldaer ooe presenterende een biidestormer by naeme 
Hans Tavernier beghinneude met een yseren handtboom 
te breken de 0. L. V. bilde staende ieghens het bellefrot 
boven de vaute, dies gheen resistentie en viel, maer 
't zelve commende ter kennesse van die van de wet in 
caemer verghaedert, hebben den vooseyden Tavernier 
doen vanghen ende in de ghevanghenisse leiden, ende 
mits hemlieden gherapportert was, dat de sectarissen 
zeer murmureerden ende apparentie vân den zelven Hans 
tôt banden van vanghenesse te haelen, mits zy noch in 
waepen vergaedert, wierdt den voorzeyden bilde stormer 
wederom in caemer ghebracht ende op cautie juratoire 
gheslaeckt. 

Naer dien beroerte ten voorzeyden daghe ghedaen , 
vvàs rapport an die van de wet ende naer het halleghebot, 
datter eenighe sectarissen waeren overlast doende ten 
huuse van heer Willem De May , zyn by justitîe eenighe 
mans uytghehaelt ende naer torture van beide ghebleken 
zynde dat den eenen paropieren ghehaelt hadde tôt de 
comptoire van den voorzeyden heere , die in H vier ghe- 
smeten ende verbrandt, wierdt op den 17 naer noene 
ter calagne van den hoochballia ter galghe verwezen, 
't welck terstont es gheexecuteert zonder in de sententie 
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mentie te maecken Vân kerckbraecke , nemaer alleene 
van ghewelde by herolieden ghedaen in 'tvoorzeyde huus. 
Dcn tweeden ghevanghen wierdt in drie niaenden of 
daer ontrent gfaepuniert dtra mortem by den ban van 
vyftigh jaereo , niet blyckende zoo veele gheweldt ghedaen 
te hebben , ende byzonders dat hy in gheen kerckbraecke 
en was beschuldicht bevonden. Zynde Godt te loven en 
te dancken dat in aile dese beroerte, saccagenient ende 
raserie van de quaetwillighe sectarissen niemant van de 
gheestelycke persoonen ofte ander by de bilde stormers 
ghesmeten ofte ghequetst es. 

Den ministre ende predicant Sebastiaen Matte vernoo- 
men hebbende hoe in de stadt by die van binnen de 
kerckbraecke g^eschiet was, es van ontrent Ypre ver- 
trocken, zynde niet min tôt diversche stonden ende 
daeghen predicatien gbedaen by ander predicanten cal- 
vinisten in de kercke van Brieien als by broeder Anthonus 
de Zwarte, Jacob de Buusere, Pieter Hazaert, Jacob 

Pontfoort, M. Robert Flament, broeder Guillaume 

apostaet van de Augustinen , naeroaels tôt Vuerne ghehan- 
ghen, broeder Maerten Robrecht ende andere ten 
anhooren van veele volcx van de stede ende daer ontrent , 
zonder dat die van stadt met verbooden v^aepenen ghegaen 
hebben tzydert de publicatie van 44 oust. 

Ghedaerendeweicke troubelen, zoo heeft den godtsdienst 
van misse ende predicatie openbaerlyck ghesuspendeert 
gbeweest binnen de stad van 5 tôt 29 oust voighende 
exclusive weesende feestdach van de decolTâtie van sint 
Jan, hoewel men binnen middelen tyt in diversche plaet«en 
secretelyck messe ghedaen wierdt, die van de wet soor- 
ghende dat binnen de stadt gheen predicatie en zoude 
gheschieden, zoo ook dat belet wierdt. 

Hanghende welcke surseance en byzonders ten tyde 
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▼an braecke , heeft mynheere den bisschop Martyn Rytho- 
vius hem gheabseoteert met zyn huus, hem houdende 
bedectelick eenighe daeghen in de Antwerpstraete in *thuus 
van een coordrayer ghenaempt *tiandt van Belofte, hy 
niet min communicerende met die van de wel in 'tghonne 
noodech was, met presentatie van predicatie te doene, 
die van de wet zulcx vindende raedtsaem dat niet en 
es gheschiedt "loor den 29 oust. 

Op den 17 oust hebben die van de wet ontfangen 
brieven van de catholique majesteyt ghescreven te Sigovia 
op den laetsten july, bevelende te beletten aile conven- 
ticulen ende verghaederynghen van de sectarissen , zonder 
iemant wie datter waere te ghelooven die van contrarie 
intentie zoude wezen, ordonerende voorts te volcommen 
de ordonnancien by de hertoghinne zyn saster wtgheghe- 
ven. 

Naer de voozeyde kerckbraecke die van de wet an- 
ziende de quaetwillichey t van de sectarissen van de stadt , 
hemlieden zoo met woorden als metten effecte zeer on- 
ghehoorzaem draeghende, vanterende van buusbezouck 
te doene omme bilden ende ornamenten van de kercken 
in particulière huusen ghesalveert , te bederven , jae van 
de cloosters te demollieren, den bisschop wt zyn huus 
te haelen, de gheestelycke persoonen wtten huuse te 
verdriven, predicasie te doene binder stadt, hebben voor 
remédie gheraedtzaem bevonden in executie te legghen 
de ordonancie van den gouverneur anghande den eedt 
die hy ghelast hadde by aile inwonders ghedaen te zyne, 
hebbende op den 18 oust ghedaen stellen zeker formulier 
van eede , ende aen de goelwillighe wtghedeelt , eenighe 
last hebbende van de heeren van de wet om in heurlieder 
straeten, wycken of ghebuerten de goedwillighe totten 
zelven eedt verbande te vermaenen , 't welck ter kennesse 
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van den voicke ghecommen zynde , hebben de sectarissea 
meede begheert formulier ende copie vaQ den zelven eedt 
otn die te doene ende te teekenen. Nemaer corts daer 
naer hebben veele gheteekende begbeert heurlieden band- 
teecken gheroiert te hebben , presumerende dat men dat 
naer 'thof zoude zenden, waer op die van de wet ver- 
elaerst hebben op zulcx niet ghedacht te hebben, jae 
zulcx gheschiedende heurlieder tôt voordeel ende eere 
zoude wezen, hebbende niet min diversche gheinsistert 
zulcx zoude gheschieden, dat ooc ghedaen es. De occasie 
dat diversche henlieden signature begherden gheroieert 
te hebben was wt vreese (zoo zy zeyden) dat roen die 
ten hove zoude zenden, verzint ende wtghevende by 
eenighe quaetwillighe sectarissen, bemoedende de hand- 
teekenen ten hove zynde ghezonden, blycken de eendrach- 
ticheyt van de inwonders ende by dier middel belet dat 
men binnen Ypre niet en zal toelaetea liberteyt van de 
nieuwe religie, om waer toe te commen zyn veele nieu- 
ghezinde van Ypre ende van ander steden in competenten 
ghetalle naer. 't hof ghereyst. 

Naer dezen, die van de wet anziende dat by veele 
inwonders den eedt niet en was ghedaen , hebben ^je 
by wycken ende straeten ontbooden ten fyne van dien te 
presteren, ghemerckt veele niet en hadden gheteekent 
ende dat vele, hebbende heurlieder handteeken ghedaen 
royertfu , dachten van den eedt ontslaeghen te zyne , ende 
overmits den eedt by den grave gheconcipieit i^eer gênerai 
ende breet was , inder voughen dat de quaetwillighe niet 
en verstonden daer onder begrepen te zyne de kercken 
ende gheestelycke personen, noch meede 'tbeletten van 
de predicaUe binnen de stede, daer vooren de wethouders 
alduere zeer zorgfuldich waeren, es heurliden van *tdoen 
voor den eedf , de voorzeyde poincten verclaerst, en dat 




zy zoo we! de gheestelycke persoonen , als kercken , 
cloosters ende godshuuzen van de stede^ neffens beurlieder 
goedynghen moeten helpen beschermen als de werrelycke 
persooDen met beurlieder goet , ghemerckt zyne majesteyt 
den staet van de gbeestelyeke personen approbert ende 
in zyn landt beghert te bouden, ooc meede dat zy de 
predicatien van de nieuwe religie binnen de stede gbeensins 
en zouden moogben laeten gbescbieden , nemaer faietelyck 
die wederstaen ende verdriven. 

Zynde aizoo *tzelve verciaers gbedaen an de gbebuuren 
van een wyck. ofte straete in générale , wierdt bevonden 
door instigatie van eenigbe quaetwilligbe gbeosen ten 
effecte voorschreven den eedt niet en wilden doen, noch 
bemlieden verbinden voor de defensie van de gbeestelyeke 
ende van de kercken, ofte ooc van eenigbe predicatien 
van de nieuwe religie binnen de stede te beletten , nemaer 
alieene de calbolique majesteyt ende de stede gbetrauwe 
te zyn, in terme générale. 

Ter welcker oorzaecke es ieder in 't particulière ont- 
boden , daer van eenigbe goetwillighiyck ander door in- 
ductie ende langhe persuasie den eedt gbedaen bebben, 
andere verclaerst den eedt te refusere, seggbende die 
ter presentie van den gr^ive gbedaen te bebben zonder 
andeiwaerf daer toe gbeporret te wezen, andere ende 
dat de quaetwilligbe bebben gbezey t dat zy tôt bescbermen 
van de gbeestelyeke personen niet en wilden verbonden 
zyn, nocb meede in 't beletten van de predicatie van de 
nieuwe religie. 

Op den 19 oùst waeren ter Instantie van M. Lieven 
Mensoone' viearis van myne beere den bissebop by die 
van de wet gbeautorisert ende in eede gbestelt Jacob 
De Horne, Pbilippus De Bruyne, Jan Goedesoone, An- 
dries Hendrycx, Mabieu De Bruyne, en François Reynout 
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omme te beschermen den persoon ende huusghesin van 
myne heere den bisschop van accidenten^ oploop eode 
o?erlast. 

Op den 28 oust den heere hoochbailliu , vooght, sche- 
penen, raeden ende hoofmannen ter halle verghaedert 
zynde, tôt vervoorderynghe \m ruste binnen der stede, 
zyn Toor schepenen caemer ghecompareert verzouckende 
accès te hebben, Caerles Bouve, Adriaen Wallervein, 
Daniel Wallervein, Olivier Thibault St-Gillis, Juliaen 
Werken, Hendryc Oyseel, Pieter De Cock ende meer 
andere inwonders tôt de nieuwe religie ghezint, v^aerop 
by den greffier comforme zyn last heurlieden ghezeyt 
was, dalter 6 of 7 binnen mochten commen, d*ander 
buuten blyven, Hweick door den grooten hoop niet en 
es ghesciety den deurwaerder niet connende de deure 
toehouden , ende aldaer by requeste verzocht dat ten tyde 
van de predicatie by de stede, ghehouden, de poorten 
heel open zouden blyven , zonder die te sluuten , laelende 
alleene het voick passeren door het wincket, ghemerct 
zy noch in *tghaen noch in 'tkeeren niemant en v^ilden 
hinderen, ende dat de predicatie (zoo zy zeyen) by 'tfaof 
toeghelaeten v^as, vertooghende voorts gheinformeert te 
zyne hoe in 'tclooster van de Predicaeren daegbelyckx 
groote verghaederyughe van volcke gheschiede, admitte- 
rende aldaer aile soorte van amonitle van den oorloghe 
tôt ruine van hemlieden ende hemlieder meede pleghers , 
verzouckende dat hemlieden toeghelaeten zy daeghelyckx 
'tzelve clooster, ende in andere daer suspicie opvallen zoude, 
te visiteren ende bezouck te doene zoo wel by nachte 
als by daeghe, ter adjonctie van die van de wet ofte 
heurlieder ghecommitterde , mits, zoo zy zeyden, hem* 
lieden principaele vianden binnen de stadt waeren. 

Naer lecture van welcke requeste zoo de verzouckers 
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by laste Tertrocken waeren , zyn de gedenomerde perso- 
nen in caemere gheroopeo, an de welcke (zy alleene 
coniparerende) was ghezeyt dat de wet te vrede was by 
Torme van preuve ende lot wederroupen de poorten van 
de stede gheheei open te laeten ten tyde van de predicatie, 
behoudens de inwonders daer ghaen zouden zonder wae- 
penen ende dat de predicanten niet en zouden commen 
verghezeischapt met vremdt voick , ende indien contrarie 
bevonden waere, zoo zoude men wederom de poorten 
sluuten , verclaersende voorts die van de wet het tweede 
poinct by requeste ghezeyt.heel incivil te wezen, van 
zoo wel by naefate als by daeghe t'allen tyde, als H de 
sectarissen goetduncken zoude , van bezouck te doene in 
de cloosters van de stadt, ooc van in den nacht in 
heurlieder autoriteit niet en was te consenteren, seg- 
ghende betvoorts wel verzekert te zyne, datter gheen 
waepenen, munitie van oorloghe, noch volck van wae- 
penen en was in 'tvoorzeyde clooster van de Predicaeren, 
mits dat zy wethouders op den roup van eenigbe quaet- 
willighe over twee ofte drie daeghen te vooren in 't zelve 
clooster inspectie hadden ghenomen ende van zuk niet 
bevonden, by den welcken dat die van de wet de 
remonstranlen verzekerden dat hemlieden by de voorzeyde 
Predicaeren ofte ander cloosters gheen hinder en zal 
gbedaen worden , nemende hemlieden over zulcx dies 
angbaende in heurlieder protextie, verzouckende dat zy 
hemlieden zouden verdraeghen yan eenich bezouck te doene 
in 'tvoorzeyde clooster. Nemaer alzoo die van de nieuwe 
religie daer in persisterden, ten fyne van heurlieder ghe- 
mcente (zoo zy zeyden) contentement te doene, wierdt 
ten laetsten by de wet gheconsentert dat drie ofte vier perso- 
nen van de remonstranten, gheassistert metten hoochballia 
en eenigbe schepenen 't zelve clooster zouden bezouck doen. 
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Hanghende deesen vervoorderde Hendryc Oyseel te 
segfghen an die van de wet dat men die van de nieuwe 
religie M^ilde bedrieghen, mits zy wethouders ghearres^ 
teert bebben zeker concept van verbande omme by de 
inwonders met eedt bevesticht te zyne, hadden dat by 
ieder beghert te doen teeckenen, ten fyne om de hand- 
teekens ten hove te zenden, waer op die van de wet 
verclaersden noyt van zulcx de intentie gheweest te bebben 
veel min van iemant te bedrieghen. 

Daniel Waelewyn met ander hooghe woorden ende 
verboorste proposten vervoordert hem te zegghen, hoe 
de sleutels van de porten dienden den ghemeente in 
bewaerenesse ghegheven te zyn, zoo zy zeyden binnen 
Antwerpen te gheschieden; ende dat die wel zouden 
bewaert worden, murmurerende bevoorts zeer op de 
ghee^telycke ende byzonders op den eerweerdichsten heere 
den bisschop , dat royne heeren van de wet hem wederom 
in de stadt hadden laeten commen, zegghende dat hy was 
een vermoorder der zielen. 

Boven desen wierdt aen de voorzeyde remonstranten 
verclaerst by die van de wet hoe zy ten zelven tyde 
brieven ontfanghen hadden van den prince van Gavere, 
hem grootelycx mishaghende de beroerte van de ghe- 
meente ende bysonders de brake ende roof in de kercken 
ende cloosters binnen Ypre gheschiedt, bevelende na 
voorts de bildestormers met ghewelt te wederstaene. 
Ooc mede dat haere altese wtter naeme van zyne majesteyt 
consentement hadde ghegheven an de edelmans om de 
requeste in april by hemlieden ghepresenteert. Ooc mede 
dat hy conniventie de hantize van de predicatîen toeghe- 
laeten was, aflegghende de waepenien, zonder nochtans 
dat men an de catholique eenich beletsel in heurlieder 
dienstzoude gbeschieden, laetende 'tghebruik van de 
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kercken als van te voorent , verzouckende an de remon^ 
stranten zy hemlieden ghemeente zouden induceren van 
de catholicque gheen belet meer te doene, te meer dat 
zyne excellentie op die van Ypre quaelick gbesint es om 
de kerckbraecke , zoo te ziene was uut zyne brieven an 
die van de wet gheschreven, daer op den voorzeydcn 
Wallewein zeyde ghedichte brieven te zyne, ter weicker 
opziene ende om aile suspitie af te nemen, wierden de 
brieven op de voet ghelezen overluut , ter presentie van de 
comparanten ende ten anziene van den zelven Wallewein , 
die ' het handteeken van den grave ende zyne secretarissen 
wel kende, hebbende ten voorleden jaere schepen ghe- 
weest ende dat dickmaels ghezien. 

Bovendien hebben die van de nieuwe religie verzocht 
het ghebruik van sint Jans kercke, die van den Brielen 
niet zynde suffisant, waer op die van de wet hemlieden 
excuserende zeyden, dat niet te dependeren van heurlieder 
macht, maer indien zy persisteren, moghen 'tzelve ten 
hove vervoighen. 

Ende terstondt daer uaer wierdt ter presentie van den 
hoochballiu, vocht ende schepenen, publicatie ghedaen 
van den inkoudt des briefs van zyne excellentie ende van 
de sticx daer naer ghesonden , inhoudende consentement 
an den edeldom ghegheven ende de conuiventie van pre- 
dicatie by haere alteze door noodt toeghelaeten op de 
verhaelde conditien. 

Naer de voorzeyde publicatie es den hoochballiu ghe- 
assistert met Jan Vander Mersch ende Gberaert De Roy 
schepenen ghegaen ter clooster van de Predicaeren omme 
het voorzeyde bezouck te doene , ter presentie van die van 
de nieuwe religie, Caerles Bouve, Juliaen Werckin, 
Hendryc Oyseel^ Jacob Platevoet, De Jonghe, bly vende 
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een grooten hoop van himne complicen onlrent 'tclôoâ^ 
stère, 'tzelve van aile zyden omiynghende 't bezouck ghe- 
duerende. Daer niet ghevonden aïs die van den huuse, 
tweeoude mannen aldaer familier, ende gheen waepenen, 
artillerie ofte ander amonitie van oorioghe. 

Donderdaechs den oust zoo den dienst in het 
openbaer sydert den 15 gheeesseert badde, wierdt de 
zelve met sacrifîcie van messe publiclyk gbedaen met 
luuden van elocken in de cathédrale kercke , te weten in 
de choir een zinghende messe ter presentie van mynheere 
den bisschop, hoochbailliu ende schepeuen bebben de 
kercke verzekert met ballebardiers ende ander mannen 
van waepenen. Wierdt ooc een ghelesen messe in de voor- 
kercke gbedaen ter presentie van het groot ghemeente, 
ende al zonder scandael, ende zoo ghecontinuert. Den 
bisschop op den zondach daer na dede an de ghemeente in 
de voorkercke een sermoen 'tweick gheendt zynde, zyn 
diversche ghegbaen naer den Brielen om te anhooren de 
predicatien van Jacob Pontfoort, calvenist, ghebooren van 
Ypre, onlancx commende van Emden. Ende naer het 
sermoen wierdt naer oude manière processie ghegbaen 
in den ommeganck by den beere bisschop , die van den 
cappitele ende heurlieder ghezeischap, meede présent zynde 
den hoochbailliu, vocht ende schepenen, al vooren de 
kercke zynde met mannen van waepenen verzekert jeghens 
aile beroerte. 

Ghelycken dienst ende misse wierdt er ghedaen in ander 
kercken van de slede, wtghesteeken in sinte Nicolaus 
kercke. Ooc naer de noene ghepredickt in 'tclooster van 
de Predicaeren by een religieus van het klooster, ende 
alzoo ghecontinuert zonder scandael , ofte beletzel van de 
sectarissen. Dies op de voet advertentie ghedaen es an 
die van den hove , ooc meede dat de sectarissen den doop 
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usurperden met ander disordre, insisterende om garni- 
soen in stadt te hebben. 

Op den 2 septembris, naer de noene isser ontrent 
ende op het kerckhof van sinte Nicolaus groote ?erghae- 
ryoghe van volcke ghezien om te assisteren ende présent 
te zyne ter begravynghe van eenen overleden Parmetier, 
die de sectarissen zouden doen op haerlieder manière 
van doene, dies den hoochballie vocbt ende scbepenen , 
mitsghaeders Jan Merevael, sehepen die wete hadden, 
zoo roeede den greffier, ende zyn ghegaen naer het voor- 
zeyde kerckbof gheassistert met vier of vyf hallebardiers 
om te beletten de begraevynghe ende beroerte die der 
eonde overeommen, ende voor aile de predicatie binder 
stede. Omme 'twelck te beletten zyn die sluutelen van 
de kercke in de handen van die van de wet gbebracbt, 
alwaer comroende die van de wet bevonden dat men 
besieh was den dooden te begraeven, zyngbende de psalmen 
in de vlaemsche taeie, roupende iemant van de wet- 
bouders: plaetse, plaetse, ende mits dien sobeurde den 
hoop van volcke met groote beroerte , toi dat eyndelyngbe 
by eenigbe van den zelven volcke gheroopen wierdt: 
staet , staet , 't welcke zy zeyden by den voorzeyden wet- 
houder gheproferert te zyn , interpreterende voor slaet, 
slaet. Waer door 'tghemeente aldaer verghaedert zeer 
verstoort, zonder datter iemant van d'een ofte d'ander 
zyde ghesmeten ofte ghequetst was, hebbende niet te 
min de sectarissen den dooden begraeven, zonder van 
daer te wiUen vertrecken ofte den zanck van de psalmen 
te laeten , daer toe nochtans vermaendt zynde van de 
voorzeyde wethouders , totter compste van Jacob Pontfoort 
predicant calvinist die met Gaerle Bouve ten verzoucke 
van die van de wet devoir ghedaen heeft om bet volck 
te doen scheyden, dat ooc gheschiedt es, zonder datter 
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predicatie ghedaen es ofte iemant met wapenen ghezien. 
Gheduerende welcke beroerte zeyde een persoon tôt den 
hoocbballiu, wesende in 'tmidden van den volcke, dat 
hy yan daer zoude vertrecken, ofte andersints was ghe- 
daen van zynen lyve. 

Ten zeWen daeghe hebben de sectarissen opghenomen 
het doode lichaem van de dochter van Germein Bastiaen 
ende dat met zinghen van spsalmen in de vlaemsche 
taele begraeven 'tsinte Maertens op bet kerckhof, dat 
hebbende van de vrienden die 't naer de eerde drougben 
afghenomen, wesende gheen belet ghedaen by die van 
de wet, als te laete zynde ghadvertert. Dat ooc eau- 
seerde te insisteren om garnisoen om de rebelUe van de 
sectarissen te reprimeren. 

Op den 4 septembris es met advise van den boochballiu 
by voocht, schepenen, raeden ende ^tcollegie van de 
zevenentwintighen gheresolveert an te schryven inwonders 
van de stede niet werckendc omme de cost te vtrinnen 
van de bequaemste ghezellen van weere tôt drie hondert 
hoofden om daer meede de stede in subite beroerten te 
preserveren ende de inwoonende poorters van de wachte 
te subleveren, ende bysonders om te beletten dierghelicke 
rebellie van de sectarissen zoo men lutter tyts te vooren 
in de begravynghe ghezien hadde. Meede om te beletten 
de ocupatie van eenighe kercken, ende aile hemlieder 
exercitie binder stede ende was voor capitaen ghedenomert 
ende gheroopen joncker Simon UlteDhove met consent 
van den gouverneur onder wien hy was man van waepe, 
nen. Ende zyn terstont diversche ghezellen angheschreven , 
doende den eedt van de catholicque majesteyt ende de 
stede ghetrauwe te zyne, mitsgaeders gheen predicatien 
van de nieuwe religie binder stede te admitteren , maer 
de zelve faictelic te beletten. 
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Op den 5 septembris , naer middach ontrent de vier 
uren es deo heere van Vendeville ende Zoeterstede, den 

heere van ende broeder van den heere van Es- 

querdes , joncker Robert Van Belle , Jacques Tafyn , 
ontfangher van 'tcasteel te Walle ende andere, verghezel- 
schapt met broeder Jacob De Buusere apostaet calvinist 
ingbecommen ter stede passerende 'tzamen te peerde 
over de maert, ten anzien van veele voick daer ghecommen 
oro te anziene de monsterynghe van de nieuwe opghe- 
nomen soldaeten, die van de nieuwe religie ziende den 
apostaet, waeren zeer verblyt, de catholicquen bedrouft, 
vreesende van quaet. 

Dieuvoighende es ten zelven daeghe gfaebeurt, zoo de 
voorzeyde edelmannen in het Zwerdeken ghdogiert te 
taefel waeren in de voorcaemer, dat groote meuicbte 
van voicke commende op de maert staende voor de her- 
berghe, de psalmen hooghe ende overluut in 'tvlaemsche 
ghezonghen hebben , zynde meede naer dies van de ghonne 
die aen tafel zaeten gbelycke psalmen ten anhooren van 
den voicke ghezonghen. 

Op den 6 zyn de voorzeyde edelmannen ter halle 
commen, in 'tpasseren van welcke over de maert wierdt 
by diversche van de nieuwe religie scanddeuselick ghe- 
roopen tôt veele stonden^ vive les gueux, met zoo luude 
stemme, dat de wet in caemer verghaedert zynde den 
roup heeft ghehoort ende zy in caemere commende (ende 
van Vendevelle hem drouch voor de principaelste) ver- 
claersden haerlieder voiagie te zyne om pays, rus te ende 
eendrachticheyt te stellen tusschen die van de oude ende 
van de nieuwe religie, conforme de beloofte van de 
gheconfererde edelmannen oust laestleden haere alteze 
ghedaen. Presenterende voorts zy eene requeste hem- 
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lieden ghepresentert by de sectarisseft van de stede, 
inhoudende boven de schamperien ten laste van de catho- 
licquen ende verzouckende eeoigbe kerckep binnen de 
stadt om haerlieder exercitie te doen met administratie 
van sacramenten op heurlieder manière : cassatie van 
garnisoene onlancx opghenomen, overlegghende de zel?e 
edelmannen eenighe copien van Hghonne den grave Hoor- 
nens met die van Doornicke op ghelyc faict van religie 
hadde ghedaen, te fjne de wet van Ypre hem daer 
naer zoude conformeren. 

En aizoo den heere Vendeville ende ander eldelmans 
vertrocken waeren in een ander caemer, wierdt by die 
van den collegie ghezonden twee wethouders ende den 
greffier om te vernemcn of zy conjonctelyck ofte ieroant 
van hemlieden dies van haer alteze commissie hadden, ofte 
dat zy alleenelyck hemlieden fonderden op het tractaet 
ghemaekt oust laestleden tusschen haere voorzeyde alteze 
ende gheconfldeerde edelmannen. 

Waer op den voorzeyden Vendeville ghaf in antwoorde 
dat den heere admirael hem by brieven ghelast hadde te 
doene, zonder de zelve brieven meede te brenghen waer 
op de ghecommitterde zeyden: hoewel de voorzeyde 
edelmannen noch povoir, noch commissie en toochden 
dat zy nochtans volverdich waeren met de voorzeyde 
gheconfiderde edelmannen in t'zaemensprekynghe te eom- 
men, om ailes in ruste te stellen. 

Waer op de edelmannen wederom comparerende in 
caemere, alwaer die van de wet hemlieden beclaeghden 
van de incivile ende vermeetelycke requeste , ooc dat zy 
de soldaeten onlancx opghenoomen ten gheender fyne 
wilden casseren dan met exprès last ende bevel van den 
gouverneur ende ooc niet toelaeten binder stede eenighe 
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kercken an de sectarissen , oiet jegfhenstaende dat zy 
edelmannen zeyden binneo Doornicke twee kercken ter 
predicatie ai^de sectarissen toeghelaeten te zyne, 'tweick 
al an den gouverneur by die van de wel gheschreven 
es, waer op zyn exceilentie wt Sottegheni antwordt: dat 
de wethouders zouden commen in communicatie van 
Vendeville ende andere , verzouckende bystant dies noodt , 
welcke antwoorde ghecommen zynde, heeft den beere 
Vendeville met d*ander edelmannen in sladt gbebleven, 
verwachtende de compste van zyn excellentie. 

Middertytzyn de voorzeyde hecren ghaen bezigbteghen 
de kercke van den Brielen ende van sintJans, om te 
wetcn of die van de nieuwe religie daer mede hoorden 
contentement te bebben, ende aizoo in de voorzeyde 
kercken groote menicbte voicke verghaedert waeren, 
zyn opghescbreven twaelfof veertbien persoonen die 
zouden gheautorisert zyn over die van de nieuwe religie 
om te tracteren met die van de wet ende edelmannen 
welcke personen in de stoel wtgheroopen zynde, zyn 
van de ghemeente gheautorisert. 

Op den 14 septembris es zyn excellentie met zyn 
compagnie van de ordonantie binnen Ypre commen , die 
Hdaechs voighende by hem gheroopen heeft eenighe van 
de wet: comparerden den hoochbalÛu, vocht, voorschepen 
ende greffier, die zyn excellentie presenterden lecture 
van de requeste weghen de sectarissen, wesende akdan 
by Jan Langhedul, François Guissen en ander princi- 
paele zeer gheinsistert om te hebben eenighe' kercken 
binder stadt , waer op zyn excellentie antworde dat ^tghe- 
bruick der zelver was ghans jeghens dintentie van haere 
alteze, ende 'treces van de edelmannen, voughende den 
graeve hem met die van de stadt, die ghans hemlieden 
opposerden. 
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Op den 18 septembris, aizoo zyn excellentie ghedaen 
hadde tracieren zekere poincten ende artikelen met die 
van de nieuwe religie om pays ende ruste in stede te 
voeden, ende gbezonden naer de kercke van den Brielen, 
plaetse van de vergbaederynghe van de sectarissen, de 
heeren Vendeville , Wuiszoone, Backerzeele en ander om 
an heurlieden de poincten te too{][hen ende daer naer 
te reguleren, zoo zyn ooe ter vermaeninghe van zyn 
exeellentie daerwaers gbegbaen met de zelve edelmannen , 
joneker François Van Houtte , d'bers Cbristiaen Requîre 
en Cbristiaen Haze , scbepenen , mitsgaeders meester Gil- 
les DeCoorte greffier, om kennesse te draegben van de 
besogne, ende wederom possessie te nemen ten dienste 
van de catboliqiien van de zelve kercke. 

Naer lecture van welcke poincten van accorde ende 
submissie by den voorzeyden beere van Backerzeele gbe- 
daen , ten anbooren van die van de religie , ende bemlieden 
gbevraecbt of zy bemlieden submitterden , verdraegbende 
bemlieden over zuIcy van 'tgbebruik van eenigbe kercken, 
met ander pointen aldaer verbaelt, wierdt terstont by 
bemlieden met luudcr stemme gberoopen neen wy , neen 
wy. Scbedende aIzoo den boop zeer confuselick niet 
willende tôt reden verstaen, nocbte anbooren de inductive 
proposten van Vendeville, Backerzeele, Waerop zyn excel- 
lentie zynde dien dacb naer Armentiers vertrokken , 
terstont gekeert es. 

Naer wiens wedercompste es endelyngbe met inductive 
proposten wegen de edelmannen an de sectarissen gbedaen, 
bet accordt ende poincten van te vooren verclaerst , gbe- 
consentert, ende over zulcx by diverscbe gbeteekent. 
Onder ander pointen ghezeyt , dat zy de kercke van den 
Brielen ende andre zouden verlaeten, zonder eenigbe 
predicatie ofte ander exercitie van bunne religie binder 
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stede te doene , nema^^r alleenelick de predicatie ter plaetse 
buten de stede te betooghen. Zynde de voorzeyde poincten 
op den 20 septembris ter presentie van den gouverneur 
ende wetfaouders ter halle ghepublicert ten fyne die van 
de religie de zelve zouden onderhouden. 

Zynde ten zelven daeghe an die van de nieuwe religie 
by eenighe wetfaouders voighende't bevel van den gou- 
verneur plaetse bewesen tôt hemlieden predicatie buuten 
de Torboutpoorte op het Magdalene kerchof , alwaer die 
van de religie terstont possessie nemende, hebben een 
psalm gbezonghen ende coorts daer naer ter zelver plaetse 
beghonnen maeken een tempel by vorme van een schuere. 

Op den 22 septembris es binnen Ypre commen ca- 
petein Carlo ende capetein Delval, elck met een vende! 
voetknecbten die 'tYpre in garnisoene ghebleven zyn, 
zoo ooc es de bende van ordonantie, waer van den 
gouverneur 't principaelste last ghegfaeven heeft an myne 
beere van Frens zyn lieutenant, bebbende hem meede 
ghecommittert ter bewaernesse van de stadt anghaende 
*tfaict van oorloghe. 

Hanghende desen , wierdt de compagnie van Wttenhove 
van drie hondert tôt twee hondert mannen ghereduceert 
ende aizoo ghebleven ten coste van de stadt tôt december. 

Op den 28 septembris es by de wethouders ter siège 
zittende ontbooden Adriaen Walleweyn ende Jacob Pla- 
tevoet twee van de principaelste van de nieuwe religie 
ende ghezeyt, anghezien die van de religie gheen pre- 
dicanten hadden by de wet gbestelt in eede, zoo zy 
voor eenighe predicatie sculdigh waeren te doene, vol- 
gbende de submissie, cause dat zy het anderendaechs 
niet en mochten prediken, ende dat den roup was dat 
Pieter Hazart t'sanderdaechs zoude prediken , die t'anderen 
tyde als ballynck *slants te ghelde gbestelt was, ver- 



Digitized by 



S42 

zouckende daer omme dat men niet en zoude prediken 
zonderden behoorlyken eedt wegben den minister ghedaen 
te zyne, ende dat zy om ?oorzeyde redenen Hazaert ter 
predicatie niet en zoude admitteren, raedende die ?an 
de wet, dat zy Uever M. Robert Flameng voor predicant 
zouden namen, anghezien by eens gfaepredickt badde, 
ende dat zy vermochten te bebben twee principaele 
predicanten ende twee by provisie. 

Welcken nocbtans niet jegbestaende beeft den Toor^ 
zeyden Hazaert bet anderendaecbs gbepredickt zonder 
e^t te dœne, daer by de zelve van de nieuwe religie 
eérstmael infractie gbedaen bebben van beurlieder sub- 
missie ende accord by bemlieden gbezwooren op den 
20 dezer maendt ooc gheteekendt, waer Tan de advertentie 
gbedaen es an den grave, die van den advise was den 
voorzeyden Hazaert in te daegben procederende tôt 
bannissement* Waer van die van de wet bemlieden bebben 
gheexcuseert, zynde by Hazaert van te voorent ghebannen 
by die van den raedt in Vlaenderen wtten landen den 
tyt van vyftigh jaeren. 

Wierdt ooc an den grave gbescbreven hoe M. Udl)ert 
Flamen bem als seditieus minister draeghende, hebbende 
gheteekent Jiet accordt, by nocbtans ghedoopt badde 
*tkyndt van Clais van Wervicken ten anziene van veel 
volek, procederende den boocbbailUu ten laste van den 
voorzeyden van Wervicken om de transgressie, 

Op den 11 octobris es by pubUcatie verbooden op 
arbitrarie .correctie te vercoopeo ofte distribueren boucz- 
kins ofte liedekins iuboudende injurieuse, fameuse ofte 
scandaleuse proposten of lasterynghen van geestelicke ende 
werelicke personen , nocb meede met gheen liedekens te 
vente te staen ende le zyngben , zonder consent van de wet. 

Op den 17 isser by laste van baere alteze gberoopen 
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dat men het anderen daechs zoude processie generael 
draegfaen met het heylich ende weerdicb Sacrament, omme 
te bidden voor de catholicque majesteit jeghens den Turck 
ende eendrachticheit van deze landen alwaer dat compa- 
rerde zoo veele volck als H oit gbezien was. 

Op den S octobre dede Caerle Ryckewaert, alim 
Tbeopbilus, gbebooren van Nieukercke in Belle-ambacbt 
presentatie voor die van de wet te wesen predicant , met 
beloofte van bem te submitteren in de poincten by den 
accorde begrepen. 

Op den !20 volgbende es an joncker Gbdein BuU^el, 
beere van de Clyte ende voorscbepen gberapportert dat 
de weduwe Pieter De Raimoye met baere yrienden gbe- 
reetscbap maecte om 'tlicbaem van den zelven Pieter te 
begraven op bet Magdalene kerckbof naer de nieuwe 
religie , niet jegbenstaende dat Pieter zyn leven gbeduerende 
bem als catbolick gbedregben badde, Om zulcx te beletten 
zoo beeft den voorzeyden beere met bystant van meester 
Gilles De Coorte gbezonden Jooris De Raedt messagier, 
bevelende (en sterfbuuse dat men bet voorzeyde licbaem 
niet en zoude begraven dan met kennesse van zaeken. 
Ilebbende bovendies verzogt an den beere van Frens 
ende den capetein dat men ter poorte bet licbaem gbeen 
passagie en zoude gbeven, ende aizoo 't voorzeyde licbaem 
wtten buuse gbedregben was voor bet arriveren van 
den verboode, wierdt by den voorscbepen ende greffier 
op de maert ghemoet , commende wt de Zuudstraete met 
convoy, es by laste van den voorscbepen ende gre£Ber 
verbot gbedaen *tzelve licbaem ter eerde niet te draegben 
zonder ordonnance van de wet. De draegbers op bet 
verbot niet acbtende, zyn voortsgbegaen naer de Tor- 
boutpoorte met bet licbaem , die zy gbeslooten vonden by 
laste van roynbeere van Frens, nemaer wierdt endelynghe 
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by ghewelde ende foortse van de sectarissen de poorte 
gheopent ende *tlichaem op hunne manière begraeven. 
Van welcken gfaewelde is onderzouck , ende voor sculdich 
bevonden Jooris Vanden Bussche ghezeyt Isaec, ghe- 
vanghen ende by vonnisse van schepenen gheghezelt op 
een schavot op de maert ende gbebannen wt den lande 
van Vlaenderen naer communicatie ghedaen an den gou- 
verneur ende beere van Frens. 

Op den 1 novembris es Pieter Daeten apostaet earmelyt 
ghepresenteert om eedt te doen als predicant, mits zy 
vermoehten twee ordinare ende twee subsidiare te hebben, 
zoo dat Pieter Daeten in 'tvlaemsche was predikende 
ende Caerel Ryckewaert in ^twaelsche, ende dit beyde 
op eenen ty t ! 'T welck ghecommen zynde ter kennesse 
van de wethouders , hebben eenighe van de nieuwe religie 
ontbooden met de weleke den voorzeyden Ryckewaert 
comparerde , bemlieden verbiedende gbeen twee sermoe- 
nen op eenen ty t te doene , noch meede niet in 't waelsche , 
ende mits die van de religie zeyden niet te zyne jegbens 
de submissie , es gheschreven om advise an zyne excellentie. 

Waer op zyn excellentie beeft antworde ghegheven 
ghans jegbens zyn intentie te wesen dat men by Ypre 
in de waelsche taele zoude predicken, lastende an die 
van de wet een insinuatie van zulcx zouden doen an de 
sectarissen, 't welck ooc gheschiedt es, cesserende mits 
dien aile walsche predicatien. 

Alzoo op den 17 novembris ter kennesse van die van 
de wet van de stadt als van de casselrye ghecommen 
es, boe luttel daeghen te vooren verghaederynghe van 
berdoopers op de wech van Bruggbe hadde gheweest, 
outrent de stadt ende binnen de casselrye van Ypre, 
alwaer bemlieden vonden diversche inwonders van de 
stede, ende dat zy anderwaert 'tzelve ghezint waeren 
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te doene wierdt de zaecke verhandelt met mynheere 
Frens, capitein Carlo ende Delval, die *tzaemen ghe- 
deputeert faebben den voorzeyden capitein Delval om te 
gfaaen vinden den gouverneur, ende dies advys te vraeghen, 
den welcke by antworde laste dat men faictelick zulcke 
verghaederyughe zoude beletten, waer toe nîet eu es 
ghedaen, mils van gheen ander vergbaederynghe en is 
vernoomen. 

Op den 3 decembris om te remedieren den opzet van 
de sectarissen, begbinnende schole te houden, zoo isser 
van weghens bet magistraet interdictie ghedaen dat niemant 
hem zoude vervoorderen binnen stede ende scbependomme 
te bouden walscbe ofte latynscbole , niet meer voor tafe- 
liers als voor andere , ten waere met expressen consente 
van die van de wet te vercrygben binnen acht dagben 
op arbitrare correctie. Zynde een apostaet priester contrarie 
doende ende den bisschops ordre ofte bevel niet voighende, 
ter stadt wtghezeyt, Ende om dit ghebot te beter in 
executie te legghen , zoo es iuttel daeghen van te voorent 
publicatie ghedaen ende verboden met advyse van zyne 
excellentie dat men ghans gheen boucken en zoude ver- 
coopen als de ghonne die by de ghonne van de catholique 
religie zyn toeghelaeten , *t welck ooc onderhouden wierdL 

Op den 7 voighende onlfanghen die van de wet brieven 
van haere alteze adresserende an henlieden ende gheza- 
mentlick an de beeren van de zale ende casselrie, te 
kennen gbevende dat zoe de predicatie van de nieuwe religie 
toeghelaeten hadde deur noodt ende bedwanck, zonder 
dat daer in begrepen was eenighe ander exercitie als 
administratie van doopsel, huwelicken ende nachtmael, 
coUectenvan penninghen, consistorien , scholen ende ander 
abuusen ingheropen: lastende dat men dies de insinuatte 
zoude doen an de ministers H welck naer communicatie 
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gfaedaen an den heer Frens Izamen verghaedert zynde 
in scbepen caemere, hebben ontbooden den predicant 
Tbeophilus, JanLangedul, GaerleBouve, François Thi- 
bault, Fs. Christiaens, Jacob Plaetevoet, Thomas Wil- 
lemot, François Gunssen ende Adriaen Wallerrein, an 
hemlieden zynde ghedaen lecture van de voorzeyde brieven , 
last ende bevel, lastende van 'swets weghen zy bemh'eden 
daer naer zouden conformeren. 

Welck verbot zoo den minister als aile zyne assistenten 
gbeweigert hebben te obedieren , alleguerende hemlieden 
toeghelaeten te zyne by den beere gouverneur exercitie 
van bunne religie dat generalick te verstaene es, niet 
moghende desisteren Tan de ghemeente de sacramenten 
te administeren , zynde Godt meer sculdich te obedieren 
als de menschen. Tôt confortantie van zulcx heeft den 
predicant 't sondaechs ter plaetse van de predicatie kinderen 
ghedoopt ende huwelicken ghesolemnisert , welcke vee- 
dersporicheyt die van de wet op de voet overscreven 
hebben an haere alteze ende beere gouverneur verzouckende 
orders, niet vindende expédient den predicant te vanghen, 
behalven exprès last, vreesende beroerte, zoo wel in 
d'omb'gghende steden, plaetsen, dorpen ende ten platten 
lande als binder stadt van Ypre. 

Naer dien op den 10 decembris ter kennesse van 
dên beere van Frens ende die van de wet ghecommen 
es by straetmaere, dat die van de nieuwe religie heel 
verstoort zynde op 't voorzeyde verbot hadden gheresol- 
yeert te verghaederen te Belle, ende te commen met 
Pieter Hazaert ghebannen ketter ende te ghelde ghestelt, 
cm de predicatie op den 15 in den tempel te doene, 
dat nochtans niet gheschiedt en es, zynde voor ende 
naer de noene de predicatie ghedaen by Theophilus, 
ghaende ende keerende in grooten troupe, vresende van 
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ghevanghen te 2yne ter opzieoe van zyne désobéissance 
voorzeyt. 

'Tweick ghecausert beeft dat door bet gbedrom in 
de poorte 'tvoick commende van de predicatie , een van 
de sentenellen ter eerden geworpen wierdt, zoo datzyn 
roer bem leste, de welcke mit^aeders de rapière, van 
eenen onbekendeo bem afgbenooroen wierdt, doende fortse 
cm van den faoofde te crygben bet casquet, dat in de 
poorte ghecausert beeft beroerte, die van de waebte 
schietende in den boop, zynde daer van drie ofte viere 
gbequetst, niemant gestorven. 

Dan znlex zynde verstaen op de maert, es op de voet 
alarme gbesebiet, de soldaeten staende in slacborder, 
gbereet cm te schieten ende anval te doene an de gbonne 
van de predicatie commende: dat wierdt door singulier 
devoir van de capiteinen belet. 

Desen alarme commende op den volgbenden dacb ter 
kennesse van den voicke in de ombggbende plaetsen, 
steden ende dorpen, bemlieden by valscbe rapporte an- 
gbedragben bet vangben van Tbeopbilus , bebben diverscbe 
inwonders van Laleu, Dulsemont, Waesten, NieukerckOi 
Messene, Comene, bemlieden in wapenen gbestelt ende 
tôt Sint-Lois commen om van daer binnen Ypre met 
voornemen van den predicant wt de gbevangbenesse te 
lossen. Zynde ooc binnen Waesten in claeren daegbe 
de trommel gbeslagben om naer Ypre te commen ende 
den predicant te Ugten van vangbenesse. Dan roits zy 
verstonden op den wecb datter quaet rapport was , zyn 
weder naer buus gbereyst. 

Op den 14 april 1567, bebben eenigbe wetbouders 
begbeert an Jan De Viscb stedebouder van den souverain 
van Vlaenderen om te mogben commen ovcr bet examen 
van Malliaert de Hongbere gbevanghen, ende van te 
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voorent predicant van de nieuwe religie toi Elverdynghe , 
de welcken iu torture zynde, Ternoomen hebben van 
hem, hoe die van de nieuwe religie ghezint waeren, 
op den l!ideeember laetsieden, den voorzeyden grooten 
trop tôt Sînt-Loys ende Meessene wezende, de stadt 
met foortse in te nemen, ende hemlieden meester daer 
van te niaeken, dit hem zynde gheseyt van den voor- 
zeyden Pieter Hazaert ende van broeder Anthonus De 
Swaerte. 

Alzoo in de kersdaeghen binnen Ypre eommen was 
een jonckman van Houtkercke , vanterende in de Zwane, 
plaetse van zyn logement, hoe hy ontloopen was uut de 
defaiete drie ofte vier daeghen gheschiet tôt Waeterloos 
van een hoop séditieuse menschen onder de conduute 
van Jan Denys, ghedaen by het garnisoen van Ryssel, 
zoo es hy van den hoochballiu gheapprehendert, te rechte 
ghestelt, ende ten laeste als complice van Jan Denys 
by sebepenen ghecondempnert te sterven metten baste. 

Naerdien de voorzeyde wethouders van Ypre diver- 
schelick gbeschreven hadden an haere alteze ende den 
gouverneur om antworde op 'tghonne zy gbeschreven 
badden weghens de exercitien by de sectarissen ghecon- 
tinuert, jeghens het verbot van haere alteze, heeft 
eyndelynghe op den 23 decembris den gouverneur gheant- 
woordt , datter niet behoorlick en was bevonden in executie 
te bringhen de brieven by haere alteze op den 1 gbezonden, 
mits dat 'tzelve in eenighe poincten contrariert op 't ghonne 
by met die van de nieuwe religie hadde ghedaen, ooc 
dat de interpréta tie neffens hem was. Lastende mits 
dien den voorzeyden heere , dat de wethouders zyn tractaet 
niet en zouden te'buuten ghaen, ghemerckt dat haere 
hoocheyt 'tzelve gheapprobert heeft 'tsydert 'tscryven 
van den 4, mits dat door dit obstacle dat men die van 
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de nieuwe reiigiezoude moghen doen in 't ghonne hemlieden 
toegheiaeten , apparentelick occasioneren zouden ander 
waerf de waepenen an te nemen lot onruste van den 
lande, ende ten fyne Hzelve traclaet met de interpretatie 
yan diere zoude zonder voorder extentie onderhouden 
worden , wierdt by zyne excellentie interpretatie gheson- 
den, inhoudende solemnisatie van huvirelic ter plaetse 
hemlieden ghedesignert , houdende de bruloftfeeste ten 
huuse van de vrienden met heurlieder ceremonieii, zonder 
te mentioneren den doop, eonsistorien , nachtmael ofte 
collecte van pennynghen, etc. 

Ende want de voorzeyde sectarissen persisterden , 
openbaerelick in de administratie van den doop hemlieden 
by de submissie niet toegheiaeten, ende dies advise ghe- 
vraecht an den gouverneur, den welcken antwoordt hy 
in coorten daeghen te Coorlerycke wescn zal, van waer 
de antvc'orde te wachten es. 

Volghende welcken zyn op den 6 January 1567, ghe- 
deputert te reysen naer Corterycke M. Cornelis niddere 
ende hoochbailliu ende M. Christiaeu Reynier tweede 
schepenen ten fyne van de resolutie weghen zyne excellentie 
te hebben op den verzochten doop, die zy ontfanghen 
hebben, zynde van advyse den doop an de sectarissen 
te tolereren , niet jeghenstaende die by den accorde noch 
by de interpretatie niet en es toegheiaeten considererende 
voor al den troubelen tyt ende de groote quantiteit van 
de sectarissen zoo wel binnen als buuten. 

Op den 28 january 1567, hebben den hoochbailliu, 
vocht ende schepenen brieven ontfaen van haere alteze, 
ghevende te kennen, hoe zyne catholicque majesteit ghe- 
resolvert was in anstaenden zoomer* in de ianden van 
herwaerts over te commen, om ruste in de zeive te 
stellen, nederlegghende de troubels ter cause van reiigie 

II. 17 
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opgbereesen , commende jeghens alsdan ende te Yooren 
den ducq d'AIve, om de frontieren met voick van oorloghe 
te verzekeren , ende niet om zyne onderzaeten te bederven 
ofte in slavernie te bringhen. Vermaenende de afghevallen 
catholicque zy weder zouden keeren tôt d*oude religie 
om alsdan met ander te ghenieten de gratie van de 
catholicque majesteit, raedende ende Terzouckende haere 
alteze dat men by aile middelen zoude doen cesseren 
aile exercitie van de nieuwe religie, anghezien die haere 
majesteit niet aenghenaem en zyn. Ten welcken ende, 
zyn in schepen caemer ontbooden diversche van de nieuwe 
religie, als Jan Bruneel, François Thibault ende meer 
andere , doende hemlieden lecture van den brief by haere 
alteze gheschreven, ghevende copie autenticq om t*zamen 
te spreken , ende afte legghen aile exercitie van de nieuwe 
religie, conforme den raedt van haere alteze. 

Es ooc op den 29 january in stadt commen den gou- 
verneur an wie die van de wet hebben te kennen ghegheven 
het schryvens van haere alteze, verzouckende bystant 
om die van de nieuwe religie tôt zulcx te bringhen. 

Dienvolgheinde alzoo 't sanderdaechs die van de nieuwe 
religie met communicatie t*zaemen ghedaeu, refuserden 
te volghen den raedt van haere alteze ende te volcommen 
de begherde van de wethouders, heeft zyne excellentie 
ter présentée van eenighe van de wet beghert an hemlieden 
ten fyne van te vreden te zyne, raedende hemlieden 
volck van de predicatie te suspenderen binnen schepen- 
domme van Ypre tôt sint Jans misse eerstvolghende, 
ghemerckt eenighe andere plaetsen hemlieden tôt zulcx 
submitterden. Belooft bevoorts zyne excellentie dat men 
niemant hanghende desen en zal onderzoucken van heur- 
lieder ghevoelens ofte ghelove. Jae indien zyne majesteit 
onthier en dien tyt daer in niet en heeft voorzien ofte 
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order ghestelt , dat zy în dal cas in zulcke liberteit 
zouden wezen als zy nu zyn. Waer toe die van de religie 
gheensins en hebben willen verstaen , niet jeghenstaende 
noch ander pregnante redenen by die van de religie Tooren 
gbeleyty ende onder andere dat ry daer meede zoude 
moghen weeren de indigna tie van zyne majesteit waer 
in by ghevallen es, consenterende de predicatie, ende 
dat zy in de herkentenisse van de diensten by hem gou- 
verneur den lande ghedaen Jiem wel behoorden te ghe- 
lieven. 

Is voorts gheiast de ghonne die hadden ghecomparert 
weghens die van de nieuwe religie, van te doen verghaederen 
aile manspersonen (in den tempel) zynde van de nieuwe 
religie, omme aldaer dierghelyck verzouck in 'tgenerael 
te anhooren, ende dien volghende es ter presentie van 
den heere van Frens, mitsgbaeders boochbailliu , ende 
eenighe wetbouders by den greffier van den stede den 
volcke booghe ende overluut lecture ghedaen van die 
brieven van haere alteze ende van zyne excellentie weghe, 
ooc van het wets weghe verzocht ende gheboden dat zy 
omme beurlieder eyghen welvaeren ende 'twelvaeren van 
de stede, ooc mede omme myne heere den gouverneur 
de gratie van zyne majesteit te helpen reconcilieren , zy 
hemlieden zouden willen accommoderen in H verzouck 
van haere alteze, zonder te persisteren by den onderhout 
van de presche by gheweit ende forse van de overheyt 
vercreghen zonder ondanck van zyne majesteit die niet 
connende behouden , ghenoomen dat hunne religie goet 
ende oprecht waere , want zy noch onderdaenicheit hem 
schuldich zyn, ende metten refuse wel houden patientie 
te nemen als gheen redenen zynde te persisteren op 
ongheoorlofde zaeken. Daer toe voughende de voorzeyde 
wetbouders , dat die van de nieuwe religie gheen malerie 
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en hadden, omme te persisteren by fiet exercitie van 
de Yoornoemde predicatie ter opsiene dat die hemlieden 
toeghelaeten was byT toUorance van haere alteze, ende 
de gheconfidererdeedelmannen toeghezeyt, bemerckt dattet 
al gfaeschiet es by extorsie ende ghedwonghen consent 
van haere alteze ende zyne excellentie die in gheender 
manieren de predicatie zouden toeghelaeten hebben , had- 
den zy middel ghevonden cm de waepenen by die van 
de nieuwe religie seditieuselyck anghenomen af te doen 
legghen , ende al wast zoo dat men om voorzeyde redenen 
wel hadde moghen verbieden de voorzeyde predicatie, 
dat men niet min behoorlick hadde ghevonden omme 
'twelvaeren van die van de nieuwe religie de voorzeyde 
predicatie te doen cesseren, by heurlieder consent, omme 
by dier middel zyue majesteit rapport te doene van 
heurlieder ghehoorzaemheyt ende consequentelyck zyn 
gramschap te modereren om by dien middel in zyne gratie 
weder te gheraeken. Daer by voughende om die van de 
religie te bet te moveren 'tverhael van diversche desorder 
ende scandaleuse acten by hemlieden ghecomitteert eer 
anderstont ghelycke in andere plaetsen ghesciet zyn , zoo 
dat zy ooc dienen d'eerste te zyne tôt 'tverstaen van 
redene ende ghehoorzaemheyt ende endelynghe by exprès 
verclaers gheen apparentie te wesen van continuatie van 
predicatie. 

Waer op naer fzaemen sprekynghe van de sectarissen 
by M. Herman te Otihem Vries, dan ghealliert in de 
stadt ende cherurgien van zynen style gheantwordt es, 
dat zy zonder intrest van hunne conscientie niet en ver- 
meughen te consenteren in de suspensie van de predicatie, 
niet te min datzy heurlieden zouden verdraeghen zulcx 
vcrbooden zynde. 

Kn bemerkende de voorzeyde heere van Frens ende 
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wethouders dat zy by generaele communicatie van Toicke 
niet en proGterden, wierdt in den ?oorzeyden tempel 
d^n volcke by den greffier verclaerst indien iemant waere 
die in Hopenbaer zyn advise niet en wilde wtspreken 
daer in consenterende dat by zoude cominen by der wet , 
die notitie houden zouden van de onsehult ende van gbe- 
boorzaemheyt. 

Nemaer alzoo niemant en coroparerde wierden 't daecbs 
daer naer diverscbe wtgberoopen van de seetarissen in 
't particulière, van de welcke niet meer en comparerde 
aïs acht en tachentigb , waer van aliène neghentien con- 
senterden in Hverzouck van suspentie^ ende onder die, 
maer een bebbende administratie, als Adriaen Waelewein. 
Zynde ten laesten an de zelve particulierlyck vertocht, 
dat de meerderen deel van de omiigghende plaetsen in 
de suspensie van de predicatie zyn excellentie ghelieft 
hadden , als Hondschote , Armentiers , Waesten , Gasseirye 
van Ypre, Gassel, Merghem en ander. 

Welcke pertinacie ende obstinate wille die van de wet 
anziende, hebben ten anhooren van den gouverneur van 
hemlieden gheprotestert, straflende met barde woordeu, 
ende dat zy de stadt zullen bringen in desolatie jeghens 
zyne majesteit deur hemlieden obstinalheyt, ende dat 
zy wethouders in tyden ende willenhunne beclach zullen 
doen ande voorzeyde majesteit. 

En anziende datter gheen apparentie en was omme de 
predicatie te beletten, de wethouders in acquite van 
voorder devoir, hebben by gheschrifte ghestelt diverscbe 
insolentien ende transgressien by die van de nieuwe religie 
ghecommittert, waer by zy hadden gheiufractert heurlieder 
accordt ende submissie, 'twelckzy overghelevert hebben 
an den gouverneur met formiler ende concept van by 
publicatie de predicatie ende aile de exercitien van de 
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sectarissen te verbiedden, 'twelck hy met hem drouch, 
zonder daer op te resolveren ofte approberen , ne waere 
alvooren daer op ghelet bebbende. 

Ten anderen zoo hebben de wethouders yerboden an 
de sectarissen van eenighen consistorien te houden, ooc 
gheen bevel over iemant te usurperen zoo zy ghedaen 
hadden, ooc gheen collectie van pennynghen te doene, 
gheen doop administreren ofte iet anders attenteren dan 
hemlieden toegbelaeten was, op pene van correctie by 
justitie als séditieux ende rebel an zyne majesteit, dat 
op de voet ter presentie van den hoochbailliu in caemere 
te kennis is ghegheven aen Caerle Bouve, M. Herman 
van Otthem^ Adriaen Wallewein ende meer ander om 
hemlieden daer naer te reguieren. 

Naer weick verbot men niet en heeft vernomen van 
usance van consistorien, collecte van pennynghen, ofte 
administratie van doop , hoewel de sectarissen voor zyne 
excellentie ghesustinert hadden dat den doop van zynder 
weghe hemlieden was toeghezeyt mondelynghe an de edel- 
mannen ende naemelyck by den heere van Backerzeele 
met hemlieden tracterende, niet jeghenstaende in de 
submissie , nocht in de interpretatie dies gheen mentie en 
was. Welcke beloofte zyne excellentie ghedisavouert heeft 
ende by den heere van Backerzeele ontkent. 

Hanghende desen heeft M. Jan De Brune procureur 
generael in den raedt van Vlaenderen an die van de wet 
ghegheven , zeker informatie by hem ghehouden ten iaste 
van Caerle Ryckewaert predicant , als hebbende ghepro- 
curert collectie van pennynghen op particulière personen 
in cbnformiteit van zeker séditieuse resolutie van eenighe 
ministers ende andere binnen Nieukercke ghesloten , rae- 
dende den procureur generael de zelve wethouders van 
1er dicr occasie jeghens den voorzeyden predicant te 
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procederen , om by dien middel de predicatie te beletten , 
anghezien die van de religie lot gheen redeiie eu waeren 
te bringhen. 

Voighende welcken hebben de wethouders tôt diversche 
stonden den voorzeydeo predicant te compareren in caemer 
belast, dat niet en gheschiedt, maer heeft hem gheabsen- 
tert. 

Ten oorzaecke van welcken zyn iasteren ende absentie 
hebben die van de nieuwe religie an de wet ghepresenteert 
eenen Mahieu Logier van Steenwerck om eedt te doene 
als heurlieder predicant, dat wederleyt wierdt, mits tw^ee 
predicanten waeren in eede ghesteit , als Theophilus ende 
Pieter Daten, 

Op den 7 february hebben diversche catholicquen per- 
sonen van de stadt zoo edelmannen, notable poorters, 
cooplieden aïs andere, eomparerende in caemer, by requeste 
an die van de wet verzocht zy gheen nieuwe predicanten 
in eede zoude stellen, maer àllesins de predicatien van 
de sectarissen verbieden, ende zoo die van de casseirie 
ghelyck verzouck deden in caemer an de wet, es hemlieden 
gheantwordt dat men gheen predicanten en zoude ontfan- 
ghen zonder advise van zyne excellentie. 

Ten zelven daeghe es by halle ghebot ter bretecque 
ghedaecht te compareren in persone voor vocht ende 
sehepenen in vierschaere t eenen competenten dynghe- 
daeghe, den voorzeyden Caerle Ryckewaert, omme te 
aenhooren den crimînelen heesch die den hoochbalUu 
'tzynder laste zoude maeken ter cause hy collecte van 
pennynghen gheprocurert hadde , en mits naer diversche 
daeghynghen hy niet en compareerde , wierdt hem aile 
exercitie van de nieuwe religie verboden , tôt anderstont 
hy zoude ghecompareert hebben ende zyn ghepurgîert 
van de voorzeyde calaigne. 
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Op den 8 sprockel bebben de sectarissen ter siège an 
den stedehouder van den vocht ende schepenen ghepre- 
senteert Yoor predicant Nicasius Vander Schuere van 
Gbendt om in eede ghestelt te zyne , dies refus gbedaen 
was, zynde gbeen materie van siège', maer van caemere, 
ende ten tweeden de macbt van die ter siège zynde 
excederende. 

Tsondaecbs op den 9 sporckel zyn de seetarissen 
naer costume gbeghaen naer bunnen tempel , zyogbende 
aldaer psalmen in de vlaemsche taele, zonder predicatie, 
nemaer alleenelyck 'tvolck gbelezen wt den bybel by 
eenen onbekenden quidam, die de vlucht nam voor bet 
arriveren van den boochbalUu ende eenighe capiteinen. 

Op den 42 sporckel es Nicasius Vander Scbuere by 
de sectarissen an de wet om eedt te doene als predicant 
gbepresentert. Neraaer wîerdt wtghestelt om reden daer 
omme Mahieu Logier wederleyt was, naer weicken zy 
gbeen zuick verzouck an de wet meer gbedaen bebben. 

De voorzeyde wethouders anmerckende dat de coude 
jaeremaert naekende was , causerende groot conflux van 
volck in de stadt, bebben met advise van de capiteinen 
de waepenen gh^beven an acbt bondert catholicque 
personen van de stede, ende zeker middel gheconcipiert 
om in gbevalie van subite beroerte de stadt te verzekeren, 
doende dies de wetenscbap an den gouverneur verzouc- 
kende meer garnisoens ten tyde van de feeste, angbezien 
de mannen van waepenen van den voorzeyden gouverneur 
den capitein Carlo met zyn vendel vertrocken was. 

Op den dicendach in de jaermaert es ter kennisse van 
den boocbballiu commen dat broeder Jacob De Buusere 
apostaet en predicant te Belle, binnen Ypre commen 
was , zoo beef t de voorzeyde boocbballiu met scbepenen 
en de capiteinen bystant in diverscbe buusen gbezocht , 
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zonder nocbtans niet te vinden , zynde jeghens den ayent 
van Ypre vertrocken. 

Onlancx voor Paesschen hebben de vier leden an haere 
alteze ?erzocht dat men in heel Vlaenderen de predicatien 
van de sectarissen zoude verbieden, ende midder tyt 
bebben die van de wet van Ypre diverscbe sectarissen 
ontbooden, ende de zelve gbeinducert, om bemlieden te 
verdraeghen van eenighe verghaederynghen ofle 'tzynghen 
van psalmen in den tempel, considererende dat de pre- 
dicatle cesserde. Waer op Jan Langbedul over d*ander 
gbeantwordt beeft , hoe zy met elcanderen gbeen gbemeens 
raeer en badden nocb gbeen consistorien meer en bielden , 
eick doende zoo by meendt te verantworden. 

Saeterdaecbs voor belooken paesscben 1567 esvolgbende 
d'intentie van baere alteze ende advys van den gouverneur 
naer bet wtw^yzen van de brieven van de gbedeputerde 
van Ypre tôt Brussel zynde by balle gbeboode gbeinterdi- 
certaUe predicatien, mitsgaders Hzynghen van depsahnen 
in bueren tempel , 'tplaccaet ende ordonancie provisionnel 
van 3 july i566 , angbaende 't verbot van de conventiculen , 
naer welcken, bebben die van de wet den tempel van 
de sectarissen doen sluuten ende sleutelen tôt bemlieden 
gbetrocken. Nemaer daecbs daer naer wierdt den zelven 
tempel by de soldaeten ter eerde afgbesmeten ende tôt 
beurlieder profyt de materialen vercocht zonder de oon- 
tradictie van iemandt. 

Op den 16 april zyn by Jan De Viscb luutenant 
souverain ter doodt metter galgbe gbecondempnert drie 
malefaiteurs , doende recbten een gbalge voor bet buus 
van de Zaele op de maert. Es gbebeurdt alzoo den tweeden 
patient by naeme Mailliardt de Hongbre , predicant van de 
sectarissen tôt Elverdynghe, op de leere was, datter 
groote beroerte ter plaetse van de justicie by de vremde 
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soldaeten HYpre in garnisoene ligghende ghemaect es, 
lossende de roers op 't voick , vervolghende die , ende ter 
doot smitende, zonder dat zy eenighe resistentie deden, 
nemende de vlucht, niet connende vernemen de cause 
ofte occasie yan de beroerte, zynde ter doot ghequetst 
ende ghestorven derthien personen , ander ghequest ende 
naer dien ghenezen, waer op de commissarissen van 
zyne majesteit informatie ghebouden bebben, daer toe 
die yan Ypre bemlieden refezeren. 

Inde maendt mey volghende, anmerckende de yvet- 
bouders yan Ypre dat de gherebellerde steden al ghecom- 
men yyaeren tôt onderdanicheit yan zyne majesteit mits 
eleene apparentie yan beroerte ofte vyederstant yan justitie, 
bebben ten yerzoucke yan den boocbballiu gheabandonert 
diyerscbe bildestormers ende kerckbrekers , daer af di- 
yersche in de yolghende nacbt yan beuriieder bedde 
ghehaelt ende gheyanghen zyn. Zynde in de maendt juny 
drie metten baste ghepuifiert, ende drie ander met eeu- 
yyighen ban. Ende want diyerscbe yan de gbeabandonerde 
bildestormers absent waeren, zoozyn dezehe mitsgaders 
de consistorianten ende ander scandael gbecommittert 
bebbende, als Daniel Walleyyein, M. Robert Flamen 
ende eenigbe zanghers op den sint Jacobs dacb de psalmen 
in 'tylaemscbe ghezonghen bebbende, by balle ghebode 
inghedaecbt te compareren in persoone respectiveiyck te 
commen anhooren den criminelen heescb die den boocb- 
balliu 't beuriieder laste ter cause yan misusen zoude 
maeken, zynde de zelye daeghyngbe ende proceduren 
gbecontinuert naer style yan yierschaere. 

In de maendt mey om aile occasie yan hérésie te yveiren , 
ende de placaeten yan zyne majesteit te onderbouden, 
bebben die yan de wet gbeyisitert de buusen yan de 
bouckyercoopers , beyelende aile boosc ende scadelicke 
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boucken te bringhen op de halle , die met ander in een 
huus bevoDden overghelevert zyn an den heere den bisschop 
van Ypre, 

Op den laesten mey bevindende die van de wet dat de 
ghonne van de nieuwe religie bebbende heurlieder kynderen 
ten tyde van de tollerance ende predicatie ghedaen doopen 
by de sectarîssen ministers , niet en brachten ter kercken 
om gheoorsigert te zyne, hebben met advise van mynbeere 
den bisschop by publicatie bevolen op criminele punitie, 
dat mende kynderen zoo ghedoopt zynde zoude terstont, 
emmers binnen derden daeghe presenteren voor de pastor 
van de proehie om die te exorciseren naer de manière 
van de catholicque religie , ende voorts condUionaliter 
doopen, niet claerlick blyckende die ghedoopt waeren. 

Op den 7 July 1567, was ter bretecque lecture 
ghedaen an de ghemente van de brieven van haere alteze 
ghezonden, adverterende dat ieder mocbte ghenieten van 
gratie die zyne majesteit ghereet was tedoene an de 
ghonne die binnen den lande blyven, afstaende van de 
beresie ende hemlieden keerende tôt de roomsche kercke, 
vermaenende dat niemant wtten lande zoude trecken op 
pene van die gratie gheprivert te worden. 

Op den 8 oust 1567, es Caerle Ryckewaerdt ghezeyt 
Theophilus predicant van de sectarissen by vonnisse van 
schepenen ter vierschaere by contumacie ende beboorlicke 
procédure ghecondempnert in den ban van vyftigh jaeren 
wtten lande van Vlaenderen op de galghe, ende aile zyn 
goet anghewesen den fisque , ten opsiene van de collecte 
van pennynghen , instellynghe , van consistorie , admi- 
m'stratie vau den doop, ailes jeghens het verbot van haere 
alteze. 

Op den 16 oust, bevindende die van de wet dat 
diversche invvonders noch userden te zynghen op heurlieder 
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werck ende andersins de psalmen van David in de vlaemsche 
taele, inder voughen aïs men die zanck in de verghaederyn- 
ghe van die van de nieuwe religie , hebben om scandael te 
weeren, ghedaen verbieden op pecuniere beterynghe 
ende arbitrare correctie gheen psalmen meer te zynghen, 
ghemerckt die ghedruckt waeren in verboode bouckeu. 
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FAHILIEN EN PARTICULIERE PERSONEIf DIE TER 60DT8 EERB 
ENDE AFFECTIE TAN DE GATHOLIGQUE ENDE ROOMSCHE REII- 
GIE ANNIS 79, 80, 81 ENDE 82, TERLAETENDE DE 8TADT 
VAN YPEB TOT ST-OMAERS METTER WONSTE YERTROCKEN 
ZYN , ALDAER BLYTENDE TOT DE REDUGTIE VAN DE YOORZEYDE 
STEDE, GHESCHIEDT OP 12 APRIL 1584. 



Martinus Rythoyios, eersten 
bisschop vanYpre, overle- 
den Tan de contagieuse 
ziekte aldaer, ende wiena 
lichaem naer de reductie 
tôt Ypre ghebracht es, ende 
in de cathédrale kercke 
begrayen. 

Den prelaet van Loo« 

Den prelaet Tan Eyeraaeni, 
met zyne religieusen. 

Den prost van Voormesele, 
Moerman. 

Den canoninek M. Pieter Abe- 
lius. 

Canoninek Boyeval. 

Canoninek 

Canoninek heer Gilles Faveau. 
Canoninek M. Robert Pilc- 
kem. 

Canoninek M. Pieter CoeweeL 
Joncker Jan de Coortewilde. 
Joncker Ghellin Bulteel, heere 

Tan de Clyte. 
Joncker Jan Bulteel. 
Jan Keingiaert. 
D'heer Jan Bottant. 
Willem BottuQt. 



Anthone Tan Coorterycke. 
Adriaen de Zoomer. 
D'heer Pieter Verstechde. 
WuMaert Bouteman, 
Pieter Clanxs. 

Marx de Welde, Fs. Pieters. 
M. Jan Hessel. 
M. Jan Gems. 

Caerles de Coorte. 
Joncker Inghelram de Cerf. 
M. Pieter Schilder. 
M. François Vermersch, wt 

Vlaender, ghezeyt binnen 

den derden dach. 
M. Joos Navegheer, alyooren 

ende metten vooneyden 

Vermersch wtgheseyt. 
M. Bochaert de Schilder. 
M. Gnilliames de Wint. 
M. Jan de Zoomere. 
DV Joos Yermeersch d'onde. 
Jooris Vermersch de Jonghe* 
Dli^ Laureins Necqaebaert. 
D'heer Pieter Carette. 
M.' Maerten de Crâne. 
D'hr Jan Lanreins, Fs. Gadi- 

fers. 
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Nicolais Langagie. 
Hubert Bouvaert. 
De Douanière heere van de 
ayte. 

Joncyrauwe Marie de Coorte- 
welde, aldaer allierende 
metten heere (Tan) Wieze. 

Jacob Loot. 

Pieter Loot. 

Jan Ryssen d'oude, wt Vlaen- 

der ghezeyt. 
Jan Ryssen de Jongbe wt 

Ylaender gheteyt. 
Pieter de Jonckheere. 
Jan Adaems, by Calis ver- 

moordt, 
Michiel Jacobs. 
Caerle de Duntscbe. 
M. Gilles Navegbeer. 
Robert Roelant d'oude. 
Zacharias de Zoomer. 
Pieter Yercaenier. 
Passchier Goderi. 
Jaoqnes Lemsele. 
D'beer Cbristiaen Marinaer, 
D*beer Joos Vanden Broucke. 
Dlieer Pieter Reynier. 
M. François Bommare. 
François de Bien. 



Bartholomeos de Smet. 
Colaert van Tomme. 
Gillis Labaere. 
Gheraert de Bien. 
Passchier de Cloppere. 
Allaert Rommele. 
Jan Gheraert. 

De weduwe Jacques Verca- 

mere. 
Jacquemincken Peers. 
De weduwe Clareboult. 
De weduwe Jacob de Coorte. 
De weduwe Ghelein Verbe- 

ke. 

De weduwe Philips Cabilliau. 
De weduwe van Coorte ryck 
De weduwe d*hcer Nicolais 

Bommaers. 
D*abdisse van sinte Claren, 

Schilder. 
De religieuse van Merckem, 

Popel. 
Janniken de Jaeghere. 
Margriete Woez. 
Gathelyne Woez. 
De moeder van de Zwaerte 

zusters, meteenighe reli- 

gieusen. 



JONGHERS WONENDE ZONDER OUDBRS. 



Joos Ymmeloot. 
Joncker Jan van Dixmnde. 
François van Dixmude. 
Jan Beaugrant. 
Pieter Yermersoh. 



Jacques Amaere. 
Romeyn Rebault. 
Jacques Jonckheere. 
Claes Marivael. 
Pieter Marivael. 
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Caerle Bisschop. 
Mathyg yan Coorterycke. 
Guilliaeme Jonckheere. 
PieCer Vander Caemer. 



263 



Marten Brant. 
Jan Le Nepreu. 
Clais de Braawere. 
François Beeke. 



Op het vierde van een blad oud papier , en in letier- 
schrift van de 16*" eeuw, leest men : 

PERSOONEN t'yPRE GHEBANNEN VAN WEOHEN DEKETTERIE. 



Ghelein Naelde. 

Joos Lyssezone. 

Pieter Metersys, dict Leeste. 

Stevin Gaillaert. 

M. Clais Schermere. 

Jooris van Halle. 

Gillis de Buef, om dat hy 
altoos jeghens de ketters 
publiqaelyck argneert. 

Jan Lestienne, caescoopere. 

Andries de Raedt, yiscoopere. 

M. Pieter yan Daeyzeele. 

Pieter Yercamere, potghie- 
1ère. 



Cornélius Maillaert. 
La Follie. 

Den broeder van den con* 
chierge up de casseirie. 
Philips Snippele, dict Pape. 
Clais MasureeL 

Gilles saeycammere , 

J wylent ballebardier. 
Pieter le Febare, schoema- 
ker. 

Gheeraert de Rien ende Jhe- 
roon de Poortere, dict 
schaep, tjn noch ghevan* 
ghen. 

(In de archiven, looder date.) 
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BiTULLE VAXPOELE 

ENTRE LES ARMÉES DE THIERRY d'^LSAGE ET CELLES DE 
GUILLAUME DE NORlVAPiDlE. 



11 est peu de points de notre histoire , d*une époque 
aussi reculée, sur lesqueb nous ayons plus de documents 
contemporains et des documents plus détaillés, que sur le 
meurtre de Gharles-le-Bon et sur les guerres qui en furent 
la suite; par une fatalité inexplicable , cette époque a vu 
peu de faits, que les historiens modernes n'aient présenté 
d'une manière complètement contradictoire ; les circonstan- 
ces les plus importantes , comme celles qui ne présentent 
qu'une importance très secondaire, se trouTcnt à peu près 
toutes diversement relatées dans les chroniqueurs même 
les plus rapprochés des siècles où ces faits sont arrivés. 

Les Vander Straten, qui furent les victimes de l'at- 
tentat contre Charles, ont passé durant plus de six siècles 
pour les meurtriers de ce bon prince et comme tels 
une exécration publique fut lancée annuellement contre 
eux à la porte de Tancienne cathédrale de notre ville 
jusqu'en 1790. Plusieurs de nos concitoyens se souviennent 
d'avoir encore vu les bustes des membres de cette famille, 
exposés dans une des fenêtres du coin nord-est du bâtiment 
delà halle; ils s'y trouvaient depuis de longues années. 
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Le jour même de laccomplissement de cet assassinat 
a été Tobjet d'une discussion, comme si en effet nous 
n'avions pas l'ouvrage de Gualbert qui annota jour par 
jour ce qui arriva dans ces temps malheureux, ni la vie 
de Charles-le-Bon par son confesseur Gautier, où tout 
se trouve indiqué avec une si minutieuse exactitude. On 
ne s'explique ces méprises qu'en supposant que ceux qui 
les commettent n'ont pas lu les seuls auteurs qui auraient 
pu et dû les guider. Il y a quelque chose de désolant à 
être obligé de se méCer à chaque instant de ceux même 
qui semblaient mériter toute conGance , et de ne pouvoir 
admettre leurs assertions qu'après une étude spéciale sur 
chaque point; telle est cependant notre position. Je vais 
en apporter une preuve et elle sera frappante. 

Parmi les rencontres les plus importantes qui aient 
eu lieu entre les armées de Thierri d'Alsace et ceux 
de Guillaume Cliton, l'histoire mentionne surtout celle 
d'Axpoele ; la bataille fut sanglante, et les pertes énormes 
des deux côtés. 

Meyerele chroniqueur place cette bataille à Axpoele , apud 
Jxpolam viculum : Malbrancq et Buzelin donnent le même 
nom au lieu où elle se livra. La Flandria generosa le 
nomme Kakespoel et Oudegherst l'appelle Axèle. Le lieu 
du combat, dit Lesbroussart, dut être près de la ville 
d'Alost, et Axèle, ville de la Flandre Hollandaise, en est 
trop éloignée; on ne trouve, dit-il encore, sur les 
cartes de Flandre aucun lieu qui s'appelle Axpoel ou 
Kakespoel; ne serait-ce pas , y ajoute-t-il, selon l'opinion 
de Ghesquière , Mespelaere , que l'on nommait autre- 
fws Axpola? M. De Smet est également de cet avis. 

Le texte de Meyere mérite d'être cité. Lorsque Thierri , 
dit-il , vit que Tennemi pressa trop vivement les Alostains, 
il marcha courageusement à leur secours , mais n'ayant pas 
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osé rester très longtemps dans cette ville trop faiblement 
fortifiée, il fit une sortie et rencontra Fennemi au bourg 
d^Axpoele, ad viculum Jxpolam; cependant n'ayant pa 
lui résister a cause du petit nombre des siens , il fut forcé de 
se retirer encore dans la ville d*Alost qui se trouvait tout 
près. On le voit, le texte est clair, Meyere assure que, 
immédiatement avant la bataille , Tbierri se trouve à Alost , 
qu'il en sort pour aller à la rencontre de Guillaume de 
Normandie, qu'il lui livre bataille i Axpoele, près d'Alost , 
et qu'il est obligé de céder à cause du petit nombre de 
soldats qu'il commande. Or, aucune de ces circonstances 
n'est vraie: ce n'est pas à Alost que Tbierri se trouve 
avant l'affaire; il n'en sort pas pour combattre Guillaume, 
et il n'y rentre pas après quil a perdu la bataille; 
le texte de Gualbert est positif. Axpoele n'est pas près 
d'Alost ; toutes les circonstances qui précèdent et suivent 
ce combat meurtrier, prouvent à l'évidence que ce lieu 
devait se trouver entre Bruges et Gand. 

Pour éclaircir complètement ce point historique , je suis 
obligé de reprendre les choses d'un peu plus haut. 

On ne peut s'empêcher de soupçonner, en lisant les 
détails du meurtre de Charles-le-Bon, que les nobles en 
général n'aient plus ou moins trempé dans ce crime, ou du 
moins que les Ërembauld n'aient eu toute leur sympathie; 
Gualbert assure que durant le siège du bourg les assi^fés 
reçurent de tous côtés des lettres d'encouragement et des 
promesses de secours. L'arrogance des Ërembauld an 
commencement du siège prouve d'ailleurs surabondamment, 
qu'ils se sentaient soutenus. Il parait bien que dès lors 
deux partis se dessinaient nettement, le peuple et les 
nobles; le peuple trouvant un appui dans l'humanité et 
la justice du comte et les nobles qui se virent peu à peu 
forcés de renoncer â leurs exactions, formèrent deux 
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partis dont la puissance se balançait déjà alors; aussi 
le comte eut-il tout Tamour du peuple pour lui, mais 
la haine et l'aversion des nobles ne se prononcèrent pas 
moins vivement, et la famille des Erembauld ne fut qu'un 
instrument. Lorsque Guillaume, imposé par la France, 
accabla le peuple par ses exactions , les nobles en général 
Tapplaudirent , ils se vengèrent ainsi du peuple ; et lorsque 
fatigué de la tyrannie de ce comte , le peuple appela 
Thierri, on voit que les villes se prononcent pour TAl- 
sacien et que les campagnes dominées par les nobles 
s'attachent plutôt au parti du Normand. Lille, Bruges, 
Alost , Gand tenaient pour Thierri , mais chaque château 
à-peu-près récelait un ennemi qu'il lui fallait combat- 
tre. 

Le i 3 et le 14 des calendes de juillet 1128, dit Gual- 
bert, Thierri se rendit à Gand avec le comte Frédéric, 
son frère, et assembla une forte armée, composée de 
ceuxd'Axle, de Buchold, de Waes- et de ces environs; 
il amena aussi des instruments de guerre pour renverser 
les maisons fortifleés et les remparts de ses ennemis. 
11 se dirigea avec de nombreuses troupes vers Thieit, et 
cerna la maison d un noble nommé Folket qui demeurait 
aux environs de cette localité. Le 12 des calendes de 
juillet, les Brugeois avec leur châtelain Gervais se joignirent 
à lui, suivi d'un nombre considérable de Flamands qui 
avaieiit embrassé leur parti, et ils campèrent la nuit 
suivante aux environs de la maison assiégée. 

L'immensité des préparatifs peut nous donner une idée 
de la force du château qu'on allait combattre et de l'impor- 
tance du personnage qui l'occupait. 

Le comte Guillaume, informé du mouvement de ses 
ennemis, alla lui-même examiner leur position et voyant 
combien étaient grandes les forces qui avaient assiégé 
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le château de son serriteur, il ressentit vivement cette 
injure. Il jura de se venger de l'arrogance toujours croissante 
de ses ennemis et de mourir plutôt que de voir succomber 
son Gdèle sujet. Il se prépara donc avec soin à l'affaire 
décisive qu'il allait livrer. Le 21 juin vers le matin, il 
confessa ses péchés a Tabbé d'Oudenbourg, reçut dévotement 
la communion et promit sur l'autel que dorénavant il serait 
le défenseur des pauvres et des églises. Tous ses braves 
hommes d'armes flrent le même vœu, se coupèrent les 
cheveux , se dépouillèrent de leurs chiamydes , délacèrent 
leurs hauberts ou cuirasses et prirent des armes plus, 
légères , parce que dans les rangs de Thierri il y avait en 
effet peu de chevaliers , mais plutôt des hommes du peuple 
armées de piques, d'épées et de sabres. 

Les troupes de Thierri de leur côté s'étaient apprêtées 
à recevoir courageusement l'attaque des forces de Guil- 
laume. 

Le Normand parti de bon matin , comme le fait observer 
Gualbert, arriva le même jour en face de l'ennemi; un 
monticule lui permit d'examiner l'armée de Thierri et 
sans perdre plus de temps , il mit ses troupes en ordre , 
les divisa en trois corps et se plaça à la tête du premier , 
avec lequel il atait résolu de commencer l'attaque. Thierri 
avec Gervais prit le commandement d'un de ses corps 
de troupes et le comte Frédéric commanda Fautre. Un 
combat acharné s'engagea immédiatement à coups d'épées 
et de lances. On combattit de près, car on voulait 
vaincre ou mourir; les deux corps eurent une mêlée 
sanglante, il s'agissait en effet de savoir qui des deux 
prétendants serait forcé de quitter la partie et d'abandonner 
le pays. 

Dans la première attaque Daniel , un des commandants 
de Thierri, voulant s'attaquer à Guillaume lui-même, 
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vit au premier choc le comte Fréde'ric renversé et Rikard 
de Voldman battu non loin de lui. Le corps où se trouvait 
Guillaume fut cependant contraint de reculer et faisant 
volte-face, il se mit à fuir. Guillaume se vit entraîné dans 
cette déroute, mais il avait eu soin de tenir une troupe 
en réserve, qui cachée à dessein, se jeta tout-à-coup 
intrépidement sur Daniel et ses soldats qui poursuivaient les 
fuyards, et les arrêta brusquement. Guillaume rallia aussitôt 
ses gens , reprît l'offensive et par une attaque vigoureuse 
porta le désordre et la confusion dans les rangs de ceux 
qui se croyaient déjà sûrs de la victoire^ il en fit un 
carnage affreux. 

Tous ceux qui combattaient avec Thierrî prévoyant 
le danger, se sauvèrent à leur tour épouvantés, et aban- 
donnant leurs armes se dépouillèrent de tout ce qui 
les gênait. Dix hommes d'armes seulement restèrent au- 
près de Thierrî que Guillaume, sautant à cheval, se 
mit à poursuivre Tépée dans les reins. Thierrî eut toute 
la peine du monde à échapper, et arriva presque seul à 
Bruges vers le milieu de la nuit. 

Le texte de Gualbert, confemporain de ces faits , marque 
expressément que Thierrî arrive d'abord le 18 juin, de Gand 
aux environs de Thielt. Le même auteur , témoin oculaire 
de tout ce qui se passait et qui avait un intérêt spécial à 
vérifier chacune des circonstances, puisquil annotait 
ces faits à mesure qu'ils arrivaient, nous dit que le 
21 juin Guillaume part de bon matin d'Oudenbourg, 
qu'il arrive sur le théâtre de la guerre encore assez à 
temps pour livrer bataille. Certes s'il s'était agi de se 
transporter d'Oudenbourg à Mespelaere ou Axèle, c'est-à- 
dire à une distance de 20 à 30 lieues , Guillaume quelque 
matinal qu'eiU été son départ , se fût trouvé dans l'impos- 
sibilité physique d arriver même avant la nuit sur le champ 
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de bataille, et Thierri quelque diligence qu*ii eût faite, 
n'eut pu rentrer la nuit même à Bruges. Les distances 
s*y seraient opposées. Les fuyards sans doute ne sW 
cupèrent pas à flâner en route , mais eussent-ils pu prendre 
les routes battues, ce que le soin de leur sécurité leur 
déconseillait, encore n'y a-t-il pas d'apparence qu'ils seraient 
arrivés à Bruges avant le lendemain fort avant dans la 
journée, surtout après les fatigues d'un combat si vigoureux. 

Il est donc nécessaire de chercher ailleurs le lieu du 
combat. 

Selon Topinion de quelques personnes , il aurait eu lieu 
à Thieit près d'une montagne au sud-est de la commune 
et que l'on nomme le Poelberg; on m'a dit jadis que l'on 
y découvrait encore de temps en temps des débris de 
piques et de lances ou d'épées, mais Pon sait que ces 
reliques ne prouvent pas grand'chose; tous ces environs 
ont servi de théâtre à des escarmouches et partout le 
sol est plus ou moins lardé d'armes de toutes espèces. 
Cette opinion qui n'est basée que sur la conformité des 
syllabes Poe/berg et Axpœle, n'a pour elle aucun écrivain 
et ne soutient pas l'examen. 

Les historiens d'ailleurs s'accordent à donner au lieu du 
combat le nom d'Axpoele , Haeckspoel ou Axèle; ce dernier 
nom n'a sans doute été choisi que parce que dans la suite 
des temps, les historiens peu scrupuleux^ ne trouvant phis 
dans leurs géographies qu'un Axèle et nulle part d'Axpoele , 
se sont dit que cette dernière lecture était la véritable. 
C'était une erreur, Axpoele existe, et existe aux environs 
de Thieit où le placent les écrivains contemporains. C'était 
une seigneurie dans la paroisse de Ruysselede, dont le 
nom y est conservé, et où l'on trouve jusqu'ici des 
vestiges de l'ancien manoir, comme je le dirai tantôt; 
le souvenir de cette bataille était conservé par la tradition 
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locale, mais jamais habitant de cette localité n'avait cru 
devoir revendiquer en faveur de sa commune, l'honneur 
d'avoir servi de théâtre à un grand fait d'armes. 

[En général, nos pères étaient peu animés de ce que Pou 
nomme à présent le patriotisme de clocher , c'est-à-dire, 
de cet amour de la patrie qui ne s'étend qu'aux lieux sur 
lesquels on peut promener ses regards du seuil de la 
porte de sa demeure : nos pères donc s'attachaient aux 
faits en eux-mêmes , en les séparant de l'idée de lieu Gxe , 
dès que ce lieu se trouvait dans la patrie ; ainsi , la tradi- 
tion peu exigeante avait fini par transporter à Oostrooze- 
beke, près de Courtrai, le champ de bataille de West, 
roozebeke , près dTpres. Que n'a-t-il .pas fallu de recher. 
ches à M. Goethals-Vercruysse, pour retrouver le théâtre 
de la bataille de Groningue? On nommerait vingt faits 
majeurs, dont le lieu, où ils sont arrivés, est déjà 
ignoré, mais que nous, en vrais piocheurs, nous 
retrouverons bien un jour en remuant pelletée par 
pelletée le terrain de noire pays. En fait d'histoire, 
la masse borne pour le moment ses vues à trouver au 
lieu de sa naissance ou dans ses environs une pièce de 
terrain illustrée par quelque crime ou massacre, ou bien 
une cabane, une maison, où naquit un personnage, n'im- 
porte de quel mérite, pourvu qull ait quelque célébrité, 
eût-il passé sa téte par la corde. La ville de Thielt cite 
avec orgueil son Olivier le Diable, et Westroosebeke 
revendique fièrement comme appartenant à sa commune 
la Blœbeke, ruisseau qui reçut son nom des flots de sang 
de nos pères qu'il roula et que les Français y avaient 
répandu. 

Je proteste cependant que si quelque petite idée de 
cette nature m'a influencé , j'ai pourtant un autre but , 
et un but plus relevé en revendiquant pour la commune 
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de Ruysselede le fait d'avoir été par hasard le lieu d^une 
action importante. A la bataille d'Axpoele se relie une 
série de faits, de marches et de contremarches, quil 
est impossible de comprendre ou d'unir, si on déplace 
le théâtre de ce fait d armes; les manœuvres des capitaines 
de ces temps n*ont pas eu le sens commun , si la rencontre 
a eu lieu près d'Alost , et Thierri , en se retirant après 
la bataille à Bruges, n*a été qu'un lâche, un fou. L*hon- 
neur de notre comte exige donc que Ion rétablisse cette 
erreur historique; les historiens contemporains, Gualbert 
tout le premier, ont le plus grand intérêt à ce que je 
venge leur véracité. 

On a fort peu de données sûres sur l'origine de chacune 
de nos communes , mais il est incontestable que plusieurs 
doivent leur origine à un manoir, à un établissement 
religieux; 4in hameau quelquefois à côté d'une commune, 
a fini par laisser son nom à l'association qui s était primi- 
tivement formée sous une autre dénomination, — muUa 
cecidére caduntque j — Il est probable que la commune de 
Ruysselede a porté d'abord le nom du manoir , et qu'elle 
a été connue sous celui d'Axpoele. 

La seigneurie d'Axpoele était située entre Ruysselede et 
Lootenhulle, et s étendait des environs de Beernem au village 
de Poucques. Le manoir de ce seigneur n'existe plus, mais on 
en découvre encore des débris , et des morceaux de granit. 
Une ferme et un moulin qui furent jadis de la dépen- 
dance dû château , se nomment encore — la ferme et le 
moulin d'Axpoele. M. De Schryver, vicaire de la commune, 
qui ma fourni toutes les notes touchant cette seigneurie , 
était d'abord d'opinion que le château avait été ruiné 
par les Gantois en 1380, du temps de la révolte contre 
Louis de Maele ; mais il a découvert plus tard un registre 
des revenus des pauvres, de 1547, qui prouve que cette 
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famille et le château y existaient encore à cette époque. 

11 y a dans Téglise de Ruysselede deux fondations de 
services funèbres , l'un pour un Van Axpoele , le S*' lundi 
de février, l'autre le 8 mars, pour l'âme de Gérard van 
Axpoele; Sanderus compte parmi les nobles de Gand la 
famille Axpoele; on trouve encore, en 1368, Ide van 
Axpoele , femme de Jean de Poelvoorde , et dans le registre 
des revenus des pauvres déjà cité , sont mentionnés Jean 
van Axpoele , Louis De Waele , seigneur d' Axpoele , Mar- 
guerite van Axpoele etc. 

Le territoire de la seigneurie d' Axpoele est échu en 
partage à plusieurs familles. La maison de Poucques en 
est devenue la principale héritière et porte encore le titre 
de seigneur d'Axpoele. Avant la révolution, le seigneur 
de Poucques y avait droit de vent, de chasse et de pèche; 
mais tout ce domaine se trouve infiniment morcelé et 
appartient à plusieurs propriétaires. Le Neerhof, avec 
ses dépendances, est aujourd'hui la propriété de M. 
De Formanoir , à Tournai , de par sa femme, sœur du 
comte actuel de Poucques, d' Axpoele etc. 

Les mouvements du terrain aux environs du château i 
ont dû singulièrement favoriser les moyens de défense ou 
de stratégie: vers le nord, on rencontre une suite de 
monticules que Ton nomme Kruisbergen, et un peu plus bas 
vers le sud-ouest, des tombelles appelés GuUikeputten, 
dont la configuration et la disposition donnent lldée de 
retranchements. Ces GuUikeputten, sont assez ' éloignés 
de l'emplacement de l'ancien manoir et il est difficile 
de se rendre raison du choix de cet emplacement du 
camp de Thierri ; il paraitrait que s'attendant à l'attaque 
de Guillaume , il s'est préparé avec soin â se mettre en état 
de défense et qu'il aura, en attendant l'arrivée de Guillaume, 
utilisé les bras de ses soldats pour se mettre à l'abri 
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d une attaque imprévue, ou en état de se mieux défendre, s'il 
était attaqué de front. Thierri, dans plusieurs rencontres, 
s'était déjà convaincu du génie de Guillaume et du courage 
de ses soldats, aussi n'a-t-il rien dû négliger de ce qui 
pouvait lui faciliter la victoire, il n'avait d'ailleurs que peu 
de cavalerie, tandisque les forces de son ennemi consistaient 
surtout en soldats de cette arme, il était prudent pour 
lui, si! voulait s*exposer en rase campagne, de prendre 
soin de se garantir par des ouvrages en terre , les seuls 
qu'il fût possible de faire dans sa position. Qu'il y ait 
eu là un combat, tout le fait préjuger, on y découvre 
de temps en temps des piques, des lances, des fers à 
cheval. Là ou sur la petite carte ci-jointe est indiquée 
le lieu du combat , se trouve une des principales tombelles 
que Ton est en voie de niveler et Ton y a déterré des fers 
à cheval etc. Il est à espérer que des fouilles ultérieures 
amèneront d'autres découvertes. 

Il est probable aussi que le manoir, avant l'arrivée de 
Guillaume, aura subi des attaques. A une cinquantaine 
de pas de l'ancien château , en nivellant il y a peu d'anneés, 
le terrain , on a laissé intacte une cave d'une lourde con- 
struction; elle a à l'extérieur la forme d'une meule au 
milieu de la prairie qui l'entoure. On y a trouvé en 
même temps une masse de piques et des lances rouillées 
que les ouvriers ont vendu comme ferraille à un maréchal de 
Poucques. Dernièrement on y a découvert une cruche d'une 
forme singulière disent mes notes, mais en l'examinant 
avec peu de soins on l'a laissé se briser. Il est à regretter 
que l'on ne prenne pas des mesures pour prévenir la 
perte de tant d'utiles trouvailles, et que les ouvriers ne 
soient pas prévenus du prix qu'ils y doivent attacher. 

M. De Schryver émet aussi quelques conjectures sur 
l'étymologie des mots GullikepuHen et Jxpoele. Il ne 
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faut négliger sans doute, aucune des ressources qui nous 
restent pour parvenir à la découverte de la vérité, mais 
je dois l'avouer franchement, j'ai peu de conGance dans 
les étymologies, et je ne mourrai jamais martyr d*une 
vérité qui n'aurait pas d'autre base. Cependant ces conjec- 
tures sont assez ingénieuses. Il soupçonne donc que le nom 
de GuUikeputten provient de ce qu'ils ont été faits par des 
soldats que Thierri aurait emmenés du pays de Juliers 
ou GuUiketiand en déçà du Rhin; ou bien parce qu'après 
leur défaite on les y a enterrés. Notre ancienne langue oiTre 
bien d'autres moyens de donner une origine à ce nom. 

Quant à Axpoele, il est à remarquer d'abord que le 
manoir était situé sur un tertre artificiel, au milieu 
d'un terrain marécageux et arrosé par un ruisseau. Jx, 
semble avoir beaucoup de rapport avec Jix, aiguës, en 
latin, aquœ, par exemple, Aix-la-Chapelle, Jquœ iextiœ^ 
aiguës mortes, Jquœ mortuœ. Dans cette supposition, 
ce nom aurait une origine romaine. Je laisse aux savants 
à décider la chose. 

Le chroniqueur De Meyere est donc dans rerrenr, 
lorsqu'il place la bataille d'Axpoele près d'Alost; il n*est 
pas d'ailleurs le seul qui l'ait commise; il l'a pu copier 
dans plusieurs chroniques , comme on peut s'en eonvaincre 
dans le Corjm Chronicorum Flandriœ, que le savant 
chanoine De Smet a publié. D'autres l'ont copié dans 
ses Annales. Aucun historien, que je sache, n'à indiqué 
le véritable emplacement : seulement M. Edward Le Glay 
le met aux environs de Thielt. 

Il me parait que De Meyere commet une autre erreur, 
en avançant que Thierri n'avait que peu de monde , — 
suorum paucUas, — la bataille apparaît dans tous les 
chroniqueurs, avec une toute autre importance , et les 
historiens contemporains n'attribuent pas â l'infériorité 
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du nombre la per(e de la bataille par Thierri , mais au 
^ourage de Guillaume, à ses talents militaires et à la 
discipline de ses soldats. Si le Normand s'était moins 
hasardé et moins exposé, s'il n'avait pas succombé devant 
Alost, Thierri, d'après toutes les apparences, aurait été 
forcé de céder. 

Je pourrais ici me donner le facile plaisir d accumuler 
les citations de nos chroniqueurs et de nos historiens, 
pour prouver que les forces qui s'entrechoquèrent à 
Axpoele, furent considérables, mais je m'en garderai bien. 
J'en citerai ce que j'ai besoin. Multipliera ces autorités 
qui voudra. Celles de mes autorités qui mentionnent le 
nombre des soldats de Guillaume , les portent assez uni- 
formément à 10,000 hommes ; or , lors de la première 
inspection que prit Guillaume des forces de Thierri, le 
nombre l'étonna, mais quoique inférieur en forces, il 
n'hésita pas à les attaquer. Thierri avait donc plus de 
monde que Guillaume. Gualbert dit que Thierri vint le 
18 et le 19 juin de Gand aux environs de Thielt avec 
de nombreuses troupes, auxquelles se joignirent le 21 les 
Brugeois , suivis d'une quantité innombrabk de Flamands. 
Cest toujours Gualbert qui parle. 

Le même témoin oculaire nous dit que la nuit de l'arrivée 
de Thierri à Bruges et les jours suivants, les épouses 
pleurèrent leurs maris, les enfants leurs pères, les ser- 
viteurs et les servantes leurs maîtres que la guerre avait 
moissonnés , et que l'abattement s'emparait de leur exis- 
tence au miUeu des pleurs , des sanglots et de la désolation 
universelle. De grand matin , ajoute-t-il , lorsque nos 
compatriotes sortirent de la ville pour chercher leurs 
morts (autre preuve de la proximité du champ de bataille) , 
ils furent derechef assaillis par les troupes de Guillaume. 
Une persécution si constante , un si grand nombre de 
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compatriotes jetés en captivité, était un malheur sans 
exemple avant cette guerre désastreuse. On donna donc 
a Guillaume et aux siens, une énorme somme d'argent 
pour le rachat de nos prisonniers, et par-la, dit-il, notre 
pays fut en quelque sorte pillé une autre fois. 

Toutes ces circonstances prouvent bien que le nombre 
des combattants était considérable , et plus considérable 
du côté de Thierri que du côté de Guillaume. Aussi il 
est indubitable que les pertes de Thierri ont été infini- 
ment plus fortes que celles de Guillaume le Normand, 
puisque celui-ci , au moyen de sa cavalerie , a dû atteindre 
facilement les fuyards. Cependant, les pertes de Guillaume 
sont portées à 4,000 hommes, et son échec devant Alost 
est en grande partie attribué à Taffaiblissement de son 
armée par suite de la bataille d'Axpoele. 

De Meyere commet une erreur qui est beaucoup plus 
importante, lorsqu'il assure qu'immédiatement après la 
bataille , Thierri se jeta dans Alost. Les choses ne se sont 
pas passées tout-à-fait de cette manière; il y a eu entre 
la bataille d'Axpoele et l'entrée de Thierri à Alost, d'autres 
faits qui demandent bien aussi le petit espace de temps 
nécessaire à leur accomplissement, si on ne veut pas les 
rayer de l'histoire. 

La bataille a lieu le 24 juin et vers le milieu de la nuit 
Thierri arriva à Bruges , u mais nous n'avons pas appris , 
ajoute Gualbert, où se rendit le comte Guillaume. » Il 
est probable qu'il se retira au manoir de Folket à Axpoele 
et qu'il s'y reposa , car il ne parait pas qu'il poursuivit 
l'ennemi battu bien avant dans la nuit. Mais le 4 juillet 
il vint assiéger avec une forte armée la maison du grand- 
chantre dans le village d'Oostcamp. La terreur était grande 
et l'approche de Guillaume jeta Thierri et ceux de son 
parti dans la plus grande perplexité. 
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Oa a?ait déjà appris à Bruges que le Normand , avant 
de commencer la bataille d*Axpoele , s'était humblement 
soumis à Dieu, qu'il s'était puriGé par la pénitence et 
que lui et tous ceux qui le suivaient s'étaient coupé les 
cheveux et dépouillés de tous leurs ornements superflus. 
Pour se rendre Dieu favorable et relever le moral de 
Farmée , Thierri et son parti se dépouillèrent également 
de leurs cheveux et de leurs ornements de luxe. On 
prêcha la pénitence, un jeûne universel fut ordonné et 
on porta solennellement les saintes reliques et les châsses 
des saints en procession. Guillaume, d*après l'habitude 
du temps, fut excommunié par tous les prêtres de Bruges 
et par Thierri. Alors retrempé par la prière, ranimé 
par l'espoir de la protection de Dieu , Thierri se hasarda 
à ramener ce qu'il avait rallié de son armée, contre les 
forces de Guillaume. 

Guillaume bien décidé à vaincre avait amené avec 
lui des balistes, des pierriers et autres instruments de 
guerre pour détruire les murs du château et tirer ven- 
geance de la défection d'ùn personnage influent. Thierri 
avait un trop grand intérêt à conserver ce grand*chantre 
dans son parti pour qu'il n'employât pas toutes ses 
ressources à le prot^er. Il vint donc au secours des 
assi^és accompagné des citoyens de Bruges, d'autres 
flamands des environs de cette ville et de ceux qui habitaient 
sur les domaines du manoir assiégé. 

Les deux troupes, dit Gualbert, étaient séparées par 
une rivière qui fortiCait du côté de l'est, la place cernée. 
Elle avait pour défense, du côté par où Guillaume dirigea 
son attaque, des fossés et des haies. Je parlerai plus au 
long de ce château et de son siège dans une notice sur 
Oostcamp^ que je prépare. A l'inspection du lieu, aucun 
doute ne peut se présenter sur la situation du château 
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du grand-chantre; c'est bien certainement Tancien château 
de Gruuthuyze et la rivière dont parle Gualbert est le canal 
de Gruuthuyse qui est encore navigable à cet endroit; 
une tourelle de l'ancien château qui a été sans doute 
témoin des fureurs des combattants subsiste encore , mais 
le château a subi des changements tels que tout vestige 
de son antique forme a disparu. Le château appartient 
à présent au duc d'Urseh 

De part et d'autre on mit en usage ce que la stratégie 
de l'époque connaissait de moyens d'attaque et de défense. 
Il y eut des deux côtés beaucoup de morts et de blessés 
dans les différents combats , mais 'la maison , ses fossés 
et ses haies résistèrent, sans être beaucoup entamés. 

Le 9 juillet, vers le soir le comte Guillaume, fatigué 
de toutes ces lenteurs et voyant qu'il ne gagnait rien en 
assiégeant ce lieu , ordonna à 400 de ses soldats de passer 
les gués et tomba à l'iroproviste sur les forces de Tbierri , 
qui fut complètement défait; ses troupes prirent la fuite 
vers Bruges, et la terreur fut si grande que tous ceux 
qui demeuraient dans les environs de cette ville, empor-^ 
tant leur bétail et leurs effets, y entrèrent ^lement. 
Tout aussi y fut dévasté, c'était l'habitude de l'époque. 
La demeure d'Ansbold , homme d'armes noble , ainsi que 
celles de son frère et de ses sœurs, furent incendiées. 
Les moines de St-Trond et leur couvent, situé près 
d'Oostcamp, furent entièrement pillés, au point, dit 
Gualbert , quil n'y resta pas un livre, ni un calice pour 
célébrer la messe. 

Thierri rencontra un autre ennemi ; le duc de Louvain 
vint avec une forte armée assi^er Alost et il fallut que 
Thierri, battu dans deux rencontres, reprit les armes 
sans délai; l'audace de ses ennemis s'accrut avec leurs 
succès. 
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Tfaierri donc courut s'enfermer dans Alost avec Iwan , 
Daniel et les ' plus braves d'entre ses chevaliers. C'est à 
ce siège que Guillaume, venu au secours du duc, 
succomba le 27 juillet H28, et Thierri resta doréna- 
vant sans compétiteur. 

Voici donc la chronologie de cette époque. Thierri 
vient à Ruysselede le 48 juin: la bataille d'Axpoele a 
lieu le 21 du même mois; le 4 juillet Guillaume assiège 
un château à Oostcamp dont il lève le siège le 10, et 
ce n*est que le 12 au plus tôt que Thierri a pu se retirer 
à Alost, par conséquent 21 jours après la perte de la 
bataille d'Axpoele, tandis que les historiens et les chroni- 
queurs le font entrer dans cette ville le jour même de 
celte bataille. 

Tout ceci prouve bien ce qui était déjà avoué d^ailleurs, 
que l'histoire de notre pays est encore à faire en grande 
partie, et qu'elle ne méritera toute la confiance qu'elle 
exige que lorsque les points les plus saillants de chaque 
époque auront fait l'objet de monographies. Lorsqu'on 
est sur les lieux, il y a peu de mérite à découvrir les 
erreurs de l'espèce de celles que je signale ici , mais la 
présence sur ces lieux est cependant indispensable pour 
pouvoir les découvrir. 



C. Cabton. 
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SUR LA PLACE DE LA BOURSE A BRUGES. 



4467. 



L'évéque de Liège renonça à son évéché et à sa princi- 
pauté, parce qu'il a?ait le choix entre la mort ou ce 
renoncement volontaire. Louis de Bourbon lui succéda 
à Tâge de dix-huit ans. Louis, prince avant tout et évéque 
le moins possible , jouissait largement de sa position et se 
souciait fort peu de sa charge épiscopale. Avide de plaisirs, 
il fut avide d'argeut, afin de pouvoir satisfaire ses goûts. 
Il chargea ses sujets de lourdes impositions , les doubla , 
les tripla et extorqua de For par tous les moyens: il y 
employa même la falsification de la monnaie. Les Liégeois, 
gens remuants de leur nature, se seraient agités pour 
moins; ils se révoltèrent donc sérieusement. 

Le roi de France, jaloux de la puissance toujours 
croissante du grand-duc d'Occident, trouva Toccdsion 
favorable pour susciter des embarras à son puissant vassal, 
et il attisa la flamme. 



IL 19 
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Toujours la France a eu des vues sur notre pays; très 
souvent elle a essayé de mettre la main sur cette contrée, 
qui aurait singulièrement bien arrondi le royaume de 
France. Seulement nous n'avons jamais voulu que la France 
se végMt de ce charmant morceau , à quelque sauce que 
ce fût; nous n'avons jamais voulu être englouti par elle; 
mais nous avons de la peine à le lui faire accroire; à ce 
moment même, si non le gouvernement, au moins les 
Français ne sont pas encore convaincus que nous ne nous 
estimerions pas heureux d*étre servis chçud. Les Français 
ont une foi robuste dans leurs idées. 

Le roi de France donc suscita par ses promesses falla- 
cieuses des troubles et sut les entretenir. Le pays de 
Liège fut cruellement puni. Dinant fut rasé et dans une 
bataille, malgré le courage du désespoir, les Li^eois 
furent défaiU le 28 octobre 1467. 

Peu de temps après , Charles-le-Téméraire convoqua les 
Li^eois et leur fit lire la fameuse sentence contre les 
rebelles. M. Gachard l'a publiée dans sa Collection de 
documents inédits, elle occupe 37 pages d'impression in-8''. 
J'en citerai quelques lignes pour lëdification du lecteur. 

« Tous les tribunaux et les anciennes judicatures du 
pays sont abolis; en conséquence , les privilèges, les chartes 
et les registres de la cité seront confisqués. 

» L'évéque instituera chaque année, pour faire l'office 
de ces tribunaux, quatorze échevins et un mayeur qui 
jugeront selon droit et raison écrite, sans avoir égard 
aux coutumes almsives du temps passé. 

» Le duc de Bourgogne est reconnu comme souverain 
avoué et gardien de la cité, des églises, des villes et du 
pays de Liège et de Looz. 

» Le siège épiscopal et la cour spirituelle ne seront 
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plus en la cité, à cause des crimes, offenses et maléfices 
dont elle s'est rendue coupable. 

» Sont abolis tous les privilèges de la bourgeoisie, ainsi 
que les trente-deux bons métiers; ils devront remettre 
au duc leurs chartes, leurs franchises et leurs bannières. 

» Les alliances des villes entre elles sont annulées : il 
leur est défendu d'en contracter d*autres à Tavenir. 

» Le perron, qui est sur la place du marché , sera enlevé 
et monseigneur le duc en fera son plaisir. Jamais on ne 
pourra relever ce perron , ni même le faire figurer dans 
les armes de la commune. 

» L'évéque de Liège , ses successeurs et ceux de la 
cité ne pourront établir d'impôts sur les denrées montant 
ou descendant la Meuse , sans le consentement des ducs 
de Brabant , des comtes de Hainaut et de Namur. 

» Seront confisqués au profit de monseigneur de Liège, 
les héritages de tous ceux qui ont tenu parti contraire à lui. 

» Ceux de la cité ou de la principauté ne pourront 
jamais prendre les armes contre le duc ou ses successeurs; 
il leur est également défendu de forger artillerie et muni- 
tions de guerre , de faire alliance avec aucun prince , sous 
peine de deux cent mille florins du Rhin d amende. 

» Pour rachat des personnes et des biens des manants 
de la dté qui sont à la volonté de monseigneur et pour 
les frais de la guerre, ceux de Liège lui paieront comptant 
cent vingt mille lions d*or de 60 gros monnaie de Flandre. 

» Les porten, les murailles et les fortifications de la 
cité seront démolies et les fosses remplies , tellement que 
Von y puisse par totâs costez entrer, comme en ung village 
ou ville champestre. Elles ne pourront jamais être établies 
sans le consentement du duc et de ses successeurs. 

u Seront également démolis les murs , portes et forti- 
fications des villes du pays de Liège et de Looz, et les 
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habitants d'icelles ne pourront porter des annes offen- 
sives. » 

Après cette lecture , le chanceUer demanda aux bour^ 
geois s'ils avaient l'intention d*agréer le jugement de son 
très rédouté seigneur et de Texécuter loyalement. Alors 
les bourgeois levèrent tous la main, sans nesun contre^ 
disant que il semblait, criant oui , oui ! 

Le perron , ce symbole des libertés populaires , auquel 
les Liégeois étaient si attachés, fut transporté â Bruges» 
et placé comme trophée sur la place de la Bourse , avec 
une inscription. La perte de ce perron fut plus sensible 
aux Liégeois que celle de plusieurs de leurs Ubertés. Toute 
forte conviction , tout ferme attachement exige un sym- 
bole , en religion aussi bien qu'en choses du monde. Le 
dénuement auquel le protestantisme a réduit le culte , n'a 
pas le sens commun. Que ne flrent pas les Gantois pour 
leur dragon? Combien d'actions héroïques ne provoqua 
pas la vue ou la défense de l'aigle dans les armées de 
Napoléon? L'arche sainte, le signe de la croix, le labarum, 
les armoiries, les couleurs nationale^, les arbres de liberté 
etc. Ce sont là des idées réalisées ou rendues visibles; 
des idées qui n ont été fortement imprimées dans les cœurs, 
que parcequ'elles frappaient les sens; tout dévouement 
est un culte , tout culte se nourrit d'après les lois de la 
nature humaine, par la vue des symboles. 

Ce palladium des franchises populaires de Liège fut 
d'abord une fontaine en pierre. Au haut d'une colonne 
se trouvait une pomme de pin surmontée par une croix. 
Autour de la pomme se tenaient des paillards des deux 
sexes. Ce monument fut renversé en 1433, par un ouragan 
et reconstruit en cuivre l'année suivante. On y ajouta 
alors des verges que je ne découvre pas sur le dessin 
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que j'en ai trouvé et que je joins ici ; ces verges marquaient, 
dit-on , le droit qu'avait pour lors le magistrat de faire 
punir par les verges ceux qui l'avaient mérité. Je ne crois 
pas trop à tout cela. L'habitude d'appliquer une pater- 
nelle correction de cette façon est beaucoup plus ancienne 
et était trop générale déjà alors , pour que le magistrat 
de Liège eût pu juger à propos d'en faire faire une mentioa 
expresse sur la colonne qui nous occupe. Je croîs plutôt 
que ces paillards avaient été sculptés là dans un état de 
nudité complète , parce que, à cette époque rude et grossière 
la masse n'avait pas les idées de décence que le progrès 
de la civilisation a dévéloppées plus tard. 

Le pin rond qui se trouvait au haut de la colonne a fini 
par donner son nom à la colonne; pinu$ rohênda, pin- 
rond, par corruption, perron. 

Une description que j'en ai vue, donne on pied de 
diamètre à ce perron. 

On mit au bas de cette cdonne linscriptien suivante $ 
que M. Polain prétend avoir été injurieuse pour les Liégeois^ 
Je la donne d'abord avant de dire les motîh 'qui me font 
croire qu'au contraire elle était honorable pour les Liégeois. 
Je tiens beaucoup à cette rectification. Les Brugeois ne 
sont pas responsables du fait de Charles4e-Téméraire qui 
prive la ville de Liège d'un monument cher â ses citoyens. 
Mais les Brugeois auraient été toutrà-feit inexcusables, 
s'ils avaient insulté dés vaincus ; et le procédé eut été trop 
grossier, pour qu'on puisse l'attribuer à des personnes 
qui donnèrent souvent des leçons de convenance à ceux qui 
leur manquaient d'égards. Voici Tinscription : 

Desine sublimes in cœlum toUere ynltos: 
Nosce meo casu, nec dare firma Deos. 

Nobilitatis ego Leodis venerabile signum, 
Gentis et invictœ gloria nuper eram. 
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Sam modo ridentis spectaclum turpe popelli; 
Heos! odio Caroli me cecidisse qqeror. 

« O VOUS qui levez la téte haute , apprenez par ma chûte 
ce qui vous attend , il n'y a rieo de stable. J'éuis Tembléme 
de la noblesse des Liégeois et la gloire d'un peuple qui 
jamais n'avait été vaincu. A présent une vile populace 
minsulte , parce que la haine de Charles m'a abattu, y* 

Au lieu de voir une injure dans ces mots , il me semble 
qu'ils rappellent plutôt Bossuet apostrophant ses auditeurs 
en présence d'une tombe récemment ouverte pour rece- 
voir quelque mort illustre. Les mots de genUs invictœ 
sont, il me semble, assez polis, et l'on y attribue à la 
haine de Charles, la présence de ce perron à Bruges. Un 
flatteur y aurait vu une juste vengeance et n'aurait pas 
manqué de joindre un petit mot à l'adresse de la vanité 
du prince; au contraire, on se contente de tirer de la 
mauvaise fortune des Liégeois une haute leçon de morale , 
ce qui n'est jamais injurieux. 

On dit que Charles fit emporter en même temps de 
Liège les statues en cuivre , qui furent placées sur le pont 
St-Jean et sur les barrières en fer avec lesquelles on feTma 
les portes de Ste-Croix, de Ste-Catherine et de Gand. 
La barrière de cette porte est-elle peut-être ce que nous 
appelons — la barrière de fer — à la Coupure? 

Charles, à la fin, après avoir fait trembler les rois de 
France sur leur trône et cherché à fonder un nouveau 
royaume de Bourgogne , succomba au milieu de ses rêves, 
et sa fin fut bien triste ; il alla tomber et se briser contre 
le patriotisme des Suisses et se faire tuer sous les murs de 
Nancy (1477). 

Aussitôt que Louis de Bourbon connut cette mort, 
il apprécia fort bien sa position. Sous la protection du 
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Téméraire , il avait pu se permettre des peccadilles, mais 
le peuple allait lui en demander compte ; il vit donc qu'il 
était temps de se réconcilier avec les Li^eois, et pour 
qu'il ne lui en coûtât rien , il imagina de le faire aux frais 
de la comtesse de Flandre , la faible Marie de Bourgogne. 

Louis s'empressa donc de courir à Gand, sollicita et 
obtint pour ceux de Liège une quittance de tout ce qu'ils 
devaient encore des sommes imposées par le duc Charles. 
Marie, dans la critique position où elle se trouvait, jugea 
utile à sa politique de s'attacher par un bienfait, les Liégeois 
que Louis XI travaillait déjà sous main afin de les dé- 
terminer à embrasser ses intérêts. Marie renonça à toutes 
les usurpations de son père , leur fit remise de toutes 
les impositions extraordinaires et rétablit tous les privi%es. 
Les Liégeois obtinrent également de Louis de Bourbon 
le rétablissement de tous les corps publics et les trente- 
deux métiers furent réintégrés dans leurs anciens droits. 

Louis de Bourbon, cause première des malheurs du 
peuple liégeois, avait profité du châtiment que la ville 
subit et exploita encore à son avantage le rétablissement 
des anciens droits de la ville et le redressement des griefs 
dont les citoyens se plaignaient. 

Le peuple accueillit ces mesures avec joie, mais il reçut 
avec des transports d'enthousiasme Tautorisation de venir 
reprendre ici à Bruges le perron que Charles y avait fait 
transporter dix ans auparavant. L'attachement du peuple 
pour ce symbole avait survécu à une séparation de dix 
ans et le peuple ne crut à la garantie de ses droits , que 
lorsquil vit briller comme auparavant, vis-à-vis de la Violette, 
le perron gage de ses libertés , emblème de ses droits. 

On députa à cet effet, les Harveal, les Boveries, les 
Moreau de Litrenge, les Belleflamme et plusieurs autres 
familles qui formèrent une nombreuse et brillante cavalcade 
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et dont les descendants eurent à perpétuité, en souvenir 
de leur zèle , la jouissance des droits et des prérogatives 
des trente-deux bons métiers de la cité, jouissance quils 
ont conservée jusqu'en 1789. Les députés revinrent à 
Liège au commencement du mois de juin 1478, et Ton 
replaça le 14 juillet suivant , le perron sur la grande fon- 
taine, ou il se trouve encore. 

On a vu par la sentence de Charies-le-Téméraire , quil 
défendait de jamais relever ce perron , ou de le jamais 
faire figurer dans les armes de la commune. Il y figure 
cependant ; ce mot jamais a si peu de valeur , et la durée 
qu'il marque, lorsqu'il s'agit des choses de la terre, est 
si courte, qu'il est presque ridicule de l'employer. 



• A. B. C. 
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ÉTAT Dl lA GA1PA61I1 

DANS HOTEB FlOYIHGl 
AUX TEMPS DE CUAELE&-LE-TÉHÉBA1&E ET DE HAXIMlLIElf. 



L'état des villes aux différentes époques de notre hist<Mre 
est beaucoup mieux connu' que celui des communes 
rurales. Ce nest guères que lorsque ces communes 
possédaient sur leur territoire des châteaux ou des abbayes , 
que leur histoire a paru digne de quelque attention; 
en écrivant , les chroniqueurs ne s'attachaient qu'aux faits 
des sommités de la société : les comtes, les chevaliers 
et les abbés. Le peuple et sa misère ne sont mentionnés 
qu'accessoirement, en passant et à l'occasion seulement 
de quelque circonstance qui se rattache par quelque 
bout à un prince ou a un noble. 

Nous avons d'autres vues que ces chroniqueurs , l'his- 
toire, telle que nous la concevons, est l'état de la civi- 
lisation des masses plutôt que les hauts faits d'un seul; 
c'est le progrès de la civilisation que nous cherchons 
à consigner, plutôt que la succession des gouvernants, 
leurs folies et leurs guerres; et ce point de vue est 
infiniment plus intéressant; seulement les éléments pour 

11.20 
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une histoire du peuple sout beaucoup plus rares que 
ceux que nous offrent les règnes de nos comtes. 

Il est donc important de publier les pièces qui peuvent 
nous aider à constater la situation morale et matérielle 
de nos campagnes. 

La première des chartes que je publie ici, est de 
1471 : Charles-Ie-Teméraire y octroie à la commune 
de Zwevezeele de pouvoir tenir chacun an une franche 
foire durant trois jours en commençant le lendemain 
de la dédicace de cette commune , c'est-à-dire, le premier 
et prouchain dimenche après la féte de St-Michel , avec un 
marché le vendredi de chaque semaine. Cet octroi est donné 
sous les conditions ordinaires , c'est-à-dire , que tous les 
marchands qui viendront fréquenter la dite foire peuvent 
y aller avec leurs facteurs, varlets , serviteurs, biens, 
denrées et marchandises , seurement, sauvement et paisi- 
blement, trois jours avant et trois jours après la foire , 
sans pouvoir être pris par les gens et officiers du prince y 
ni autrement, pour cause de dettes quelconques , si elles 
n'étaient pas faites en la dite foire, à Pexceplion des 
dettes dues au prince. II n'excepte que les bannis fugitifs 
et les ennemis du comte. 

L'exposé des motifs pour accorder cet octroi , contient 
des détails curieux. La commune de Zwevezeele, et les 
environs sans doute, durant les guerres de Charles et 
celles de Philippe-le-Bon , étaient restés Gdèles au comte, 
et les manants et les habitants avaient été tellement adom- 
tnagés et interressés par les adversaires de Philippe , qu'il 
leur était impossible de se relever de leur misère. Avant 
ces guerres, les toiles de lin y étaient bien confectionnées 
et cette marchandise bonne et convenablement hantée et 
fréquentée. La plupart des habitants de cette commune 
Aivaient de cette industrie, mais elle était tellement déchue 
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a cette époque , qu'elle y était comme incongneue et ant- 
chillée. 

« Charles par la grâce de Dieu duc de Bourgoingne 
de Lotthier, de Brabant , de Lembourg et de Luxembourg, 
Conte de Flandre, d'Artois, de Bourgoingne Palatin de 
Haynau, de Hollan, de Zellan et de Namur , Marquis du 
saint Empire, seigneur de Frise, de Salins et de Malines. 
Savoir faisons a tous presens et avenir, nous avoir reçeu 
humble supplication de notre amé et féal conseiller et 
maistre des requestes de nostre hostel maitre Jehan de 
Halewin, contenant que comme a lui a cause de sa 
femme compète et apparteingne la terre et seigneurie 
de Zwevezeelle scituée en nostre chatellenie de Courtray , 
en laquelle il a toute justice, haulte, moyenne et basse^ 
et il soit ainsi que a cause des darrenières guerres de 
Flandres et mesmes pour ce que durant icelles le dit sup- 
pliant et ses subgets manans et habitans de sa dite terre 
tenoient le party de feu nostre treschier seigneur et 
pere que Dieu absoille , icellui suppliant et ses dits subgets, 
aient tellement este adommagés et intéressés par les adver- 
saires de nostre dit feu seigneur, que oncques puis, ils 
ne se peuvent ne pouvroient encores bonnement ressourdre 
ne relever, se par nous ne leur estoit a ce subvenu et 
pourveu de nostre grâce se comme dit ledit suppliant, en 
nous suppliant très humblement que actendu que sa dite 
terre et seigneurie de Zwevezeelle est sictuée loing de 
bonnes villes ou autres lieux où Ion teingne marchie par 
espécial a jour de venredy et aussi que depuis les dites 
guerres et au moyen d'icelles , la marchandise des draps 
de lin , qui auparavant estoit illec bonne et convénable- 
ment hanteé et fréquentée et dont la pluspart des dits 
kabitans vivoient a telement cessé , quelle est comme 
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incongneue et anichillée nostre plaisir soit lui octroier, 
qu'il puist doresenavant chacun an tenir en sa dite terre 
et seig;ncurie une franche foire , durant trois jours et com- 
menceant le lendemain du jour de la ducace de la dite terre 
et paroisse de Zwevezeelle , laquelle se tient tous les ans le 
premier et prouchain dimenche après la feste saint Michel, 
avec ung marchié le jour de venredy en chascune sepmaine 
de Tan, et sur ce, lui impartir nostre grâce. Pour ce 
est il que nous ces choses considérées désirans le bien, 
rélèvement , augmentacion et entretenement de tous nos 
bons subgets et aussi pour le bien de marchandise, et 
en sur ce, Tadvis de nostre bailli de Bruges, lequel par 
nostre ordonnance s'est informé tant es mettes de son 
oiBce, que de nostre bailliage de G)urtray, du prouffit 
ou dommage que nous et la chose publique pourrions 
avoir a accorder au dit suppliant et que dit est a icellui 
suppliant inclinans a sa dite supplication, avons octroie 
consenti et accorde, octroyons consentons et accordons 
de nostre certaine science et grâce espécial par ces présen- 
tes, que doresenavant a tousiours mais, il puist tenir en 
sa dite terre et seigneurie de Zwevezeelle , une foire chacun 
an commenceant le dit landemain du jour de la ducace 
dillecq, qui se tient le prouchain dimenche après le dit 
jour saint Michel chascun an comme dit est , et Gnissant le 
mercredy en suivant, lesdits deux jours inclus, et aussi 
ung marchie le venredy de chascune sepmaine de Tan 
aux charges en tel cas acoustumees es autres foires et 
marchiés des villes et villages de nostre dite Chastellenie de 
Courtray. Pour ausdits foires et marchié , monstrer, vendre 
et acheter toutes manières de marchandises licites que 
Ion y vouldra mener et avec ce, de nostre plus ample 
grâce, avons octroie et accordé, octroyons et accordons 
au dit suppliant que tous marchans qui vouldront fréquenter 
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la dite foire y puissent ensemble leurs facteurs, varlets, 
serviteurs, biens, denrées et marchandises seurement, sau- 
?ement et paisiblement aller et venir chascun an , trois 
jours devant y séiourner et démourer durant icelie foire 
et trois jours après, pour eulx, leurs dits biens, denrées 
et marchandises emmener et retraire , ou bon leur semble- 
ra , sans estre prins ne arrestés par nos çem et officiers , 
ne autrement pour cause de debtes quekconques, se 
elles n'estoient faictes en la dite foire, nos debtes tant 
seulement exceptées. Excepté aussi les bannis fugitifs, 
et nos ennemis. Si donnons en mandement a nos amés 
et féaubc, les président et gens de nostre conseil en 
Flandres , au gens de nostre chambre des comptes a Lille , 
a nostre bailli de Courtray, et a tous nos autres baillis 
justiciers et officiers leurs lieutenans et a chascun deulx en 
droit soit et si comme a lui appartiendra que de nostre 
présente grâce octroy et consentiment selon et par la 
manière que dit est, ils facent, seuffrent et laissent les 
dits suppliant et marchans plainement, paisiblement et 
perpétuelment joir et user sans a eulx , ne a ceuk qui 
viendront esdite foire et marchié fors a ceuk de la 
condicion des susdits faire ne souffrir estre fait, quelcon- 
ques arrest destouchier ou empeschement au contraire, 
mandons en oultre a nostre dit bailli de Courtray et a 
tous nos autres baillis, justiciers et officiers, de nostre 
dît pays et conté de Flandres, ou a leurs lieutenans 
et a chascun deulx, sur ce réquis, que lesdits foire et 
marchié, ils facent crier, publier et dénoncer chascun 
es termes de son office et lieux acoustumés, de y faire 
cris et publicacion a ce que chacun en puist mieulx 
estre adverty et que mieulx en soient fréquentés et 
afin que ce soit chose ferme et stable a tousiours, 
nous avons fait mettre notre sçel a ces présentes , sauf 
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en autre choses nostre droit et Tautruy en toutes. 

)> Donné en nostre ville a Lille au mois de Janvier , 
l'an de grâce mil, quatre cens, soixante unze. (1471,) 

» Par Monseigneur le Duc etc. etc. » 

M. le Chevalier De Schietere de Lophem a trouvé ce 
document parmi les archives de sa maison et m*a bien 
voulu permettre d*en prendre copie. Il est évident que 
cette misérable position des manants et vassaux de Zweve- 
zeele n'était pas un fait isolé , toute cette contrée avait 
dû souffrir des suites de la guerre et partout dans ces 
environs la misère était à son comble. 

L'autre pièce a été donnée par Maximilien en 1493 et 
adressée à Jean de Praet , Jean Claerhoudt de Pitthem 
et Josse de Flandres , et se rapporte à Tétat des Francs 
hâtes. 

Il y est dit que , par suite des guerres et des divisions 
qui depuis longtemps avaient régné dans la Flandre , les 
Francs hdtes , manants et habitants étaient tombés dans 
une telle misère et pauvreté, qu'il ne leur était plus 
possible de payer les contributions. Durant ces guerres, 
la plupart du peuple s'était absenté et enfui , délaissant les 
terres vagues et sans culture. Les loups , les sangliers 
s'y étaient tellement multipliés , que les habitants n'osèrent 
phis cultiver ni labourer leurs terres de peur de ces bétes, 
qui dévoraient journellement leurs vaches , veaux , brebis 
et autre bétail et leur faisaient des dommages sans Gn. 
En conséquence Maximilien s'adresse au grand-veneur de 
Flaudre , à ses officiers et commis, et leur ordonne de 
venir en aide aux habitants et de chasser les dits sangliers, 
loups, cerfs, biches et autres bétes sauvages , à force de 
chiens, hayes, filets, ou comme on le jugera à propos, 
durant le terme de six mois. 
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Il parait bien que Ton ne réussit pas à nettoyer le pays, 
car dans une lettre autographe du 28 octobre 1497, con- 
servée aux archives du Franc, le grand-veneur informe 
qu*il y aura une battue générale, qu'il permet que les 
sangliers soient chassés hors dés champs qu'ils ravagent 
et promet que sll arrivait qu*on les blessât, il ne serait 
point fait de poursuites. Il conseille la prudence , 
comme on voit, il fallait traiter délicatement les sangliers 
et avoir des égards pour eux. Il condescend cependant un 
peu en faveur des manants et semble leur assurer que, 
s'ils ne sont pas trop rudes envers les sangliers, on ne 
jetera pas en prison ceux qui blesseraient ces animaux. 

» Maximilien , par la grâce de Dieu roy des Romains 
tousiours auguste, Dunguerie, de Dalmacie, de Croacie etc. 
et Philippe par la mesme grâce Archiducs Daustrice, ducs 
de Bourgoingne, deLottbier, de Brabant, de Lembourg, 
de Luxembourg et de Gelrres, Conte de Flandres, de 
Thirol, Dartois, de Bourgoingne Palatins, de Haynnau, 
de Hollande, de Zellande, de Namur et de Zutphen, Marquis 
du Saint Empire, Seigneur de Frise, de Salins et de 
Malines, a nos amés et feaufx, Jehan de Praet, F. 
Jehan de Claerhout, le Seigneur de Puthem, et Josse 
de Flandres. Salut et dilection de la part des bourgmaistres 
et échevins de nostre terroir du Franc, tant en leur nom, 
que pour et ou nom de tous les francs hostes , manans et 
habilans ou dit terroir requeste exposé. Comme à cause 
des guerres et divisions qui ja loing temps ont rengné 
en nostre dit pays de Flandres, lesdit francs hostes, 
manans et habitans , sont cheus en telle povreté et misère 
qu'il ne leur est nullement possible de paier les poin- 
tinghen, zettinghen et autres subvencions qui journellement 
sont mis sus en icelluy terroir, lesquelles subvencions 
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il leur convient et est nécessaire de récouvrir priacipalment 
sur le poure labeur et bedryf , des terres qu'il sèment 
et labeurent oudit terroir. Or est que durant lesdis guerres 
et divisions et a cause dlcelles la plusparl du peuple 
s'est absenté et rendu fugitif en pluisieurs et divers quartiers 
dudit terroir en délaissant leurs demeures avec leurs terres 
vagues et incultivées. A l'occasion dequoy les loups , pour- 
ceaulx et autres bestes sauvaiges sont venus et multitiplié 
en grant multitude en pluisieurs et divers quartiers, oudit 
terroir en telle façhon que lesdits poures, manans et 
habitans n'osent a présent cultiver ne labourer leurs susdits 
terres de pueur desdits bestes, lesquelles menguent et 
dévorent journelment, leurs vaches, veaulx, brebis et 
autres bettial leurs faisant de très grans et inextimables 
dommaiges, a l'occasion de quoy ne leur est ne sera 
possible de paier lesdits subvencions. Et ja soit que lesdits 
exposans le ont par pluisieurs fois remonstré et fait remon- 
strer a nostre grant veneur de Flandres et a ses officiers 
et commis afin d'y pouveoir et de prendre et chasser, 
ou faire prendre et chasser lesdits bestes sauvages , neant- 
moins ils ny ont voulu ou veuillent entendre. Parquoy 
lesdits poures , manans et habitans seront constrains de 
habandonner leurs dits terres , biens et lieux de leur demeu- 
res et culx retraire en autres lieux et illec vivre en povreté et 
misère ainsi que dient lesdits exposans. Nous supplians 
par ainsi que nostre plaisir soit commectre aucuns de 
par nous pour prendre et chasser lesdites bestes ou autre- 
ment leur remédier sur ce convénablement. 

nPourquoy nous, ce que dit est considéré, désirans a ce 
pourveoir au bien et soubslagement du povre de nostre 
dit terroir confians en vos soins et bonnes diUgences vous 
et chacun de vous en droit soy avons commis et commettons 
par ces présentes, pour ou cas dessus dit, a layde des 
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manans et habitans audit terroir povoir chasser preudre 
et faire chasser et prendre par vos commis a ce par 
tous les quartiers du dit terroir lesdits pourceauk, loups « 
cherfs , biches et autres bestes sauvaiges et d*iceulx nectoier 
le dit pays, soit a force de chieus , hayes , fillés ou autre- 
ment comme verrez estre a faire pour le mieulx, et ce, 
durant le temps et terme de six mois prouchainement 
venant et non plus longuement, car tel est nostre plaisir» 
et de ce faire, vous donnant povoir, auctorité et man- 
dement espécial, mandons et commandons a tous nos 
officiers du dit terroir et autres qu'il appartiendra, que 
a vous et a chascun de vous et a vos dits commis en 
ce faisant ils entendent et obéissent diUgammant et vous 
facent ayde et assistence se mestier est et requis en sont. 
Donné en nostre ville de Malines le lO""' jour de Février, 
Tan de grâce , mil , quatre cens , quatre vings et treize, 
et des règnes de nos roy assavoir de celluy des Romains le 
8"' et desdit Donguerie etc. le 4"'. 

» Plus bas se Ijouve. 

» Par le roy de la relacion du conseil, 



Cette charte est conservée dans les archives de la 
province. D autres pièces de cette nature constatent que 
ces animaux sauvages ont longtemps ravagé les terres 
du Franc. On trouve souvent dans les comptes des admi- 
nistrations qu*on alloue des primes pour la destruction 
surtout des loups. En 4573, dans la châtellenie dTpres, 
les ravages causés par ces bétes étaient si excessifs , que 
le bailli et les échevins allouèrent une somme de 3G livres 
parisis pour une louve et 24 livres pour un loup. Ces 
mentions ne sont pas isolées , mais reviennent â chaque 
instant. 



a Signé , De Longueyille. » 



C. D. P. 



II. 21 
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OBJETS TROUVÉS RÉCEMMENT 



DANS LA FLANDRE-OGCIDEIITALE. 



On a trouvé dans le courant de Tété dernicT à Harlebeke , 
dans la briqueterie du sieur Rosseeuv^ , à une profondeur 
d'environ trente pieds, deux dents molaires d'élephant 
pétriGées. On a trouvé dans un autre endroit de la même 
briqueterie, 80 pièces d'argent de Philippe-le-Bon , de 
la grandeur d'une pièce de deux francs. 
V En dérodant un bois à Deerlyk, on a trouvé sous 
un arbre une petite cruche renfermant une médaille 
romaine en bronze, de Maximien. Elle porte pour inscrip- 
tion: C. Val. Maximianus, p. f. aug. Au revers, une 
fortune et les deux lettres : S. A. avec les mots : Gmiù 
populi Romani. 

Des travailleurs ont trouvé dans un autre endroit, à 
Deerlyk, plus de cent fers à cheval oxidés, une pièce 
de monnaie en argent du module d'une pièce de deux 
francs, avec la date 
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lERGKElEIISIA. 



I. 



L*origiae de Merckem , comme celle de la plupart des 
villages de la Flandre, est bien obscure. Ce n*est qu'au 
commencement du douzième siècle, que Ion commence 
à rencontrer le nom de Merckem dans le carlulaire de 
Saint-Bertin. Le pape Pascal, dans un privilège qu'il 
accorde à l'abbaye de Saint-Berlin (25 Mai H07), dit 
que le vénérable Jean, évéque dcTérouanne, donna à la 
dite abbaye l'autel de Merckem (1). Le pape Calliste con- 
firma cette même donation le 31 octobre 1119. 



(1) Collection des cartulairet da France, t. m, p. 218, où il est dit: 
AUare éh Mtrchem, quod ven^rabili» Johanneê epiicopua vobis con- 
eessii, Jean fut élu éféqae de Térouanne en 1099; il était natif de 
Waraéton. 
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Merckem avait donc une église dès avant le douzième 
siècle^ Merckem doit cependant être beaucoup plus aucien ; 
Langeroarcq , Reninghe, Zuidschote, Woumen, villages 
limitrophes , Ggurent dans nos diplômes deux et trois 
siècles plus tôt ; Merckem , dont la superficie et la popu- 
lation ne sont pas inférieures à celles de ces communes, 
ne peut pas avoir ressorti de Tune d'elles. 
^ La trouvaille faite, vers 1783, d'une grande quantité 
de médailles d'argent à l'eiBgie d'Alexandre Sévère , feraient 
croire à une origine romaine (1). Comment dailleurs 
expliquer la découverte d'autres médailles faite à différentes 
reprises dans le chemin public qui conduit à Dîxmude? 
si non en admettant que ce chemin est une ancienne route 
militaire, que Malbrancq {i) fait partir de Cassel, se 
dirigeant sur Poperinghe , Dixmude , Thourout et Bru- 
ges. Cette route est d'une largeur plus qu'ordinaire dans 
sa partie non pavée qui s'étend du hameau Luxerne jusqu'à 
Poperinghe. 

Il est probable que l'origine du nom de Merckem se 
rattache à cette voie militaire. Ordinairement le long de 
ces voies se trouvaient des bornes, en pierres de taille. 



V (1) n y a enTiron TÎn^-cioq ans, éorivit De But dans ion RêcmtU 
tTantiqniiéê romaintê êt yaulotêes, t. 1 p. 393, qu*on découvrit à ■ero' 
kem dans un ancien édifice, qu*on démolinait, une graude quantité de 
médaillei romaines d^argeut. Ce fait m'a été attesté par deux personnes 
qui s'y trouvèrent par hasard. M. Somers , curé de Naiareth, m*a 
communiqué une de ces médailles. EUe est d^Alexandre^Sévère. 
^, En 1793, on déterra entre Dixmude et Merckem une médaiUe d*or 
de Luciqs Terus. On lit autour de la tête : L. f^enis aug. arm, Parth, 
Max, An revers est représentée une victoire avec la légende: 7>. p. viii, 
imp, F, eoi, III* Mena Barbe place cette médaiUe aous l'an 168 de 
rèr« chrétienne. 
(9) DêMorimii, L. 1, «. 13, p. 45. 
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pour indiquer les distances. Or, le root Merck ou Marck 
signifie selon Kiliaen une limite ou borne d*un territoire, 
d'une province (i). Il est donc possible qu'on ait fait une 
station le long de la voie militaire dont nous nous occupons 
et que Merckem y doive son origine. 

Il est parlé dans le Corpus cArontconim^ publié par la 
commission royale d'histoire , d*un chemin public fréquenté 
par les marchands; ce chemin s'étendait de Laminsvliete, 
actuellement l'Ecluse, jusqu'à Saint-Omer et passait par 
Dixmude (2). C'est probablement la voie militaire dont 
nous venons de parler. 



(1) ^llerck, Marck, Yetut. Lime» in agrif tire'territorUt , finai regio» 
onm, marginet imperiî, et diitrictni ditiooif et provincia mijor: oomi- 
tataf'ampliifl. ' 

Marck mu Meroh, inqoit Andreat Velleiai, primo dénotât aignam aea 
■igillura aliquod pecaliare« atqae indé pro TeziUo bellico aamitar, nt 
Merch et baniere idem sint : hast« enim alUgata pendala quaodam Mleoti 
ac Tariegati colorii fascia in altam lablata pr^ferebatur in prviiit , ad 
cujus dactum ooulot atque animot luot pugnaturi oertit de oauiii dirigere 
necessc^haliebaot: ab bac aatem prima tignificatione vocabolum Marcm- 
translate pro limite potteâ accipitar: intigoiri eoim lolent jam indé 
utquè ab prima orbit terreni culture , camporum, urbium et regionnm 
termini, discretis quibusdam nie uxis, live palii, êije aliis notia 
memorabilibus , intra qnas m cootioere juttua; neo erat U§ invita 
Ticinia tranicendere. Hinc pro ipsit oampit ao regionibna Taitiatimia* 
usurpata est: ut jam Marcm nomine non tantùm intégra nira œrtia 
distincte limitibuf , eed amplimimi quoque proTinoiarum tractns, quoa 
nunc pagos, nùnc oivitatea atque régna etiam latini dizemnt, nuncn- 
pari Tenerint. 

(2) Item de porta Lamintrliete, propter pericula forettaa erat fia 
communif super ripam maris pro eundo ad castrum de Sitbiu. quod 
nùac sancti Audomari dicitur et io medio vise erat quoddam hospitium 
et locus dicebatur MutU et quidam hospes Dixiê nomme, ibidem tenebal 
botpitium pro mercatoribus transeuntibut. Prooessu temporii multi 
ibidem odificia constmierunt, feceruntque mercantias et locum Diimnda 
appella?erunt (In corpore cbron. T. i, p. 35-26). 
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II. 



La commune de Merckem a actuellement une population 
de 3610 âmes; elle est limitée par les communes de 
Woumen, Clercken^ Langemarcq, Bixschote, Reninghe, 
Noordschote et Nieuwcappelle. Son territoire est fertile et 
composé presque totalement de terres labourables (1). Les 
bois sont d*un bon rapi)ort ; cependant depuis un demi siècle 
on en a défriché une grande quantité. Le Jonckershove- 
bosch existe encore en grande partie; c'est un chaînon 
de la forêt dite Frybosch, qui occupe une partie des 
communes de Clercken, Langhemarcq et Woumen. Les 
pâturages, surtout ceux du Merckem-broek {i), ne sont 
pas inférieurs à ceux du Métier de Furnes. 

Les rivières et ruisseaux qui arrosent la commune sont 
l'Iperlée canalisé qui se jette dans l'Isère au fort de la 
Knocke et qui la sépare de la commune de Noordschote; 
l'Isère qui forme les limites du nord-ouest; le Martje« 
est un ruisseau qui prend sa source à Staden, passe à 



(1) M. K. CornelÎ0tea a chanté la fertilité et les agréments de la 
campagne de Merckem dans son Carmen epinicium, la à Poccssion de 
rinaoguration du monument érigé è la mémoire de Sidronius Hosschins: 

At quoqut frugiferoM campoê ef amœna vireia, 
Quœ parvut rigai et fecundat Mandela lymphie^ 
y ait cura fuit percurrere, ScBptue hortee. 
Et quae vere notto frondée^ quœ serta renaeeene 
Fundit huma tellue; flaventia scepitU orra 
Ruriê amane eulto cantfAat carminé, meeeeêqitê 
Et fortunatoe , modo eint eibi porta laborum 
PrœmiOy rurieokut 

(9) Broekf signifie marais d'eau douce desséché. 
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Lançhetnarcq et se jette dans Tlperlée à une demi-lieue 
du fort de la Knoeke. Le Martje est canalisé depuis le 
moulin dit Cayenne-Molen jmqn'k son embouchure; cette 
partie est la propriété de Monsieur le chevalier De Coninek, 
seigneur de Merckem. Le Corver, autre ruisseau qui prend 
sa source à Langemarcq, le Dilft , l'Efjglendilft, le Kwaebeke 
et le Scba^inbeke, autres ruisseaux de moindre importance, 
servent néanmoins à faciliter l'écoulement des eaux et à 
rendre ainsi plus fertile le sol le plus bas de la commune. 

Le Blankaert (l) est un marais d*eau douce, d*une 
assez grande étendue ; il est situé au milieu des prairies au 
nord de la commune et est très poissonneux. Le gou- 
vernement en est aujourd'hui en possession, je ne sais 
trop à quel titre , les seigneurs de Merckem Tayant 
toujours possédé sans qu'aucun d'eux Tait jamais vendu. 



Merckem était situé dans Tancien Franc de Bruges , 
il fait aujourd'hui partie de l'arrondissement de Fumes. Il 
n'est pas divisé en sections, ni en dépendances, trois 
ou quatre petites agglomérations de maisons méritent à 
peine le nom de hameaux ; ce sont De Kippe, et le Houkje 
qui empruntent leur nom d'un cabaret; Luggem et Lange^ 
waede, dont la chapelle est renommée depuis plus de deux 
siècles. Cette chapelle , qui a environ cent pieds de long 



(1) Blanch a eo flanuiod la même signification que le mot Irançaia 
Uane, Les Flamands parlant d*aoe inondation disent que tout est blanc. 
De là la dénomination dn mot Blanka»rt, pour indiquer qu*il inonde 
constamment Tendroit qu*il occupe. 



m. 
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fut bâtie dans les premières années du xyii* siècle en 
i*honneurde la sainte Vier^^e, dont la petite image miraculeuse 
fut constamment visitée par des pèlerins venant de tous 
les coins de la Flandre. Une ordonnance du roi Guillaume 
fit fermer, en 18:25, toutes les chapelles et oratoires 
publics. La statue de la Vierge fut placée dans Téglise 
paroissiale et la chapelle servit de magasin jusqu*en 1830 ; 
elle fut alors rendu à sa destination primitive, les orne- 
ments avaient cependant disparu et Timage de la Vierge , 
malgré Taffluence des étrangers à la chapelle , reste encore 
dans l'élise. Le mot Langewaede^ des mots lang et 
tvaede, signifie long gué. L'inondation des prairies que 
traverse le Martje est encore souvent si grande en hiver , 
que le seul passage au gué est la chaussée qui longe la 
chapelle. Cette chaussée ne fut construite qu'en 1828, 
depuis le pont dit Steenstraete jusqu'à Woumen. 11 
établit une communication facile entre Ypres, Dixmude, 
Ostende et tout le métier de Furnes. 

Il y avait à Merckem quantité de fiefs et d'arrière-fiefs , 
détaillés dans un état de biens que M. le Chevalier De 
Coninck a eu l'obligeance de nous communiquer; il est 
intitulé: Ferleven door M. Hieronymus ÀlbertusdeMerode. 
Register van leenen van Hhof van Merckem aenkomende 
Jonkheere François van Hallewyn Fs. Jacob heere van 
Merckem. 1S93. Un autre rapport ou état de biens, 
faisant mention des mêmes fiofs, date de 1673, il porte 
pour titre: Rapport van de heerlikhede van Merckem. 



IV. 



Sur les confins de la commune, au confluent de Tlsère 
et de riperlée, se trouvent les ruines de Tancien fort de 
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la Knocke (1). Les premiers fondements de ce fort 
farent jetés en 1652. Tombé au pouvoir des Français, ils 
le restituèrent au roi d'Espagne par le traité des Pyrénées 
en 1659 (2). En 1678 , ce fort fut reconstruit, on y ajouta 
des ouvrages à cornes à la Vauban. Au mois de juillet 4708, 
le général Barwyk, sous les ordres du duc de Bavière, 
qui était au service de France, partagea un corps de 3000 
hommes dans les places d*Ypres , Lille , Furnes , Dixmude 
et le fort de la Knocke; le centre de l'armée était à 
Haubourdin, à une lieue de Lille, sous les ordres du 
marquis de Hautefort. 

La nuit du 3 au 4 octobre 1712, Simon De Rue, 
officier hollandais en garnison à Ostende, se rend sans 
bruit, à la téte de 180 hommes devant la Knocke, alors 
mal défendue par une faible garnison. Il a soin de cacher 
ses hommes dans trois cabanes. Au lever du soleil un 
jeune homme déterminé faisant semblant d'entrer au fort, 
assassine les sentinelles qui gardent les deux premiers 
ponts levis, tandis que De Rue se jette sur les deux 
autres ponts et se rend maitre de la porte du fort , après 
un combat d'une demi-heure. Le gouverneur et la garnison 
se rendirent â discrétion. Le brigadier Caris , commandant 
d'Ostende , envoya le capitaine Bernonville avec un renfort 
de cinquante hommes, et le fort fut de suite approvisionné 
par le butin qu'on fit aux environs de la Knocke. 

Le commandant de la garnison française d'Ypres se 
rendit à la Knocke à la téte de 2000 hommes, somma 



(1) Le mot Knok signifie liea éleré. 

(9) L*artiole 46 da traité dei Pyrénées dit: Le roi très-chrétien resU- 
taera an roi catholique les Tilles d*Tpres, d^Ondenaerde, Diuonde, Far- 
nes, avec les forts de la FinteUe et de la Knoqne, etc. 
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les Hollandais de se rendre et offrit dix mille patacons et 
une pension annuelle de SOOO livres à De Rue , s'il voulait 
rendre sa conquête. Le conquérant fit la sourde oreille^ 
bien persuadé, qu'il était de trouver une récompense de la 
part des Etats généraux. Le commandant d'Ypres craignant 
d'être surpris sur ses derrières par le général Munay» 
qui arrivait de Lille à la tète d'un fort détachement pour 
couvrir la Knocke, retourna sur ses pas. De Rue reçut 
des Etats généraux en récompense de son intrépidité un 
don de 3000 florins, une pension viagère de 1200 florins 
par an et le brevet de colonel avec le commandement de 
la Knocke. Les autres officiers Bernonville, Chenar et 
Britton, qui avaient pris part à la prise de la Knocke, 
reçurent aussi une promotion. 

Au mois d'octobre 1696 une partie de l'armée française 
commandée par le comte de Nogent, forte de cinq bataillons 
d'infanterie et de cinq escadrons de cavalerie , campa à 
Merckem. L'armée française était échelonnée sur toute 
la largeur de la Flandre-Occidentale, depuis Wacken 
jusqu'à St-Pieters-capelle. Le quartier-général était à 
Roulers. 

Par le traité d'Utrecht^ conclu le 11 avril 1713, la 
France céda à la Hollande le fort de la Knocke et d'autres 
lieux (1). L'empereur accorda aux Etats-généraux , par 
le traité de la barrière (15 novembre 1715), garnison 
privative dans les villes et châteaux de Namur et de Tournai, 
dans les villes de Menin, Furnes, Warnéton, Ypres et 
le fort de la Knocke ; mais ces trouj^es , bien qu'à la solde 



(1) L*art. zii de ce traité porte: Le roi trèsH^hrétien cède aux étala 
généraux en faTeur de la maiton d'Autriche, la Tille de Furnea et le 
Fame-ambackt, y compria lei huit paroiaies et le fort de la Kncquey lea 
Tillet de Loo et de Biàmade atec leart dépendancea etc. 
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des Etats-géoéraux , ne pouvaient être d'un prince ou 
d'une nation en guerre ou suspectée d*étre dans des 
engagements contraires aux intentions de S. M. impé- 
riale (1). 

Vers la fin d'avril 1744 le roi de France fit anmncer 
à la Haye par son ambassadeur qu'il allait attaquer les 
Pays-Bas. Les hostilités commencèrent le 17 mai par 
l'occupation de Courtrai. Les Français firent ensuite 
successivement les sièges de Menin , d'Ypres , du fort de la 
Knocke et de Furnes, toutes places de la barrière, qui 
furent mal défendues par les Hollandais. L'armée était 
commandée par le roi en personne. 

Le roi de France , Louis XV, à la téte de cent mille 
hommes commandés sous ses ordres par le^^maréchal de 
Saxe, ouvrit la campagne de 1745 par le siège de Tournai. 
L'armée des alliées qui n'allait pas à quarante mille 
hommes, était commandée par le duc de Cumberland, 
second fils du roi d'Angleterre et sous ses ordres par le 
comte de Konigsegg, maréchal des armées de la reine. 
Au mois de juillet les Français s'emparèrent de Gand 
et de Bruges, et se rendirent maîtres après des sièges 
de très peu de durée, des villes d'Audenaerde , de 
Termonde, d'Ostende, de Nieuport et d'Ath. Ce fut 
alors que le roi de France visita le château de Merckem, 
nommé Londres, et propriété de M. Auguste Van Outryve 
et de sa tante, Demoiselle Marie-Anne Van Outryve, 
alors très-âgée et aveugle. Dans Teffiision de la joie elle 
s'écria qu'elle ne désirait qu'une chose , de pouvoir con- 
templer les traits d'un si grand roi. Le roi l'embrassa 
et comme un autre Siméon elle dit qu'elle mourrait 



(1) Art. iT du traité de la Barrière. 
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contente. En effet, sa famille la perdit peu après cette 
visite. Elle mourut pleine de jours et de vertus (I). 

La Knocke passa comme toute la Flandre , à TAutriche. 
Ses fortifications e'tant dans un état très -négligé et 
tombant en ruines, furent démolies., en 1782, par ordre 
de l'empereur Joseph II. Il n'en reste que des vestiges. La 
belle canardière, à proximité de l'ancien fort, servait d'amu- 
sement au commandant, il en rétirait aussi les bénéfices. 
Elle est aujourd'hui propriété particulière. 

Malgré le démantèlement de la Knocke , les Autrichiens 
et les Français y prirent plusieurs fois position en 1793. 
Le 28 avril de cette année un détachement de 300 hommes 
du régiment d'Orange-GueIdres y séjourna avec une pièce 
de canon, un caisson et plusieurs chariots de train. 

6 à 700 Hessois avec deux pièces de canon s'y rendirent 
le 28 septembre 1793 et furent renforcés par d'autres trou- 
pes le 1 octobre. Le 9 janvier 1794, le colonel autrichien 



(f ) M. Beatiooart raooote Im oirconita.Does de la Tisite de Louii XV aa 
château de Merckem dani ton oa? rage Ercomium miBis tiiiATUfQua BaoGBN- 
•18 NBCROR CBLDiaaiMiB BiGioiiis TsaBiB PBAiiGiB, en cei temes: Z>. Au^ 
Fan Oîttfjfve , totinê Belgii neyo lia fomm longé primui , merito compann 
turob 9iabiliiat9m dom^a, obantiquamin hâc genh conttrvatam fidem 
eum fêté omn^uê mundi gentibuê, amiia Dlœ Jnnœ-Ufariœ j hœrw 
prœctpuua nobili cum nêpotê êho Merchemii toparcho et virtuium 
et ipÊtUê potentiêiimœ domût, quam et à juventlibut annie perfectè 
nevi et colui. Hœo à Ludovica Delphino M, Juseu augustieimi 
patrie victoriie et triumpkie tàm maximé insignie, galliarum régie Ludo" 
Hci Xf^y anno prœtorium hoc intrantie^ cui nomen Londinium, 
per prmlaudalum nepotvm prœsentata, pro momento vieum recuperare 
poêse exclamabat, ardenlique animo deeiderabat ut et viderel faciem tanti 
régi», oacutala amptexaque fuit; quocum pignore mori telle aliie regiie 
proceribue eignie toceque percfpere fecit, Pauto poet ohiit plona dierum 
et virtutum. Cet ëpifode de la Tiiite de Louis XV i la famille Vao 
Oatryte ne mériterait-il pas d^étre reproduit par un de nos habiles 
artistes? 
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Mack inspecta les ouvrages qu'on avait exécutés au fort et 
partit de là en mission pour l'Angleterre. 

Le 8 juin les avant-postes des Français étaient à Lange- 
dewaede. 



Iperins dit que Jean, archidiâcre d'Arras, et moine 
de l'abbaye du Mont St-EIoi , homme religieux et prudent , 
étant devenu évéque de Térouanne , l'an 1099 , administra 
cet évéché pendant trente ans et érigea six abbayes de l'ordre 
de saint Benoit, à savoir trois abbayes d'hommes, à Ypres, 
â Loo et à Eversam et trois de femmes , à Bourbourg , a 
Gisnes et à Merckem (1). Sanderus dit que le monastère 
de Merckem fut érigé vers 1101. Philippe d'Alsace accorda 
à ces religieuses six poises de fromage , que leur fournirait 
annuellement Gui de Furnes, receveur des revenus du 
comte à Merckem (2). 



(1) DomÎDQf JotnnM archidiaoonus Atrebateniii monachus Montia St. 
Eligii, Tir religîosus et prudens, Morinensia episcopui, anno milletimo 
nonageiimo nono, epUcopatum annit triginta tancUssiinè mit, neo oUA 
onquam cupiditate vel avaritià notatus fuit ab aliquo. Sex roonasteria 
ejus tempore coristructa sunt de iioto, icilicet in Iprii, in Lo, in 
Evertam, canoiiicorum regiilarîum j in Borborgh, in Ghisnia et in Mer- 
chero, monialtum nigrarum ordinia S. Benedicti. (Iperiua in chroa. 
manuscripto Bertinienai ). 

(2) Ego Philippus Flandriss et Viromandi» comea notam eaae toIo tam 
faluris quàm pnesentibui, quod pro aalate anima meas et animarum 
antereggorani meoruin dedi in eleroosynam perpétué posiidendam école • 
ai» de Merchem ad opus sanctimonialium ibidem Deo tervientium quinque 
pensai caseorum singulis annis accipiendas ex officio Widonia Furiien- 
sia, qui ibi recipit redditoa roeoa. Ut autem bec donalio elemoayn» 
mem rata permaneat in perpetuum nec aliquis eam attemptet infringere^ 
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En 1236, Thierri, deuxième du nom, seigneur de 
Dixmude, exempta l*abbaye de Merckem de tout impôt 
qu'il avait droit d'y prélever. Son fib Thièrri ratiGa cette 
exemption en 4284. Les iconoclastes du seizième siècle 
détruisirent les bâtiments et les religieuses ne purent 
dorénavant se réunir. Ce qui restait de leurs possessions 
fut accordé, par un décret du Saint-Siège et un arrêté de 
Philippe II , au collège des pères jésuites , à Ypres. Au- 
jourd'hui une ferme , nommée het kUmter gœdou jesmien 
goed, a pris la place des anciens bâtiments. 

VI. 

La tour de Féglise qui est d'une épaisseur plus 
qu'ordinaire, est totalement construite en briques blanches. 
Sur une grande pierre se voit la date de la construction 
(ijû7). Cependant la flèche qui la couronnait n'y fut 
placée que dans les premières années du dix-septième 
siècle, sous le règne des archiducs Albert et Isabelle. Cette 
flèche menaçant ruine, fut démolie dans les dernières 
années du siècle passé. L'église , dont tout l'intérieur est 
modernisé , est construite dans le style ogival flamboyant. 
Elle ne parait guères plus ancienne que la tour. Jacques 
et François Van Halewyn , seigneurs de Merckem , ont 
contribué par leurs largesses à la réparation de cet édifice, 



•igUU moi anctoritete «1 tottiam subnoUUone eaai oonfirmar^ pracepi. 

s. Gerardi de MeciAM, uotarii et si^llarii mei. S, Lamberti notarii. 
s. Ratonis de Gafere, bnUcularii mei. S Michaêlis, constabularii mei. 
S. Balduini de Balliolo, S. Walteri de Formiselii. S. Walteri de SpeUh. 

Aotum lUlMi anno Domioic» ineariMitionia mHlMimo oeoteMOio octo- 
geaimo. 
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détruit par les guerres civiles du seizième siècle; une 
phrase de leur épitaphe semble au moins l'indiquer (4). 

Le patronat de cette église, dédiée aux saints Ba?on 
et Yaast , dépendait de l'abbaye de Saint- Bertin , qui Tavait 
reçu de l'évéque de Térouanne, Jean (2). 

Dans la lancette d'une des fenêtres se voit un écusson 
peint sur verre portant la date de 4634. Il porte d'argent, 
au chevron de gueules et trois arbres de sinqple. Ce 
vitreau est probablement un reste de peintures plus 
considérables dont les fenêtres étaient autrefois ornées. Les 
monuments en pierre de taille de Jacques et de François 
d'Halewyn , ont disparu , on en a conservé les inscriptions 
peintes sur bois et placées à côté des autels dans les nefs 
latérales. 



Merckem était une des vingt-huit seigneuries appendantes 
du Franc de Bruges (3). Il serait impossible de citer 
les noms des familles qui ont été en possession de cette 



(1) Cujas opéra, uti et Ulustrb ooojugis hoc templum bellorum erer- 
tum turbine surrexit. 

(2) Suoteropore ( Joanait Episcopi Morînenftb) apud Broburg, Gitnet, 
Marchpin , sanclimoniales constitute tant. Nobii verè attare de Hrrcbem, 
de Eggafridi Capellft, de Wariiestiai, de Hafeskerke, tiib cartarum allo- 
gatione et roulta alia bona contulit. ( Cartulaire de St- Berlin, page 367). 

(3) La généralité du Franc était représentée par trois sections: 1« Celle 
des nobles et des notables, 2** celle des seigneuries vas^Ies, consistant 
en deux classes : Contribuantes et Àppendantee, Celle des chef s -hommes 
des seigneuries de la Keure. Dans les transports ou répartitions des taxes, 
les seigneuries Contribuantes poyaient comme les villages de la Keure^ 
les Appendantes étaient exemptées de certaines taxes, mises à la charft 
de la généralité du Fraoo. 
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seigneurie dans les siècles reculés. Nous annoterons chro- 
nologiquement ceux dont nous avons trouvé les noms dans 
les différentes archives. 

Dans les archives de la ville dTpres il est fait mention 
d*Eustache, seigneur de Merckem, camerier de Flandre, 
sous Tan 4255. Depuis cette époque jusqu'à la (in du siècle 
suivant, je n'ai plus trouvé des noms des seigneurs de 
Merckem. Gautier Van der Gracht épousa Marie, Glle de 
Lamsin de Moerkerke et de Marie Dame de Merckem. 
Gautier mourut au mois de mai 1369 et gtt à Moorseele 
près de Menin, avec sa femme, morte le 7 mars 1385. 
En 1390, Golard de Moerkerke, seigneur de Merckem 9 
de la Veste et Voxvrye, fut bourgmestre de la commune 
du Franc de Bruges et devint successivement pensionnaire 
et échevin du Franc en 1419; marié à Cathérine Belle, 
il en eut une fille unique, Josine, qui se maria â Ypres, 
le 20 janvier 1419, à Adrien Villain. h'bre seigneur de 
Saint-Jean-Steen , chevalier et chambellan du duc de 
Bourgogne, desquels sont descendus les princes dlsen- 
ghien et de Masmines, les marquis de Hem, les barons 
de Saint-Jean et les comtes de Waroux et de Thiant. 
Golard de Moerkerke mourut en 1453 ^ il figure comme 
témoin dans le contrat de mariage de Christine Belle, 
où furent aussi présents son père, Jacques Belle, ses frères 
Jean et Claeys Belle, chevaliers et Jean Belle, seigneur 
Van der Hamme (1). 

En 1478 , Jean de Halewyn , chevalier et seigneur de 
Merckem , Zweveghem etc. , figure comme bourgmestre 
de la commune du Franc. Il épousa Béatrice Van den 
Ryne, fille ainée de Jean et dlde de Mompere. Leur fille 



(1) Sxtrtit de la généilogîe manmcrite de la famiUe BeUe. 
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Jeanne avait pris pour époux, le 15 novembre 1475, 
M. Philippe Wielant, seigneur de Landeçhem, receveur 
du pays du Franc et bourgmestre des ëchevins qui devint, 
en 1488, président du conseil de Flandre et, en 1504, 
conseiller au grand conseil de Malines , et enfin maréchal 
héréditaire de Flandre, par achat de Jean , seigneur d'Iips. 
Il mourut le 2 mars 1519 et sa femme le 20 avril 1510; 
ils sont enterrés à St-Jacques à Gand. Ils laissèrent un Gis 
nommé Jean. 

Jacques de Halewyn , chevalier, seigneur de Merckem , 
Zweveghem, Roosebeke etc. mourut le 17 août 1517 et 
fut enterré à Harelbeke. Il descendait au cinquième degré 
de Gauthier de Halewyn, chevalier, seigneur de Roose- 
beke. qui procréa de Marie de Reyghersviiete , sa femme, 
deux fils : Daniel et Wauiier de Halewyn , lequel trépassa 
le 11 août 1584. Git avec sa femme aux Augustins à 
Tournai. Il eut une fille , qui épousa Philippe Van Arte- 
velde, capitaine des Gantois, en 1382, devant Audenaerde, 
défendue par Daniel de Halewyn, chevalier, seigneur de 
Roosebeke , son oncle. Ce Daniel de Halewyn avait épousé 
du vivant de son père, Gautier, Cathérine deuxième fille 
de Guillaume d Utkerke, chevalier, seigneur de Zuwen- 
kerke etc. Il succéda à son père en la seigneurie de Roose- 
beke , et était aussi vicomte d Harelbeke et mayeur héré- 
ditaire de Desseighem. Il signa avec d autres nobles de 
Flandre et scella de son sceau certaines lettres de paix 
et d'alliance entre Jean, duc de Brabant et de Limbourg, 
et Louis, comte de Flandre, de Nevtrs et de Rethel, en 
1339. Quelques-uns donnent pour femme à ce Daniel, 
Cathérine de Luxembourg, parce que ses descendants ont 
rompu leurs armes d'un écusson de Luxembourg au cœur 
sans les burelles. Cathérine de Luxembourg doit avoir été 
sa seconde femme. Elle était fille de VValeran de Luxem- 
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bourg et de Ginotte, châtelaine de Lille. De ce mariage 
sortirent: Marie de Halewyn, femme de Jean, seigneur 
de la Vichte et Gautier de Halewyn, dit de Roosebeke, 
chevalier, écoutète d'Harelbeke, qui se trouva , avec son 
père, assiégé dans Audenaerde, en 1579; il se maria 
à Marguerite, fille hentière de Jean 's Grans, seigneur 
dlnchove, et d'Ide, fille de Gérard de Sleenhuyze, che- 
Talier , seigneur de Zweveghem. Il mourut avant son père. 

Jean de Halewyn épousa Marie de Ghistelles, veuve 
de Louis, bâtard de Flandre, chevalier, seigneur de Praet 
et de la Woestine. Elle élait fille de Roger de Ghistelles, 
chevalier, et d'Isabeau , dame héritière de Dudzeele et de 
Straeten, et était parente de son mari au troisième degré, 
à cause de Marie de Luxembourg, dame de Ghistelles, 
son aïeule, laquelle était sœur de Cathérine de Luxem- 
bourg, dame de Roosebeke, aïeule de son mari. Jean de 
Halewyn mourut en 142a. Sa fille, Marguerile de Hale- 
wyn, dame de Desseighem, épousa Jacques d'Ollehain, 
chevalier, seigneur d'Estambourg, de Bouvignies et de 
Goudecourt; elle mourut le lit avril 1470, et son mari 
le 6 août 1483. Enterrés â Bouvignies. Leur seconde fille 
Guillemette épousa Jean, sire de Léaucourt, et leur fils 
Roger, seigneur de Roosebeke et de Zweveghem , épousa 
Cathérine , fille aînée d'Adrien Villain , chevalier, seigneur 
de St-Jean Steen, conseiller et chambellan du duc de 
Bourgogne. Elle succédai Josine de Moerkerke, sa mère, 
au tiers des seigneuries de Merckem, de la Veste et de 
yoxvrie,ran 4464, qu'elle laissa à ses enfants, qui furent: 

I. Jean de Halewyn, chevalier, seigneur de Zweve- 
ghem, Merckem, etc. Bourgmestre de la commune du 
Franc en 1478. Mort en 1483, sans enfants. 

II. Jacques de Halewyn, chevalier, seigneur de Roose- 
beke etc., héritier de son frère Jean, aussi bourgmestre 
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de la commune en 1483 et échevin du Franc en N8S« 

III. Isabelle de Halewyn, dame de la Veste, quelle 
donna à Josse de Halewyn, son neveu, en 1511, mourut 
le 17 mars 1516. Gil à riiôpilal Notre-Dame à Ypres. 

IV. Jeanne de Halewyn, dame de Voxvrie en 1504; 
morte sans génération. 

Jacques de Ualewyc, dont nous venons de parler, 
s'était marié, en 1571, à Marguerite ûlle de Baudouin, 
seigneur d'Ognies, chevalier, et de Jeanne d'Eeckhoute, 
dame de Watene et petite-fille de Robert , seigneur d Ognies, 
décédé en 4432, et iv Marguerite de Créqui, dite de 
la Rache, son épouse. Jacques de Halewyn mourut en 
1517 et sa femme le 15 mai 4524. Sont enterrés à Harel- 
beke avec cet épitaphe : 



Clariss, equiti aurato Jacobo ab Halewyn, Dno à Merty 
km, Zweveghem , Roosebeke, Feste, Inchove, Majori m 
Desselghem , procomiti Hare/becœ et Margaretœ, filiœ Bah 
dvini, Oui ab Ongnies, IFatene etc. , matronœ incom" 
parabilî ejus cotijugi. Ne igmti jacerent Franciscus, Joannes 
et Jntoniu$ ab Halewyn, ex Judoco filto et Jdriana De 
Blasere, nepotcs superstites Jacobi et Adrianœ vita func- 
torum, liberi officiosi, aviti nominis memores P. P. A"* 
Dni. 1576. Obiit hœc 15 maii 1524, ilk autem 17 aug. 
4517^ quo die anniversario sacris solemnibus et eleemo- 
synis utrique parentatur. 

Il y avait sur cette pierre seize quartiers. A droite: 
1° Halev^^yn brisé de Luxembourg au cœur. 2* D or à trois 
poissons de sable, placés 2. 1. écartelé de sable qui est 
's Grans. 3"* Ghistelles. 4"* D'argent au chevron de gueules, 
qui est Zele. K"" Vilialn. 6"* D'or au lion de gueules, les 
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couronnes d'azur à la bordure de sable, qui est Gavre. 
7" Moerkerke écartelé d'eschignité d'argent et d*azur. 
S"" Belle. D*oràsix clocbettes dazur 3. 2. 1. brisé dun 
bâton de gueules. A gauche : 4° Ongnies. 2"* Molenbais. 
3** D or au crequier de gueules , au premier canton d arg nt, 
au lion de sable. 4** De gueules à la bande d argent. 

Déchanté. 6*" A la face de gueules. T Halewyn. 
8*> Ghistelles. 
Jacques de Halewyn eut trois enfants : 

I. Reine de Halewyn , première femme de Nicolas Van 
der Hille, seigneur de Planques, sans enfants. 

II. Barbe de Halewyn, mariée le 5 juin 1501 , à Jean 
de Lichtervelde, seigneur de Beaureward , aussi sans en- 
fants. 

III. Josse de Halewyn, écuyer, seigneur de Merckem , 
Zweveghem , de la Veste etc., qui porta écartelé au l' et 4* 
Halewyn brisé de Limbourg, au cœur au 2 et 3 Ongnies, 
s'allia en premières nôces à Anne , fille d'André de la Coste, 
qui mourut sans postérité le 21 octobre 1518 et en secon- 
des nôces à Adrienne , Glle de Jacques De Blasere, con- 
seiller au conseil de Flandre et d*Adrienne De Vos, dame 
d'idewalle. Il mourut en 1544, laissant de ce second 
mariage : 

I. Jacques de Halewyn (né 1521), seigneur de Merc- 
kem, qui prit les armes pleines. 

II. François de Halew7n, chevalier, seigneur de Vox- 
vrîe. 

III. Adrienne de Halewyn, deuxième femme de Florent 
de Griboval, chevalier, seigneur de Bcrquin. 

IV. Antoinette, dame de Lichtervelde. 

V. Anne, religieuse à Bruges. 

Au commencement du dix-septième siècle la seigneurie 
appartenait encore a la noble famille d'Halewyn. Jacques 
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d*Halewyn épousa Louise De Honte , dont il eut François, 
commissaire du roi d'Espagne pour le renouvellement du 
magistrat de la Flandre. Il avait épousé Marie de Merode. 

L'on a vu par la généalogie des seigneurs de Merckem, 
puisée surtout aux ouvrages manuscrits de Marins Voet, 
que dès le treizième siècle une famille noble portait le nom 
ou le titre de Merckem ; qn*une descendante, Marie, dame 
de Merckem , fit passer la seigneurie de Merckem entre 
les mains de la famille de Moerkerke, par son alliance 
avec Lamsîn de Moerkerke. Les Moerkerke s*allient ensuite 
avec les Villain et ceux-ci avec les Van Halewyn, 

Nous aimons à faire observer que Philippe Van Arte- 
velde , fils du fameux Ruwaert de Gand , épousa une fille 
de Wantier de Halewyn ; nouvelle preuve que les Artevelde 
appartenaient à une famille distinguée par sa noblesse, 

La seigneurie passa an siècle passé entre les mains de 
Messire Jean Jacques Van Outry ve , seigneur de Merckem , 
Corvere , Regelburg , etc. qui épousa dame Elisabeth 
Coppence. Ils eurent une fille, dame Françoise-Augustine- 
Marie Van Outry ve, mariée à Messire Palrice-Charles- 
Gislain chevalier De Goninck, seigneur de Nieuwerkerke, 
Overbrouck et Wouterninck, ministre de S. M. Guillau- 
me I , roi des Pays-Bas, décédé a Bruges le 22 mai 1827. 
Leur fils. Monsieur Théodore-Joseph-Marie-Gislain chevalier 
De Goninck est le seigneur actuel de Merckem. Le 
château qu*il a embelli et fait restaurer, fut bâti par son 
grand-père, il y a un peu plus d*un demi-siècle, d'après les 
plans de l'architecte Van Gierdegom. 

Nous donnons, pour compléter autant que possible 
la suite des seigneurs de Merckem , la copie des épitaphes 
qui se trouvent dans l'église. 

Nobili et iliusîri viro Jacobo nb Halewyn, equiti aurato, 
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Dno de Merckem, Roosebeke, Desselghem etc. et nobili 
illustq. matronœ Ludovicœ, dnœ de Honte, Fenissien, 
Corvere, etc., quorum cineres hoc loco conduntur. Nob. 
et illust. vir Franctscus ab Hakwyn, eques auratus et baro, 
filius et hœres nnicxAS post templum hoc et a/tare sua et 
illustris baronissœ, Mariœ de Merode, dnœ de Peenhove, 
Latour, etc. ejus conjugis opéra instauratum et ab iisdem 
eorumque maire dotatum mœstus P. 

Obiit Jacobus an*.... uxor ejus Ludovica, an"* 4605. 



Htcponitur illustris vir D. Franctscus ab Halcwyn, eques 
auratus, Dominus de Merckem, Roosebeke, Desselghem, 
Houte, Fenissien, Corvere, Feste, IFytschaete^ Farent, 
Pelit'Boesynge etc. Commissionnarius ordinanus creando 
tnagistratui Flandriœ, cujus opéra uti et illustris conjugis, 
bocjemplum bellorum eversum turbine surrexit, cui etiam 
dotum et omatum contulit. 

Defuncto de Rep. Flandrica optime merito bene apprecare. 
Fixit annos 48. Obiit 4 janrii, anno i609. 

Illustris dna Maria de Merode S* Jmperii baivnissa, 
Dna de Peenhove, Latour, etc. conjux conjugi carissimo 
non sine lacrymis hoc posuit. R. I. P. 

Monsieur Théodore chevalier De Goninck a fait placer 
dans t église de Merckem un monument en marbre à la 
mémoire de ses ancêtres. Sur les côtés se voient trente-deux 
quartiers de noblesse. A droite : Lens, Gros, Auderode, 
Kanderoode dit Vander Aa, Du Mez, Salins dit Bernemi- 
court, Zinneghem, Ganteleu dit Douvrin, Nedonchel, 
Briarde, Noyelles, St-Omer dit Wallon capelle, Dubies, 
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La Douve, Bours, Claerhout. A gauche: De Vooght, 
d'Anthin, Vander Gracht, Carieul, Brade, Yillegas, 
Bouchette, Grysperre, De Gryse, Parmenlier, Vander 
Noot, Stradio, Pollet, Anchemant, Taye, Wemmel, 
Spronck. 

L'inscription du monument porte: 
D, 0. M. 

A la mémoire de très-noble et très-illustre dame Makib 
Anne De Vooght , dame de Wintwelde , Schappeghem , 
Moites, etc. decëdee le 3 avril 1753 et enterrée dans 
Péglise de saint Jacques à Bruges , fille de Messire Charles, 
chevalier héréditaire du saint Empire romain, seigneur 
de Wintsvcide etc., et très-noble et très illustre dame 
Eléonore-Jaqueline De Lens , dame de Schappeghem etc. 
fille de Messire Antoine chevalier seig' de Ponches etc. 
major d*un régiment dinfanterie wallonne au service de 
S. M. G. Et de très noble et illustre dame Agnes De Gros, 
dame d'Oyeghem , Nieulande , Schappeghem , Bavinchove , 
etc. maréchale héréditaire de Touest de Flandre , petite- 
fille de Messire Jean-Charles de Vooght, chev' héréd* 
du St-Empire R. de Wintsvcide , etc. Et de très noble et 
illustre dame Anne d'Antin. 

Et de son époux, 

Messire Jean-Baptiste Coppence, 

Chev' héréd* du St-Emp* R. seig' de Mattes, etc. 
capilâine dlnfanterie au service de S. M. I. et R. mort 
à Bruges le 30 9^'" 1763 et enterré dans l'église de Saiot 
Jacques, fils de Jean-Baptiste et de dame Françoise Borm. 
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Leurs enfants: 

Messire Dominique J.-B*' Coppence, 

Chevalier héréd* du St-Emp" R. seig' de Wintsvelde, 
Schappeghem, Bavinchove, Malles, LaCoye, Planques, 
ele. bourgmestre du Franc de Bruges, député aux états 
de Flandre, mort à Gand sans alliance , le 31 mai 1767, 
enterré à St-Jacques à Bruges. 

Demoiselle Françoise-Susaisne Goppence, 

Dame de Wintsvelde, Schappeghem, Bavinchove, etc. 
décédée à Bruges le 14 août 1805 et enterrée à Merckem. 

Dame Elisabeth Coppence, 

DJcédce à Bruges le 22 février 1802 et enterrée à 
Merckem, épouse de 

Messire Jean-Jacques van Outryve, 

Seîg' de Merckem , Corvere , Regelberg etc. décédé à 
Bruges le 1' juillet 1815 et enterré à Merckem, Ois de 
Pierre-François et de dame Jaqueline de Krycher, et 
de leur unique héritière, 

Dame Fi(akçoise-Augustine-Marib van Outryve, 

Dame de Merckem etc. décédée à Gand le 10 avril 1837 
et y enterrée, épouse de 
« 

Messire Patrice-Charles-Gislain Chevalier de Goningk, 

Sei' de Nieuwerkerke , Overbrouck et de Wouterninck , 
ministre de S. M. Guillaume I roi des Pays-Bas, (ils de 
Baudouin-Charliîs-Philippe et de dame Marie Van Zuyien 
Van Nyevelt, décédé à Bruges le 22 mai 1827 et enterré 
à S*' Croix lèz Bruges. 



Digitized by 



Google 



324 

Leurs enfants: 
Demoiselle EnéLiE-FRANçoiSE-MARiB-GistAiNEDECoifiNCK, 
décédée jeune Bile à Paris le 1' février 1818 et y enterrée. 

Demoiselle Virginie-Marie-Gislaine De Cohinck, 

décédée jeune Glle à Bruges, le 10 mars 1809, enterrée 
à Merckem. 

Messire Tuéodore-Joseph-Marie-Gislain Gheyalibr de 

COTfINGK. 

VIII. 

Le nom de Merckem rappelle celui du plus grand poëte 
latin que la Belgique ait produit. Nous voulons parler de 
Hosscliius dont le talent a été relevé par le monument que 
son lieu natal , de concert avec le gouvernement et Tadmi- 
nistration provinciale, lui a élevé il y a quelques semaines. 

Le nom de notre poëte était Sidroine De lloossche (1). 



(1) M. Lambin a été le premier à noua faire connaître le Trai nom 
et Iffs parents de notre poète. Dans une note insérée au 4« yolume, page 
248 du Belgiêch Muneum , il dit que le père de Hotschiut virait encore 
le 19 novembre 1615 et que sa mère fut marraine au moia de juin 1605 
de Hanskin Van Provyn. 

Cette note de M. Lambin m*a fait soupçonner que lea parents de 
Hosschius n*étaient pas des g»ns néce<isiteui et que lui, loin d*étre un 
pAtre, était fils d*un grand fermier. Comment en effet, me suis-je dit, 
une femme pauvre &erait-eUe marraine d^uiie Van Provyn, dont le 
famille a toujours été comptée parmi les plus opulentes de Merckem? 
J*ai voulu voir par moi-même le registre écrit par Jean Colenbueden, 
et mentionné par M. Lambin. Ce registre, actuellement la propriété 
de H. Henri Titeca, candidat-notaire Â Boesinghe, est un recueil do 
titres de biens, rentes, fiefs appartenant à l'ancienne famille Van Provyn. 
On y lit ce qui se trouve dans le 4* volame du Mgiêck^MuêÊum, J*ai 
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Il naquit en 1596 et eut pour père Sîdroine De Hoossche 
et pour mère Josine Caeyaerts , qui occupaient la ferme ou 
basse-cour des jésuites. Le jeune De Hoossche montra tant 
d'aplilude pour les études, que les jésuites, déjà dès lors 
les premiers en fait d'enseig^nement , ladmirent dans leur 
collège pour y faire ses humanités. Il entra au noviciat très 
jeune encore, en ICI 3, il n'avait que vingt ans , et sa santé 
languissante Taurait fait renvoyer chez ses parents , sans 
les instances réitérées qu*il Gt pour être au moins admis 
comme frère lai. L'on prit patience et Ton n'eut pas 
sujet de se plaindre d avoir retenu celui, qui par un renvoi 
inconsidéré auiait mené une vie obscure à Merckem. Il 



troQTé sur uoe autre page ce qui suit: Ghifle Un huw^likê van Joo§ 
Bterien Laurence fa, Pieier f^an Provyn, de 19« 9^ , candeet'tlach 
êjfnde. Pour bien comprendre ceci, le lecteur doit savoir que nos 
pères avaient Thabilude de faire dei pré<iitnts aux nouveaux mariés 
tant eu ar^j^ent qu*en meubles et en denrées. Le lendemain des noces 
se nommait Cand'el-dag^ mot qui, selon Ritiaen, signifie Empota ou 
fe&lin, qui se faisait pour célébrer les noces. Les invites au Canierl^ 
dach offi'aiei't lUX nouveaux mariés ce qu*iU jugeaient à propos, chacun 
selon sa fortune. Sur la liste qui suit le titre flamand que nous venons 
de donner, Sjdronius de Hoossche figure pour la »omme de 15 livres 
un escalin, et est un des principaux donHleurs. A la fin de la lisîte, 
reddition faite de tous les dons, doiine 1186 livies 18 eticatins. {Somme 
total fonder 'trooren en meuttelen 11» 86 pond 18 s.) Le père De 
Hoossche était donc loin d*étre un pauvre diable, il était des principaux 
de sa commune. Ou m^objectera que la pauvre demeure, le lit où le 
poète De Hoossche est né n*iiidiquent pas raisance? J*ai payé comme 
bien d*autres mon tribut de pèlerinage Â cette Cdbane et j'y ai trouvé 
au haut d*uiie porte bouché*?, lo date de 170C. La bonne vieille rado- 
teuse, vrai ty|)e des fi-inmes de Teniers, qui fait les honneurs de la 
maison, dit à tout venant que c'eut bien là qn'Hosschius est né, que 
feu V. Van Provyn le lui a d<t et elle ne m.inqtiera pas d\ijouter que 
Tancienne grande ferme à moulons était située au milieu du verger, 
qu^on en trouve encore des restes en creusant la terre La maison où 
le poète est né a disparu pour faire place à une demeure bien chetive 
et Ton a jugé let parents et sa fortune d*aprèt cette maison. 



Digitized by 



323 



régenta les humanités l'espace de cinq ans et serrlt en- 
suite (le répétiteur aux jésuites pendant treize autres 
années. Durant ce temps il écrivit plusieurs de ses ouvrages 
auxquels il ne sembla pas attacher un grand prix. Ses 
confrères et surtout le père Vande Walle ou Wallius , le 
forcèrent en quelque sorte â laisser éditer quelques pièces 
de vers et ce ne fut qu'après la mort d'Hosschius, que 
le père Van de Walle publia ses œuvres complètes, à 
Anvers, chez Ballh. Moretus , 1656, in-12*. 

Quatre élégies dédiées à F. de Moncada , avaient vu 
le jour en 163S et avaient tellement fait la réputation de 
Tauteur, que l'archiduc Léopold-Guillaume , gouverneur 
des Pays-Bays, le choisit pour précepteur de ses pages. 
Coupé assure qu'il donna des leçons aux enfants du 
prince (1). 

Il quitta sa nouvelle charge au bout de deux ans et 
s'adonna à la prédication de la parole de Dieu. Nommé 
supérieur de la maison des jésuites à Tongres, il y 
mourut le 4 septembre 16S3, à l'âge de 57 ans. Paquot 
dit que le père Hosschius avait une tendre compassion 
pour les pauvres qu'il assista souvent dans le besoin, 
et une grande dévotion envers la sainte Vierge, qui 
s'augmenta encore depuis qu*il fut revenu d*une maladie 
mortelle , dont il attribua la guérison à son intercession (2). 
Au dire de Wallius , il promit de composer une pièce de 
vers en l'honneur de Marie, s'il guérissait de cette maladie 
qui le surprit à Courtrai en 1646 (5). Notre poëte était 



(1) Coupé, Soirées littérairêê, Tom. 17, page 18. 

(3) Mémoires pour servir à l^hist. litt. des dii-*ept proTinoes des 
Pays Bas etc. Tooi. 9, pa{*e 71. 

(3) Cùm Cortraci in gravi periculosoque morbo carmen B. Yîrgioi 
Tovisset, si convalesceret, anno 1646, que urbain Gallorumerat potes- 
taie. Page zit Operom Sidronii Hosschii. 
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lié d'amitié avec tout ce que notre pays comptait alors 
d'hommes lettrés. Le père Vande Walle fut son intime, 
son guide en quelque sorte pour lui faire apprécier ses 
propres vers. «Tu veux, lui écrit Vande Walle, que la 
terre qui te recouvrira dérobe aussi ton nom à l'avenir, 
et que la tombe nous prive de tant de bons écrits: la 
renommée attend tes vers, il n'y a rien de vulgaire 
dans tes chants, etc. » (1). 

Cependant Vande Walle s'avoue bien inférieur à d'Iloos- 
sche. Dans une des odes qu'il lui adresse , il parle de la 
censure qu'il exerçait sur ses écrits: u Vous ne vous 
gêniez pas à mon égard, dit-il, vous annotiez les vers 
à changer; quelques fois vous faisiez le facile et maintes 
fois le sévère »» (2). 

Après le père VandeWalle , le père Françoii de Mont- 
morency jouissait de Tamitié la plus intime du poète de 
Merckem. Alexandre VII, lorsqu'il n'était encore que légat 
du Saint-Siège , avait aussi appris à le connaitre et après 
la mort de Hosschius il Gt célébrer sa gloire par les 
principaux poètes qu'il avait attachés à sa personne comme 
secrétaires, camériers etc. et qui sont connus sous le 
nom de Pléiade latine ou Pleïade alexandrine. Ces pièces de 
vers se trouvent à la tête des œuvres d'iïosschius et sont: 
1° Une églogue d'Augustin Favorili, de Luques, secrétaire 
d'Alexandre VII. 2" Une élégie de Noël Bondinini, de 
Rome, secrétaire des brefs. 3" Une autre élégie de 
Ferdinand de Furstemberg, camérier du pape etôhanoine 



(1) Sidronii Honchii Elig. xii, Uvre 2, page 56, Edit. Plant. 1667. 
(2) NoH tibi libertaê deerat, mutandœ notabat 
Sœpè mihi focilis, êœpè êêventt eroê, 
Jacobi WaUii è toc. Je«u poem. Ubri ix, Ed. tertia BaUh. Horett 
1679, pag« 900-901. 
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d*Hildesheim et de Padersborn. 4* Une épig^ramme d'E- 
tienne Gradi, de Ra{;u$e. S"" Une ode de Jean Roger 
Torck, chanoine de Munster et de Mindez. 

Les écrivains sont unanimes à rendre hommage au 
grand talent «hi poète dont notre province s'enorgueillit 
à si juste titre. Le chantre des Jardins, Rapin, dit 
« qu'il a joint la pureté à l élévation : » ce sont deux 
qualités rares et excellentes, qull est fort difficile d'allier 
ensemble et c'est-là ce qui ne se trouve point dans 
Casimir Sarbievius, ni dans Cerisantes, ni dans Made- 
lenet, ni dans plusieurs autres poètes qui passent pour 
les meilleurs du siècle (1). 

Moréri dit, dans son dictionnaire historique , qu'il n'y 
a rien dv plus net, de plus exact, ni de plus élégant que 
les poésies d'Iiosschius. 

La biographie universelle, en parlant d'Hoossche dit: 
Qiie'ques critiques Pont comparé à Tibulle, d'autres à 
Ovide, avec lequel il a eflectivement plus d'un trait de 
res^emblance• On lui trouve de lelévation dans les idées; 
son style est pur et facile, mais il a le défaut dj se 
traîner sur les mêmes pensées, de les reproduire sous 
toutes les formes et de ne les quitter qu'après les avoir 
épuiseés. 

L*éloge de Paquot , joint â celui de Baillet , n'est pas 
moins flatteur: Ces poës es ont mérité au père Hosschius 
Tun dis premiers rangs sur le parnasse latin, il semble 
s'élre proposé Tibulle pour modèle; il en a l'élégance, 
la déiicaU'h>e el pour ainsi dire la rondeur. Je puis dire 
comme Baillet que c'est par nécessité plutôt que par 



(1) Traité de réflexion! tar la poésie. 
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bienséance, que j'ai cru devoir marquer le temps de la 
naissance et de la mort, aussi bien que la qualité et le 
pays de Sidronius Hosschius, de peur qu'on ne s'y trompât 
en le croyant né aux siècles les plus heureux de Rome 
florissante, sous prétexte qu1l égale les premiers d entre les 
anciens poètes latins qu'elle a produits et que ses écrits 
semblent nous porter â le confondre avec eux (1 ). il puisa 
dans le culte assidu de l'antiquité, dit Peerlkamp, la 
simplicité, l'aisance, la douceur et la grâce qui le caracté- 
risent (2). Borrichius, professeur à Tuniversité de Copen- 
hague cité dans les Jugements des savant^, dit qu'il n'y a 
rien de plus net, rien de plus exact, rien de plus élégant 
qu'Hosschius (3). 

A tous ces éloges si justement mérités, qu'il nous soit 
permis d'ajouter celui de M. Fuss, professeur à l'uni- 
Tcrsité de Liège. Nous le puiserons dans la notice sur le 
P. De Hossche, par Félix Van Huist , publiée dans la Revue 
de Liège, u M. Fuss, le critique le plus compétent, 
croyons-nous, que l'on puisse consulter de nos jours, 
quand il s'agit d'apprécier la pureté du style d'un poète latin, 
place le P. De Hossche avec son ami Vande Walle, 
Vanière, Sarbiewski et quelques autres, parmi ceux qui 
peuvent soutenir la comparaison avec les meilleurs poètes 
de l'Italie au xvi* siècle , et cela après avoir appelé cette 
époque le siècle d'or de la poésie latine moderne ^4). Dans 



(1) Paqnot, Hitt. Htt. page 73. BaiUet, Jugem. deioatrages dei iatants, 
tome 5, page 1477. 

(2) Peerlkamp, f^ita B"lgnrum qui latinn car mina êcripwruntf darm 
lea mémoires oouroonés par rac<idémie de BruxeUes, tome 3, page 338- 

544, mi. 

(3) Jugements des savants. In-4«, tome 5, page 3^. 

(4) Eéfleiionfl sur rasage du Utin moderne eo poésie , eto. Liège 1839. 
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un autre ouvrage ( 1 ) , M. Fuss cite encore Hosschius et 
Walliiis parmi les poètes élégiaques les plus distingués 
eulre ceux qui, se renfermant dans des sujets pieux, se 
sont privés ainsi des inspirations de la muse des amours. 
Sa muse, comme le dit lui-même le P. De Hossche dans 
une de ses élégies, descendue du ciel, avait Taspect doux 
et caressant comme le ciel lui-même; carresante, mais 
chaste, c^était'ut la Pudeur, la Sagesse qui lui tressaient ses 
guirlandes. » 

Des Landes, avocat au parlement de Paris, épris des 
btrautés d Hosschius, a donné une traduction libre de ses 
élégies eu vers français , imprimée avec le texte latin, à 
Paris, 1756, in-12». 

IX. 

Voulant honorer la mémoire du plus illustre de ses 

enfants, la commune de Merckem résolut de perpétuer la 
gloire due au nom de Hosschius, en lui élevant un monument. 
Le gouvernement et la province ont accordé ensemble 
un subside de 2000 francs. M. le chevalier de Coninck, 
bourgmestre de JMerckeui, a donné 500 francs et le restant 
de la dépense montant encore à plus de 2000 francs , a 
été couvert par la commune. Le monument est en pierre 
de taille , le buste du poète et les inscriptions en bronze 
sont l'ouvrage du sculpteur De Vigne, de Gand. 

L'inauguration du monument a eu lieu le 20 août 
dernier. Voici le programme des fêtes données à cette 
occasion : 



(1) J. D. Fuis. Potmata hiina, Loodii, 1837. 
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Le 19 août 18i4, la féte sera annoncée à 8 heures 
du soir par le son des cloches et le bruit du canon. 

Le 20 août, à 6 heures du matin, les cloches seront 
sonnées et Ton arborera au haut de la tour le drapeau 
national. 

A 8 heures, sonnerie des cloches et tir du canon. 

A 9 heures réunion à la maison commune de MM. 
le commissaire d*arrondissement et des membres du conseil 
provincial du canton de Dixmude, de MM. les littérateurs 
invités à la féte, de la commission des monuments de 
la Flandre-Occidentale , du conseil communal et des autres 
invités à la féte. 

A 10 heures le cortège partira de la maison commune 
pour se rendre au cabaret dit Het Hoekskm, où Ion 
attendra l'arrivée de M. le Ministre-d état, Gouverneur 
de la province. 

A Tarrivée de ce haut fonctionnaire la musique, les 
cloches et le canon se feront entendre. 

M. le Gouverneur sera conduit en cortè(][e au château 
de M. le chevalier De Coninck de Merckem. 

A 11 heures le cortège partira du château dans Tordre 
suivant: 

1® Un peloton de gendarmerie. 

Un peloton d*artillerie avec deux pièces de canon. 
Z"* La musique. 

4*" Les tambours et les étendards de la société de saint 
Sébastien, et des sociétés étrangères qui prendront part 
à la féte. 

5** Les fonctionnaires publics, les littérateurs, la com- 
mission des monuments et les autres invités. 

6" Un peloton de gendarmerie. 

Une députation de la régence invitera M. le Gouverneur 
à vouloir faire partie du cortège. 
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A l'arrivée du cortège près du monument, la gendarmerie 
se placera à droite et à gauche. 

Les littérateurs prononceront des discours et des pièces 
de vers analogues à la fête et le canon annoncera par des 
décharges répétées Tinauguration du monument. 

Après la cérémonie le cortège retournera au château 
de M. le chevalier De Coninck, où M. le Gouverneur 
sera invité à vouloir remettre à la société de saint Sébas- 
tien les prix destinés aux vainqueurs. 

A 2 heures de relevée, la société de Tarc-à-main, dite 
société de saint Sébastien , ouvrira un brillant concours 
pour les amateurs du tir à la perche. Les prix d'honneurs 
dûs à la muniCcence de M. le chevalier De Coninck de 
Merckem, consistent en: 

1' Douze services en argent avec louche. 

S"" Douze couteaux à manches d'argent. 

3** Douze idem. 

Les prix donnés par la société de Saint-Sébastien con- 
sistent: 

l"" En douze cuillères à café. 
2*" Douze idem. 

L'administration communale décernera trois médailles 
en vermeil. 

l"" A la société la plus nombreuse. 

2'' A la société la plus éloignée. 

3'' A la société qui fera son entrée avec le plus grand luxe. 

M. le Gouverneur sera invité à vouloir tirer le coup 
d'honneur et les invités se réuniront au banquet donné 
par M. le chevalier De Coninck. La musique se fera 
entendre durant le dîner. 

A 3 heures jeu de boule pour les hommes au cabaret 
het Cfud Wethuis. Le prix sera une montre en argent. 

A 3 heures, jeu de boule, pour les femmes, au cabaret 

IL 23 
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de Dankbaerheid. Le prix consiste en une paire de boucles 
d*oreiIIes en or. 

A 3 heures , jeu de boule pour les GUes âgées de moins 
de 16 ans, au cabaret de Zwaene. 

A 4 heures , jeu de tournoi dans la rue dite Martje-straet. 
Deux prix seront donnés aux vainqueurs: 

V Une bride pour âne. 

2* Une paire d'éperons. 

A 5 heures, mât de cocagne sur la place. Le soir il 
y aura illumination générale et feu d'artifice au château à 
9 i|2 heures. 

La cloche de retraite ne sera pas sonnée, les cabarets 
pourront rester ouverts toute la nuit. 

La circulation avec chevaux et voitures est interdite 
dans les rues que traversera le cortège. 

Les habitants sont invités à orner leurs maisons et à les 
illuminer le soir. 

Les directeurs du cortège porteront au bras une écharpe 
tricolore et seront respectés dans leurs fonctions comme 
délégués de la régence. 

Ce programme transmettra a la postérité ce qui s'est 
passé à Merckem au jour le plus glorieux qu'elle a ja- 
mais vu luire. Les sociétés de Bruges, dTpres, de 
Dixmude et de presque tous les villages voisins, avec 
leurs musiques, leurs tambours, leurs étendards et leurs 
canons, n'ont pas peu contribué à l'ornement de cette 
fête vraiment nationale. Rien de plus beau que le 
coup-d'œil que présentait le parc du château lors de 
l'inspection faite par M. le Gouverneur pour décerner les 
prix de belle tenue et d'éloignement. Plus de quatre cents 
archers en uniforme se déployaient sur une seule ligne 
et donnaient une idée de l'état miUtaire que nos pères 
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présentaient avant les combats qu'ils livraient à Tennemi 
de la Flandre au. Lion. 

M. le chevalier De Coninck prononça un discours français 
et déclara le monument inauguré. 

M. i abbé Carton , président de la commission provinciale 
des monuments a adressé au Ministre d'État, Gouverneur 
de la province , un discours dans lequel il a rappelé que 
c'est à M. le comte De Muelenaere que nous devons l'idée 
d'ériger dans notre province des monuments aux hommes 
illustres qui l'ont honorée. L'inauguration du monument 
de Sidronius était un à propos qu'il ne fallait pas laisser 
passer sans rappeler que , tandis quil ne néglige nullement 
les intérêts matériels de notre province, il soigne avec 
non moins d^attention ses intérêts moraux. « Vous saviez , 
* lui dit-il , qu'un pays ne vit pas seulement de pain , que 
» pour être, il doit avoir une histoire, et que pour créer 
>» un esprit national , il faut des souvenirs. Si le projet que 
» vous avez conçu se réalise un jour complètement, 
» l'étranger, en venant visiter notre province, ne trouvera 
» pas seulement des routes bien entretenues, des canaux 
» nombreux et des champs bien cultivées, mais dans la 

plupart des villages il rencontrera quelque modeste 
» monument qui attestera que les Belges ont contribué 
» pour leur bonne part dans le progrès des sciences et 
» des arts , et que , autant que d'autres pays , nous comp- 
» tons parmi nous des hommes qui ont consolé Thumanité 
>» par leurs vertus. » 

En parlant de la fête , il dit : « Merckem a dorénavant 

un nom dans l'histoire. La renommée de Sidronius a 
» ceint ce village d'une splendeur qui Gxera les yeux de 
>» tous ceux qui jeteront jamais un coup-d'œil sur l'histoire 
» littéraire du pays. Merckem donna la vie à Sidronhis, 
» mais il dota sa paroisse natale d'un nom immortel. 
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M Cette féte d'inauguration montre bien que Mcrckem 
était digne de produire un pareil homme. Merckem a 
apprécié son mérite, et si cette fête jette un nouveau 
lustre sur un de ses enfants, eUe n'honore pas moins 
la commune. 

» Mais , messieurs , si Merckem est fier de son poëte , 
sli s'enorgueillit avec justice de lui avoir donné le jour, 
l'ordre auquel Sidronius a appartenu peut en révendiquer 
sa part, car il n'a été grand poëte que parce qu'il a 
été jésuite. S'il s'était associé à tout autre ordre, il eut 
été probablement perdu pour l'art et pour la gloire de 
Merckem. 

» Cet ordre , Messieurs, appréciait l'influence des scien- 
ces et des arts sur la civilisation et la moralité de la 
société : dès qu'un de ses membres se signalait comme 
inspiré par la poésie, on lui accorda le temps et les 
moyens pour nourrir son génie et le produire. Le bon 
goût ne se trouvait à cette époque presque plus que dans 
cet ordre ; ceux qui sont le plus imbus de préjugés contre 
lui , lui rendent cette justice. 
N C'est surtout chez nous, messieurs, que cet ordre a 
toujours trouvé des hommes tels qu'il les cherchait. 
Lorsque le grand apôtre des Indes eût parcouru ses mis- 
sions et que par expérience il sut quels étaient les 
hommes capables de continuer son œuvre, — Envoyez- 
moi des Belges , dit-il , — Mitte mihi Belgas. 
» Dans d'autres pays lointains , d'autres de nos com- 
patriotes firent connaître notre nom. En Chine , plusieurs 
jésuites belges rendirent notre pays honorable. Qui ne 
connait pas le P. Verbiest , qui n'admire pas ses vertus 
et ses connaissances? 

)» Dans les sciences cet ordre brilla parmi nous surtout 
et nous citerons toujours avec orgueil les Bollandistes 
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» et leurs travaux. La commune d'Elverdinghe , dans ces 
» environs, n'est-elle pas fière d'avoir donné le jour au 
» Bollandiste De Bie? Elle en a le droit, MM., c'était 
» un savant du premier ordre et non moins remarquable 
" par ses vertus. » 

En finissant, M. Pabbé Carton a adressé un compliment 
bien mérité à M. le chevalier De Goninck, sur son zèle 
éclairé et sa générosité. 

Après que M. Carton eut prononcé ce petit discours. 
MM. N. Cornelissen, membre de l'académie de Bruxelles, 
Van Duyse, archiviste de la ville de Gand, D. Cracco, 
professeur au collège de Courtrai, M"* Van Ackere, née 
Marie Doolaeghe, Fuss, professeur à l'université de Liège, 
lurent ou firent lire devant le monument des discours et 
des vers en latin et en flamand en l'honneur du grand poëte 
de la Flandre. 

Au banquet, présidé par M. le Gouverneur, des toasts 
furent portés au Roi, au Gouverneur, au chevalier De 
Conink et aux littérateurs flamands. 

Les prix mentionnés au programme furent remportés 
pour la belle tenue par la société d'Ypres. Pour le nombre 
et Féloignement par celle de Bruges. 

Le maître-oiseau fut abattu par M. le comte De Bocarmé, 
chef-homme de la société de Bruges. Le deuxième prix 
par M. le vicomte Winnezeele, chef-homme de la société 
d'Ypres. Dire que toute cette fête s'est passée sans encom- 
bre et avec tout l'ordre qu'on peut désirer en pareille 
circonstance, c'est faire l'éloge de la régence, des ordonna- 
teurs de la fête et de l'esprit tout pacifique des habitants 
de Merckem , dont les arrière-neveux se glorifieront de 
pouvoir repéter ce qu'ont fait leurs ancêtres pour leur 
illustre concitoyen De Hoossche. 

La composition des trois inscriptions en bronze qui 
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Ogurent sur le moonment sont dues au génie de M. Prudent 
Van Duyse. 
En face on lit: 



ABN 

SIDRONIUS HOSSGH lUS 
LATYNSCHE DICHTER 
6BB0AElf TB MBBCKEM IVDXCTI , 
DE 6EMEEIITE VDCGCXXXXIT. 



A droite: 

Beroemde dkhter m wiens tùonen 
Men 'toude Rome mdervindt 
*T Uein Merckem jubelt om uw kroanen 
Bn zegt vol trots: Hy i$ myn kind. 

A gaucher 

In de eeuw, wiers glans op ons nog flonkert 
Waerin de geest mn Rubens schiep, 
Blonk groots uw naem die niet verdonkert; 
Gy wekte Nazo*s lier, die sliep. . 

Chaque maison était ornée d'inscriptions ou de chro- 
nogrammes , les uns sérieux, les autres marqués an 
coin de cette jovialité flamande qui préside à toutes les 
fêtes de nos bons campagnards. Le chronogramme le plus 
heureux que nous ayons lu et qui servira à faire retenir 
l'année de la féte de Merckem, est contenu dans ces 
cinq mots dont deux lettres seulement ne sont pas des 
chiffres romains: 



hIC CIVIs VIXI, DIXI, MICUI. 



L'abbé F. Van de Putte. 
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Nous avons publié dans le précédent numéro de nos 
Annales , une Notice sur le village de Merckem et des 
détails sur la fête par laquelle on y a inauguré le buste 
de Sidronius Hosschius. Cette fête intéresse trop évidem- 
ment l'histoire de la province, pour qu'il ne soit pas 
à propos de compléter notre notice, en publiant dans 
ce recueil tous leà morceaux de poésie qui ont été lus 
à cette occasion. Le retard que Ion a mis à les publier, 
nous a forcés de remettre jusqu'à ce jour, l'impression 
du dernier numéro des Annales de 1844. 

Le travail de M. Van Duyse sur cette fête (1), ne 
perdra rien de son importance par les emprunts que 
nous lui faisons, avec sa permission d'ailleurs. M. Van 
Duyse a fait de ses Souvenirs de la fête de Merckem une 
étude complète sur Hosschius et, on doit Tavouer, il y a 
épuisé la matière. Le talent d'Hosschius et ses ouvrages 
y sont analysés , appréciés par celui qui , dans notre pays , 
était le plus capable de mener à bonne fin une pareille 
entreprise. Poète lui-même et qui, de l'aveu du pays entier, 
occupe dignement un des premiers rangs , et latiniste 
profond , il lui appartenait de nous faire connaître notre 
gracieux De Hoossche , en discutant son mérite et en 
traduisant , à l'appui de ses idées , les pièces les plus 
saisissantes. L'ouvrage de M. Van Duyse n'est donc pas 
une publication dont l'intérêt est borné à la localité qui 



(1) Htr inna r i ngwn oên het ftut gwUrd U Merckêm^ etc. door 
Prtêdms wm Duyn, Gtnt, 1845. 



II. 24 
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a donné naissance à Hosschius , la féte y est Taccessoire , 
c'est tout un traité de poésie , une monographie complète 
sur la matière. 

Depuis la publication de Touvrage de M. Van Duyse, 
M. le chevalier De Coninck a découvert plusieurs docu- 
ments qui jettent une nouvelle lumière sur l'état de la famille 
de Sidronius. Il eut été sans doute plus poétique de voir 
le jeune De Hoossche pauvre et nécessiteux , menant , 
pour vivre, paitre des brebis, et s'élevant par ses chants 
du rang le plus inGme de la société, à la place qu'il 
occupe dans l'histoire de la littérature : malheureusement 
l'inexorable vérité nous force de dépouiller notre poète 
du reflet de gloire que la poésie trouve dans la pauvreté 
qui entoure le berceau de ses élus, et d'avouer que le 
père de Sidronius était échevin de la commune et un 
des plus fortunés de ses habitants, comme l'a prouvé 
M. Van de Putte; mais notre collaborateur s'est trompé, 
lorsqu'il a avancé que la maison que l'on montre comme 
le lieu de naissance de Sidroine , ne l'est pas , et que la 
ferme à moutons du père de notre poète était située au 
milieu du verger : les restes de bâtiments que l'on découvre 
encore en creusant la terre en cet endroit , sont ceux 
de l'ancienne abbaye des Bénédictines ; la pauvreté actuelle 
de cette maison ne prouve rien; le temps peut y avoir 
exercé des ravages qui l'ont défigurée. D'ailleurs , dans 
ces temps, les fermes en général ne présentaient pas 
les apparences qu'elles offrent à présent; des fermes 
appartenant à des abbayes opulentes faisaient seules 
quelquefois exception. Pour les autres, les dessins qui 
nous restent des maisons des fermiers de l'époque , ren- 
dent très probable l'opinion que le père de Sidronius, 
quoique échevin et riche , n'habitait pas une maison qui 
brillât par son élégance. 
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AD SIDRONIUM HOSSCHIUM 



8. 9, iACIADOTIM, 



CARMEN IPINICIUM ET ASCSTICUM. 
Aq^TORE N. CORrtBLlSSEN. 



filDBOIfn B088C11I, 8. J. 8. 
MBlKHBHMJt IIATI ANII. H.D.XGVI, 
POKTAKHH SMQ^ XTII QUI LATINI SCKlMiaURT 

rACUB Fuifcin, 

XX. AVG, Aim. HBCCCXUV, 
QDO 8CIL1GET DIB 
AQSPiaifl LSOPOLDI 1, BIL6AB. BBGIS , 
BT 8UPBBMI FLANDB. OCCID. CONCILII, 
8UMTIBDS QDB FUBLICIS BT PBITATIS , 
HBBUBHMA 
HATBB QOOIIDAH BT IfOTBIX, 
riUO BT ALUHROy 
BLABOBATAH BX AXBB , IMAGIHBH 
SOLBUIIRBB IlfACGUMklIDO, 
J1I8TA FBBSOLYBBAT , 
HOC QUANTULUMCtMQDB FOBHATIOM 
TOTBO DICO QUB 
IfOBBBBTUS GOBHBLISSBIV, 
ATHBRAI GAÏÏP. CTIRAT0BIBII8 ADSGRIFTV8. 
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DE HOSSCHIO ALIQUA. 



Sidronius Hosschius, Merkhemmœ, in agro Dixmudano, 
apud Flandros, anno 1596, pagano lare et paire riisticante 
natus est. 

Adolescentulum excepemnt PP. S J. , et literi» latinis 
institutum, sodalem sibi adsciverunt, junior que et ipse 
scholis non sine suecessu prœfuit ; inde , quo tempore Léo- 
poldos Austriacus Belgii , pro rege Hispaniaram , gubernator 
fuit, in œde principis, junioribus ex nobili stirpe famolis 
paedagogus domesticus datus est, * 

Post doos tamen annos yitœ aulicœ pertœsns , in gremium 
sodalitii redux, Tungros, in tractu Leodiensi, missus est, 
ubi coUegio S. J. prœfectus, et omnibos viCaD Christian» 
TÎrtutibus insignis, pie obdormi?it anno 1653, œtatis 57*. 

Sacris et asceticis pleraqae constant Hosschii poemata* 
Elegiarum libr. IV numeroso et elegantissimo cartnine con- 
scripsit: De arguments in poematioo sequenti plura. 

Sanctissima et inlœsa Hosschium et sasculi sui latinos 
poetas, ut Belgas sic et exteros , amicitiœ vincula nexuerunt^ 
prœ aliis , nostrates Jacobum Wallium et quos post ipsum 
in poematio designandos esse censui; inter exteros, Sar- 
bjeyium, Rapinium, S. J. sodales, ipsum que illum Cbigium, 
qui R« E. sedem, Alexandeïr VU, occupavit, illustres que 
Tates septem, quos ad primas palatii dignitates promoverat, 
et qui etiam nunc Pleiadis Aksandrinœ nomîne insigniuntur. 

Primoribos etiam regnorum exterorum , summis que exer- 
cituum ducibus magno in honore fuit, et « regihuê uH » 
scite noirit, dum benefacta pro suis expetebat, illnd que 
Horatianum quo 



non ultiroam laudem esse, poeta romanus adserit, et ipse- 
met de se, sed sanotioribus auspiciîs^ dicere potuisset» 
Sed his de Sidronii nostri yita breyiter prœlusisse satis esto. 



Prineipibuê placuifw virit^ 
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AD SIDRONIUM HOSSCHIUM. 



Tr Mcros ioter, quot jâctat Belgica Tates, 
HoHchiâde, primo conttituere loco. 

J. H. HoBcrvT, Dordrfto. , Pomof»^ 



Ut mihi festiva adpares, edera que virenti 
Cincta comam, Merkhemma (1), Dites! ut turribus sera 
Proclamant late solennia! tympana palmis 
Puisa sonanty raucis respondent buccina bombis; 
Hœc inter clamor que vîrûm, clangor que tubarum 
Perstrepity insoHto que agitatur murmure pagus. 

Ecce sed ex humili, piiestans gravitate, senatûs 
^de subit Consul (i)f nuUo lictore sequente, 
Municipes que patres, quorum hase cura unica, vie» 
Res gerere et cives eommuni jure tueri: 
Excipiunt plausu turbœ, nota que salutant 
Voce yiros, patriis quos picta coloribus ornant 
Baltbea; vexillis praseunt tibicen et arrois 
Innocuis instructa phalanx (S); comitantur oyantes 
Lecta puellarum, puerorum lecta cater?a, 
Quos ex Yprensi fudit yicinia pago (4), 
Fronde yiros caput ornatos sertis que puellas. 

Quadrijugis inyectus equis et murice splendens, 
Currus inaurato sequitur temone superbus: 
Freena regunt genii duo, currus Automedontes (5), 
Quo super Yserides (6) duodenœ corpore nymphao 
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Prœstanti, qoaram palcherrima Finnia partes 
Florœ agit (7), et roseo frontem diadeinate cincta, et 
Samma sedens, flores per compita spargit, et omnem 
Qua parât ire viam festivi pompa triorophi: 
At Florae comités, studium quibos anra taeri 
Aima Ceres Zephyri que. Hos circom cara camœnis 
Laurigerûm manus et qui Phœbo digna loqauntar, 
Et qaibos excaltas accrescit fama per artes (8), 
Qui que sacerdotes queis magnum sacra docendi, 
Conspicua pietate Tiris, Eccleaia munus 
Delegat;^hic summus, populo adsargeate, coronam 
Claudit, cui patrio rectori Flaodria paret 
Litorea, ingenio que grayis meritis que minister (0). 

Sed propriore sono yicinnm buccina caetum 
Nuntiat. Hi motas animoram, bœc jubila certe 
Nescio qnid solenne monent: tos, 6 mihi nymphas, 
Dicite, flandrigeme nymphœ, quos candida lino* 
Texta stola exomat, &ciles que orare patronas 
Agricolee gaudent, quœ tanti causa tumultus? 
Cur festo effdlgens peplo Merkhemma? quid illi 
Concentus? Sed enim suloos nec arator adunco 
Yomere sollicitât, nec in borrea messe r aristas 
Succisas transfert: yacat omni terra labore. 

Hœc ego: sed médias inter puloberrima nymphas 
Exsurgens, placida respondit Finnia Yoce: 
« Dicam equidem, nec enim ignotus, noyus adyena pago 
Succèdes, et te patrii optavere Pénates 
Hospitem. At intentis nuno auribus accipe: dicam 
Cui tantos Merckbemma yiro decemit bonores. 

Nempe hœc illa diù Belgarum débita Totis, 
nia dies tandem luxit qua magna poet® 
Natali vico ostendetur imago SidronI, 
Qui pius antiquam que fidem, mores que paternes, 
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Et fato adferso durantia, fortia bello 
Pectora Belgarum , generoso pectore et ipse 
Belga celebrabat, nec martia gesta silebat, 
Nec duce Moncada, devicto ex boste tropa^a (10), 
Et pia pro saWo Leopoldo principe vota (11). 

« Sed quoque linigeros campos quos œgide pallas 
Protegit et rigois fecandat Mandela lyropbis, 
Pratoram que tboros qaos lirapidus Ysera circura- 
Serpit, amore loci captus qao scilicet undis 
Junctas Yperlœis (12), commani margine, lento 
Ad pontuin flacta pergunt, invisere musse 
Cura fuit studium que, et septos saepias hortos, 
Et quas vere noTO frondes, quoe serta renascens 
Fundit buroo tellus; flaventia sœpias arva, 
Ruris amans culto celebrabat cannine, messes que 
Et fortunatos, modo sint sua parta labori 
Prœmia, ruricolas. Nunc quales rita recursus, 
Alternat variât que vices (18); quam suave sodales 
Nectit amicitioe vinclum, quam dulcia musas « 
Ausonias inter comniercia (14). Sed quoque Divûm 
Concinit instinctu Triadis mysteria, Nuraen 
Quod trinum que unum que Ecoletia mater adorât; 
Nunc primum ad galli cantum perjuria Pétri 
Plorantis (15), nunc Panagiœ (16) renovare dolorem, 
Dum cruce subfixo morienti mater lesu 
Adstabat nato lacrymans (17); nunc Virginis almœ 
Assumptœ in cœlos (18), laudes extollere vati 
Fit thema divinis intente: Sed nec amorum 
Turpia, nec Yenerem obscœnam, nec et orgia Bacchi 
Syfhfona (19), illepidos que sales, cboreas que protervas, 
Carminé concinuit, sed amato casta poetœ 
Calliope argumenta dabat; dictante Minerva, 
Sermonem imparibus numeris ornare SidronI 
Summa operis. Nunc quid solennis pompa diei 
Nuntiet bospitibus , paucis , ad verte , rcsumara . 
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Il Flandrigenum pietas, post sœcala bina, triomphi , 
Sera nimis, divo vati decernit honores; 
Inde illi cantus et jubila. Belgica plaudit. 
Romani colles et coUibas addita Roma (20) 
Exsiliont; Cbigium média inter sidera sidas, 
Pleias Alexandri, propiori luce coruscat (21): 
Hosschiadœ Belgœ sanctum et yenerabile nomen 
Ore sonat resonat qae omni; quîn lentior ipse 
Profluit invitas ad Scaldim Lysia Ijmphis; 
Una eurus qne notus que silent, radiis que refolget 
Sol insperatis: œrata mole triumpbat 
Fontis aquœ vivoe procero yertice. Salve, 
Artificum genio memori sublimis imago (22)1 
Sic frontem, sic ille oculos, sic ora ferebat 
Hosscbius et voltos redivivos lœta salutans, 
Grata recognoscit nutrix et mater alumnum. 

« Ast âge, care, celer medio te intersere cœta, 
Et tacitus mirare viro, qnos consule dignos, 
^ Consulis auspiciis, Merkhemma paravit honores. » 

Dixit| suprême que resedit vertice currAs 
Yserides inter suavissima Fmnia nymphas. 

At tu, care mihi ante omnes, sanctissime va tes, 
Seu campes colis Elysios queis Graecia prisca 
Musasum que Linum que beat, queis Roma Tibullum; 
Seu te cœlicolam regio divina recepit (2S), 
Conspectu que Dei gaudes et numine Divum 
Praesenti, salve. Salve 6 cui grata memor que 
Prœmia sera licet, non insperata, laborum 
Flandria largitur : magno se jactat alumno 
Nutrix et votis adpellat patria natum: 
Et matris meminisse tuœ tibi, summe Sidroni, 
Dulce sit et votis jam nunc adsuesce vocari* 
Nunc medio vivis cœtu, regione beata, 
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Qua comitem eingunt, quondam tua cara, sodales, 

Loyolidœ plures, clari virtotibas omnes, 

Yatum lecta cohors et Pindo cara latino: 

Omnibus bis mens est divinior; omnibas ora 

Grande sonant; manibus citbarœ, fronti qae coronœ 

Laureœ; ai bis médias, quo non tibi carior alter, 

«c Flos et amor vatum, » — sic compellare solebas (24), — 

Wallius ille taas, praeit; banc propiore Becanns 

Insi§nis palma insequitur, quem maximos œyi 

« Roroanœ fidicen citbarœ (25) , » Sarbjevios , et quae 

Cincta rosis violis que novum decus addidit bortis 

Et Florœ nova tbura» diserti musa Rapini (26); 

Et qui dum radiis mentitur Cynthia flamipas, 

Mecbliadum tarris ridenda incendia saisis 

Exstinxit metrb (27), et quem Ceres ipsa Maronem 

Reddidit agricolis, jossum cantare labores, 

Prœdia que et largas, sudorum prœmia, messes (28). 

His ut in Elysios pelrenit fama recessas, 

Quas socio vati decrevit Flandria laudes. 

Omnibus ornato se se adsociare triumpbo 

Cura fuit, vittis que iterum redimire SidronI, 

Augustam que nova frontem prœcingere lauro. 

Hœc ego bonoratœ et ffolenni festa diei 
Carmina sacrabam, quibus addere plura Yolenti 
Yserides inter non jam suavissma nymphas 
Subrisit, canam que comam frontis que seniles 
Leniter increpitans rugas, sic Finnia fatur: 
« Crede mibi emeritas chordas nec dulce sonantem 
Pone lyram: tentasse seni sit laudi et honori; 
Hosscbiad^ citbaram yoveant, queis lœta juyentus 
Yernat adbuc, faciles que yigent in corpore yires; 
Sed yetulo argutos inter strepere anseri olores , 
Triste. 0 pone lyram. « Hœc dum dixit Finnia, Nymphis 
Oscula dans sociis curru leyis exsilit alto, 
Et fugit ad patrios hortos. Hic mista ligustris, 
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MisU rosis latitati rosa pulchior, inter amellos, 
Inter ordoratas citraa, et cara Minerrœ 
Lilia Partheniœ; at regini CameUia diTam 
FloribaSy at molli adspirans complectitar umbra 
Magnolia et niveis ornata Catalpa coiymbis (29). 

Sic fugit ex ocolîs, nec se cupit ante videri 
Finnia; teodo manus et nymphas inyoco, Numphre 
Exsiliant curm, comitem qae dueem que sequantar. * 

Quid facerem? neque enim morosœ frontis aniles 
Mentiri ragas ausim, canos que Sicambra 
Dissimulare coma; imbellis caput inclinaTi, 
Consilio que Deçà intentus monito que seyeroi 
Et latiam arenti suspendens barbiton alno, 
u Fiunia pooo lyram, » dixi et rem carminé signe: 

« Pono lyram et quœ summa tibi, divine Sidroni, 
« Metra Yoyet pietas, accipe: poao lyram* » 



Sed tu Finnioia clementior, 6 bona vati 
Indulge emerito, quem bis triginta lacessunt 
Et ter quinque byemes reyolutœ: ignosce precanti. 
Qui fluyii Eridani herbosis depastus in undis, 
Alas expandis niyeas et yoee canora 
Naîadum Dryadum que incantas moliter aures, 
Sibila stridentis ne despice» Cycne, cicadœ. 

GindsB . 15 au§. 1S44. 
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EPILOGDS. 
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ADNOTATIONES. 



(!) Merckem, in agro Dixmudano, ut ubertate doctaque 
agrorum cultura , sic et Tillicorum comitate , yicas spectabilis. 

(2) Mob. et Cl. y. Tbeodorus de Coniock, Eqaes, scbo- 
larum grapbices linearis Gand. rector, manificafl bonaram 
artium et litcrarum Moecenas, boc ipso tempore, si sic ex- 
primerelicet, MerkbemmaB ComuI^ quod vernaculo Yocabalo 
Burgemeester dicimos. 

(S) XX et plures sagittariorum cobortes, arcubas instractie, 
ex viciais oppidis ad ludos publiées inyitatœ, solennitati 
adsistebant, prœmiis munificentia coosulis donandœ. 

(4) Pagus^ boc et aliis locis, non quod yernacula lingua 
sœpius dorp, sed quod spuriis Yocabulis canton, district 9 
kasielary ant catteleny dicitur. 

(5) Filioli duo consulis, Karolus et Gustayus. Automedon 
apud Homerum, aurigœ Acbillaei nomen. 

(6) Fsera ut et Fperlœa {den Vtere, de Fpertee) irrigant 
Ticum. XII Tirgunculœ riparum incolœ, dearum et nym- 
pbarum autiquœ mytbologiœ partes agere, doctœ^ carrni 
insidebant. 

(7) Ut personam deœ agere et petenti respondere doota^ 
sic et re ipsa et nomine Flora, Tennstissima duodecennis filia 
consulis. Quœpoetœ interroganti respondet, bœc memoriteri 
personarum dramatis more, recitare censendum est. 

(8) Hoc et seqnentibus yersibus , literarum bonaram qui 
artium cultores , divini ministerii sacerdotei , Tiros que 
magistratus indicatos Yolui qui solennitati adstiterunt, no- 
minandos esse censui illos qui aut oratione soluta aut poe- 
tica, Sidronio Hosscbio justa persolyerunt: ipsum nempe 
ante omnes consulem, RR. et doct. YY. Carton, instituti 
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surdo-mulorum Brag* rectoreni, Cracco, in coll. Gortraceno 
poeseos professorem , F. Van de Putte, pastorem in Boe- 
singhe. Cl. yy* PradentiaiD Tan Dayse, archm Gand. con- 
servatorem , Fusa, in acaderoia Leodiensi phil. et lit. pro- 
fessorem , inter sculptarœ et musices cultores Petrum Devigne 
et J. Mengal , scholœ musices Gand. professorem primarium 
et prœ his omnibus, qoam decimam Flandriarum musam 
lubens nominavero, Mariam Van Ackere, nomine patrio 
Doolaeghe. 

(9) Nob* et Cl. y. cornes de Muelenaere , Flandriœ Occiduœ 
gubernator etc. 

His addendi pastores ecclesiœ Merkhemmensis , plnres 
que proyinciœ magistratus omnium ordinum , yiri que lite- 
rarum cultui deyoti consiliique municipalis socii , quos 
omnesi XC numéro, sumtuosissimis epulis exceptes, me- 
rende sui memores consul fecit. 

(10) Moncada , marchio Aytonae, exercitûi Hispan, dnx. — 
Tropaea , panri sane momenti , quae post paucos annos , pacem 
Monasteriensem Bispanis ignominiosam , Belgîs funestam, 
non retardasse, bistoria memorat! 

(11) Ser. Leopoldus, Austriacus, Belgii gubernator. y. 
Hosscbii poema elegiacum: Pro Leopoido vota. 

(12) Inyicinia Merkbemmae, Vsera et Kperi!t9a confluunt. 

(15) y. Cursus vitœ humanœ, Elegias IX. 
(14) y. Quam plures elegias. 

(Itf) y. Lacrymœ D. Pétri. 

(16) Panagia, omnis sancta, sanctissima^ qua yoce B. 
Mariam yirginem Ecclesia grceca solet inyocare. 

(17) y. Chriatuê patiens, Elegias XYII. 

(18) y. Ad B. Mariam yirginem, sœpius. 

(19) Orgiuê^ o, iiivi; Orgia Symposia. Yerbis bisce gneco 
fonte desumptis, quod lingua latina per Bacckanalia, galUca 
per Orgies et in triyiis yernaculis per Shtnp- en drinkfeestên 



significatur. 
(M) yersus ex Wallio, poeta. 
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(21) y. Quœ de Chigio et de Pléiade Alexandrij pag. S38 
dicta sunt. 

(2â) Peritiss. artifices Gand. P. Devigne, statoariiis , typum 
effinxit et Trossaert-Roelant, œra excudit. Stylobatum ar- 
chitectus P. Buyck, Brug. delineayit et construxit. 

(%%) Sic N. Eondintni, Alexandri VU à brevibus: 

Sidroni interea seu de noTa Gaudîa oaslo, 
Seu te culta tenet vatibus ora sacra. 

et F, Furstenbergiut 

Ifiterrea curis tiber mortalibus errât 
Hosfcbius, Elysom qoa tegit umbra oemui. 

(24) HosschÎQs ad Walliam. 

(25) HosschiuB ad SarbjeviniD. 

(26) Râpions, poeta gallus natione qui Hortarum libros IV^ 
conscripsit. 

(27) Facinus notissimum. Mechlinienbes turrim ecclesias 
metropolitanee , quam plemlaniom, 28 januahi 1687, irra- 
diabat, flagrare rati, magna aquarnm vi, incendiuni exstin- 
gnere conati sunt. Inde et nuno honorificum nomen Ma/en- 
biuêtchers posteritas grata Mechliniensibus servavit. 

Auctor poematis Livinus Meyer , Gand. Yid cl. TV. J. F. 
fFiUemej Mengelingen aitn. 1827-1880, et P. Van Duyee, 
Belgisch Muzeum, ann. 18t7 , élégantes eorum auctorum 
in Tcrsus FJandricos poematis translationem. 

(28) Fanierius y ^oeUk gallns natione, qui Prmdium rusti- 
cum conscripsit. 

Notandum Vanierinm ipsum que Meyernm, non eodem 
quo Sidronias noster tempore , floruisse ; sed qnum pluries 
aut carminé aut soluta oratione, defuncto justa persoherunt^ 
inter cœteros nominavi. 

(29) Camellia, Magnolia, Bignonia Catalpa^ extraneœ originis 
floriferœ arbores, quaram bœc nomina latinitas botanica 
in glossariis suis consecravit. Corymbi, yox latina, sed alio 
quo latinis sensu, bic usitata. 
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OMISSA. — ADDENDA. 



Carmina et hemisticia qaaedam ex Virgilio aliis que poetis 
ut S. Ho88chio dignissima , libens et lubens , aut transcripsî 
aut imitatus snm , et ne quis graeulum iCsopianum , alienis 
pennis superbientem accusare tentasset, sedulus me ipse atU- 
risciêy ni spurio Yocabolo dicitùr, in priori hujus poematii 
editione, furta adnotando, plagiarium prodideram. Hic, 
asteriêcis omissisy fore ut lector indolgens fatenti ignoscat, 
CQoGdenter sperat aactor. 
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SIDRONII HOSSCHII, 



POMTM LATIRI 



IN MERCKEM, NATALI EJUS PA60, MONUMBNTUM. 



Latinai chariis aemiila Grœciœ, 
Regnabat olim lingaa per ullimas 
Di£Pa8a terras, qua triumphans 



Ferro sabactas legibns excoleot 
Et voce gestes, quam Ciceronis os 
Li?ique, qaam Naso Maroqae* 
Finxerat, ^oliasqae Flaccus. 

At Ticta mundi concidit ni nigris 
Regina fatis, barbaricom genus 
Cum litteris turpayit almam 
Flebilis Italiœ loqaelam; 

Ignota plebi, dia Yolamina 
Dum, lecta paucis, sub monachis latent 
Clarœ, ferocis post tenebras 
lllepidam faciemqae Titœ, 

Reddenda luci. Sordidus obratœ 
LiDgoae reyersos sic nitor et lepos, 



AUCTORI Fuss. 



^neadom tulit arma pubes. 




350 

Priscisqae certarunt beato 
Pierii studio Jabores. 

Tune plectra Flacci, tuoc tuba Virgîli 
Tentata; Naaoque, et teoeram querens 
TibuUus Umbri eum flagrante 
Callimachi rediere flamma* 

Tune Vida castus, Molsaque floruit, 
Dîvœque cultor Virginis Actius, 
Dulcique par eantans Polono 
Dayidico Bucbananus œstre. 

Tune et Batavis gloria, née miner 
Quœsita Gallis; scilicet idem amor, 
Idem ardor Europam per omnem 
Romuleœ yiguit Camœnœ. 

Primes sed inter, qui Latii novi 
Laurum tulerant^ inclyta nomina 
Belgis, et ingens Hosscbianœ 
Fama manens hodieque musœ; 

Uteunque multos Ausoniis premant 
Infensa ebartis tempera ; gentium 
Linguœ recentum nam superbœ 
Immemores nimiuiu yerendœ 

Creyere matris; eeu stolidum senem 
Floris juyentœ tœdeat, arborem 
Radiée eeu jaetes reeisa 
Lœtius explicuisse rames. 

Obliyionem nam metuet minus, 
Constante lingua quod bene dixeris. 
Mutante nec yiyas latinœ 
Gratia deteritur subœyo. 
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Jam nuDc reyerti sed sapientior 
Mens visa patruin; quo magis omine 
Felice, Sidroni, dicamus 

Sera tuae mouumenta laudis. 

Te Belga carum, te proeul exteri, 
Te Roma legit; deliciis tuis, 
Gam Wallio te Gasimiras 

Sarmatiœ celebrayit Orpheus* 

Salve, latinœ donec honor lyrœ, 
Victure Va tes! te pietas, soror 
Te exceUœ mentis corona 
Simplicitas veneranda donat; 

Fœcunda lenis quas decet ingeni 
Yirtas, loquelœ copia candidœ, 
Urbisque sincerum venustas 
Romoleœ referens alumnam. 

Testes Amantes sint gemini tui 
Comtnilitones et sapientiœ 
Precepta, mortalùque vitœ 
Suave canens tibi Musa cursum; 

Testes profundo sint mihi pectore, 
Et dicta castis plurima gratiis. — 
Yirtute nunc sanctique clarum 
Fœtibus iogenii piorum, 

En, te nepotnm concélébrât chorus » 
Qua pâtre yilis paupere te casa 
Eduxit, exilique pago 
Perpetuam patriœque laudem. 

At tu beatis despice sedibus, 
Favente cuncto quœtibi Belgio, 
Ter care Sidroni, sacramus 
Digna pio monumenta Vati. 

II. 23 
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OPSCHRIFT DES GEDENKTEEKENS. 



nio, quod Belgis jam nanc quoque fal^urat œvo, 

Rubeni quo mens prodigia alta tulit, 
Effulsit late tua gloria qu» manei uiqae, 

Antiquos 0?idi dam renoYat elegoe. 
Credimus e tumalo Romano» sargere yates, 

Cum tua tam puro carmina fonte fluont. 
HoBSchiado magno Merkemia parva superbit, 

Exultansque refert: Filîus ille meus. 



TERTAELD DOOR DEN VITGEYER. 
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EPIGRAMMA. 

AUCTORE Ph. V. D. 



At circum Latii , doctittimâ tarba , poita 
Dicuot Aonîa carmioa lata lyra. 

Puntenbcrgiu», de Sid. 



Hosschins hic primum pastoris lasît arrena, 

Dein tibi, Religio, concioait cithara. 
iEneas en spîrat nanc Hosichins immortalis, 

Carminibus yicens temporis inYtdiain, 
Temporis , exitio qaod sceptra tropœaque yertit. 

Yatis fonte flaunt purins hoc modnli. 
Haud sitiens etiam , haud defessus , siste , yiator , 

Et Tenerare riri nobîlis effigiem. 



yiRTALIN<;. 



Hier speelde eersC op der herderen halm Sidronius , welke u 
Later met citergeschal, heiHge Godsdienst, bezong. 

Zie , daer ademt op nienw in 't brons de onsterflf ke Zanger , 
Die door godlyk gedicbt de afgunst des tyds oyerwon; 

De afgnnst des tyds, die heldentrofeên en scepters vemietigt. 
Zniyerder dan dit nat yloeit zyn bekoorlyke tael. 

Wandelaer, sta, ook dan als n dorst, nocb yerrooeidheid 

[hier ophoudt: 

Sta, en holdig het beeld dczes roemyyaerdigen nians. 
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AB PATRIAM 



SIDRONIl HOSSCHII. 



AvcTOBB Cabolo Valbhtths , s. J« 



Aima Poêtarum genitrix, o Patria, plaude; 

Eia âge Sidrouio, Flandria, plaude tuo! 
Ecoe itemm celebri noya lux effulget alumao, 

Qaa rediet doctis hic sine nube ohoris. 
Jam prodit vateB olim qnem Roma TibuUo 

Agnôsset blandis cantibus ire parem. 
111e tamen îasdi speroeos modnlamioa plectri, 

Innocua tetigit oaadida fila manu. 
En navem pellit per iniquas œquoris undas, 

Et vitœ dubium carminé signât iter. 
Seu fragilem cœco luctantes impete yenti, 
Hiscentes rapiant in maris ima ratem; 
Scu similis monti, cumule qui surgit aquarum, 

Ardua suspensam fluctus ad astra ferat; 
Ipse tenet clavum securus, et a rte magistra 

Optati portus ostia lœta «ubit. 
Post ubi decumbit morbo, solatia cœlum 

Poscit^ et hue oculos, hue animumque levât. 
Tix bene convaluit, gratantes inter amicos 

Mellito rursus fundit ab ore melos. 
Inde magistratus meritis dum laudibus offert. 

Et pius heroum fortia facta canit, 
0 quam prœcipiti raptum super œthera nisu 
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Egregium Tatem plenior aura vehitt 
Lethales mundi nano adversatus amores, 

DiTÎno meatem sedalus igne foret. 
Ac tua, Sarbieyi, seqaîtur restigia, oultis 

Et numeris obi siot otia vera docet. 
Tum, misera Domini morientis imagine victaSy 

Dat mœstœ lugens oscala multa cruci ; 
Luminibusque saum madidis aspectat lesam , 

Et se tortorem, se reputatqae ream. 
Eiin cam Petro, lacrymas fusants amaras, 

Horrida speluocœ sqoalidus aotra petit. 
Illic et iacie pronus, genibusqae volatus» 

Delicti yeniam Toce tremeote rogat, 
Placato doneo recipit solamioa corde, 

Oraqoe de gelida pallida tollit hamo* 
Cœtera qoid meroorem? Vario te carminé mulcenSi 

Applaudit meritis, o Leopolde, tuis 
Quosque tulit fatum geminos miseratas amicos, 

Floribus illacrymans tristia bosta tegit. 



Artis Apolline® dum terris gloria vivet, 
Dum terris vivet religiouis bonor, 

Te sacros inter, quos jactat Belgica Tates, 
Hosscbiade, primo constituere loco. 

Jordanis latices tibi pro Permesside Ifmpha, 



IN S. HOSSCHIUM 



AUCTORE HOEUFFT. 
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PiDdas Oliviferi sunt tibi somma jagi* 
Pro Musa Mater tibi Virgo, Chrittas ApoUo est; 

Pro lauro Libani tempora cedras obit. 
Sive canis similes Titœqoe marisqae tumoltus, 

Siye Pétri lacrymis illacrymasse jabes, 
Sive bamana canis Gbristam peccata laentem; 

Siye profana, licet séria ubique^ sonas; 
Omnia, ceu placidas, Zepbyris agitantibos, aêr; 

Omnia, ceu puri tramitis anda, flnont. 
Materies detur similis cantanda TibuUo, 

Mon alio Hosscbiadae quam Tolet ore loqui. 



VERTALING. 



Zoo lang op aerde de eer der Godsdienst Toort zal leven , 

Zoo lang op aerde de eer der beylige Dicbtkanst leeft, 

Zal Belgie Hosscbius eene eerste plaetse geven, 

By 't zangrenkoor, wier hand op beilige snaren zweeft. 

t* Jordaenstrand heeft by zicb voor Pindns boord gekozen, 

Yoor zyn belauwerd spits de heUge Olyventuin, 

Yoor Muze een Moedermaegd ; hem bloeijen Sarons roozen. 

De céder Libanons omgeeft zyne acbtbre kruin. 

Het zy hy 'tleven raaelt, gelyk aen vlugge goWen, 

Of Petrus bleeke wang^ met tranenvocbt besprooid, 

Of Godes zoon, voor ons in bloedig wee bedolren, 

Of 'tongewyde zingt, docb ernstig opgetooid, 

Hoe effen vloeit zyn toon, Tan hemelwellnst zwanger, 

Zacht, al s de murmeling van een gelîefden vliet. 

Geeft de eigen zangstof aen Tibnllus, Romes zanger 

Zal wenschen de eigen ziel te storten in zyn lied. 
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TE» INVVYDINC 

VAN HOSSCHIUS BORSTBEELD, 

BOOk 

MiTBonw Var Ackui. oib. Doolaboh. 



I. 

ICaelje, Paradys, vol zielsbegoochelingen , 
'tis op uw grond, dat liefst de poèij zich vest. 
Daer wil des dichtert geest by yoUe ontwikkling lingen ; 
Hy is de zoon van aw gewest. 

Maer^ zyt gy 'tdan alleen die letterzuclit doet gloe^en. 
Die 'tbruiseiid bloed doorwoeit en 't scheppend brein ootsteekt? 
Is 'tin uw lucbt alleen, dat ons 'tgevoel kan boeijen, 
Dat hooger tael dan de aerdsche spreekt? 

Neeo, Vlaendrens bodem sebept ook zangers, Merkeros dalen 
Bezwangren ook de ziel met zangen zoet en teèr. 
Ziet gy dien herder ginds zieb koestren in de stralen 
Der zon, by Ugolrend schapenbeir? 

Ziet gy dat peinzend kind op bond en scbaepjes loeren? 
'Ils 'tzoontje yan dien man die by den heuvel rust. 
Vergeefs wil by die telg by spel en vrengde voeren: 
Zyn ziel is niet op 'taerdscb belust. 
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ils of een groot vernuft zich uitdrukke io zyn trekken. 
Het ryk Terlokkend veld bekoort zyn jeugdig oog; 
En als het woIkgeTaert dreigt baldrend weér te wekken^ 
Staert hy Gods grootheîd aeu omhoog. 

Hy leest in blad en plant de Algoedheid; pryst den segen 
Die Yoor het menschdoro vloeit ; hy blikt het beekje na ; 
Hy hoort der vooglen lang, die diep hem kan bewegen. 
En roept: « Er leeft een Schepper, jaf » 

De Dichtkunst hoort die tael, linkt nit de starrekringen : 
De dichtgloed is ontvonkt met goddelyke kracht; 
Zy flaistert hem in 'toor: « Vang aen den Heer te singen, 
Die yeldoffranden tegenlacht. » 

En als Belebëel, in 'sHeeren pracht verloren, 
Vloog hy met stouten geest ter boTenaerdsche sfeer. 
Hy spande daer de lier, en zong met 'shemels chooren, 
En Ycor hem knielde de aerdling neêr, 

II. 

Zoo bloeide de zoon die uw roem moest Tolmaken: 

0 Merckem, door zalige godyrucht geleidy 

Wil hy 'tlokkend droombeeld der wereld verzaken; 

'tis Hzoete des Hemels alleen dat hem vleit. 

Hy werpt zieh in de armen Tan 'tboetende leyen. 

En stort met den kloosterling dank en gebed. 

Ter priesterdienst heeft hem de deugd reeds Terheren; 

Verzaligd kust hy er, o Jésus » uw Ket. 

Een Engel kwam hem met zyn yleugels beschotten, 
En schonk zyner dichtkunst raeer zoetheid en kracht; 
Zoo rein als de maegd, die het Godsbrood gaet nntten, 
Zoo schoon als een lieflyke zomersche nacht. 
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m. 



Nu zwygt die zaDgkorael. Maer Rome wenkt: gezangen 
Weérgalmen op zyn graf, bekroond met Torstlyke eer; 
De kunst knielt aen zyn zerk, met natbekreten wangen, 
En zwaeit er 'twierookTat, en strooit er bloemen neèr. 

Ach, waerom bleef de stem, die boven 'tluchtruim zwierde, 
Niet klkiken? waerom is die groote geest gedoofd? 
Wy zachten naer den Bard, wien Godvrucht eens lauwrierde. 
God! îs by Toor altoos oos zoekend oog ontroofd? 



Hy korot om te pronken 
In 'touderlyk oord, 
Waer eerstmael de stralen 
Zyo8 geests zyn ontgloord. 

a Sidroon is herboren ; 
Hy leeft by ons voort, » 
Zoo zingen de scharen 
In 'tjobelend oord. 

De feestylaggen zwieren; 
Het jubel stygt op; 
Heel Merchem strooit bloemen 
'tGejaich ryst in top! 



IV. 



Hy viel, als een naehfvonk. 
In 'tgrafdonker neêr, 
Maer keert by zyn broeders 
In zegeprael weêr. 
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V. 



Daer komt hy aen; de letterzonen, 

Wie kunstgeToel ten stoet rergaèrt, 

Geleiden hem en dichterkroonen 

Omzwieren 'thoofd, die zege waerd. 

Een troon, van grootsche pracht oinblonkén, 

Ryst op : daer moet de Dichter pronken ; 

'Tis daer dat de eerezetel wacht. 

Daer is't, dat hy hoog op moet klimmen 

Om iedere eeuw io 'toog te gUmmen, 

Gelyk een bard Tan 't Toorgeslacht. 

Hy klimt; hy slaet den blik in 't ronde. 

Nu Tindt hy 'tonderdakje weêr, 

En nog, nog staet daer de eiken sponde. 

Waerop hy rustte. Menig keer , 

Heeft hy op 't gindsche yeld geieten , 

Toen 't schapenheir met grage beten 

Daer graesde* 0 onvergeetbaer ner! 

Hoe roert ge, o Dorp, hem de ingewanden 

Hy sluit zyn hand in broederhanden , 

En blaekt van heilig liefdevuer! 

'T is treffend , als in Sions oorden , 
Toen Moies 'tTolk ten offer riep. 
Tis roerend, als de zangakkoorden, 
Die Darid God ter eere schiep. 
0 Merckem, zalt gy 't ooit vergeten, 
Wat heil dit feest heeft toogemeten, 
By 'tweèrzien Tan uw Dichtenoon? 
0 Dorp, verheerlykt door lyn Traerde, 
Kniel neêr Toor hem: gy praelt op aerde 
Met de allerschoonste moederkroon! 
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TER EERE 



VAN SIDRONIUS HOSSCHIUS, 



DOOR DM ElBW. HiBB ClACCO , 



Prof, dêr Poëêiê hy hei Kdiegiê iê Cortryk. 



Bl LyM MoM* et pstar «Miam 
Scaldis Tiroatt margÎM deriat 
Exoepit, se feitat diMvit 



CarmiaibiM «boreifque ripM. 



Heil mf , dat ik het ben ontTloden 
Heil my, dat my de God der goden 
OntToerd heeft aen 'tyerpestend oord, 
Dat ziel- en lichaemskrachten moordt! 
Heil my , dat ik tbaos weôr, met oooit venadîgde oogen, 
Gods woDderheên alom in 'tyrye aenschouwen mag, 
En zalig jublen in der schepping prachtvertoogen ^ 
In 'tscheemrend avondrood^ in 'tblauwen yan den dag 

Heil my, dat ik de cithersnaren 

Voor 'toor der dwazen niet rooet paren 

Met zielyerkwikkend stemakkoord; 

Maer nu yan wyten word aenhoord, 
Van wyzen die, yol drift, als met geTlerkte stappen. 
In wemelend gedrang naer hier zyn toegesneld 
Om aen de dengd, de kunst, en de eedle wetenschappen 
Ycrdiende huld' te doen in Merckems letterheld 
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0 gy, die met 'tgeschal der Engelea 

Uw liefde- en daokgezaag moogt mengelen, 

Sidrooius, o stoor u niet 

Om UW8 bewoadraers needrig lied! 
Geene eerxacht dreef my aen om 'tsnaertaig aen te roeren : 
Ik Yoel hoe weinig ik uws eernaem» waerdig ben. 
Maer uw' bekoorlykheid kwam weêr myn geest verToerea , 
En Icsing Toor a, boewel ik al myoe onmagt ken. 

Eer nog ait 's afgronds daistre kailen 

De afgunstigheid op my kwam huilea, 

En in haer' blinde razerny 

My bliksemde uit de maetschappy, 
Heb ik myn leven lang aen myne ^oedsterlingen 
Al uwe lieflykheén, 6 Dicbter, afgemaeld. 
Ik deed aw' tooTertael in hun' gemoedren dringen , 
En zag door wellastvreagd bun aengezicbt bestraeld. 

Hoe vaeky in 'tbloemryk groen gezeten, 

Omringd van jeugdige poêten , 

Bedekt door 't bladerryk geboomt , 

Ginds, waer de tchoone Dender stroomt, 
Sprak ik tôt ben, die aen myn mond met gretige ooren 
Geklaisterd bingen : « 'K zie , myn* duerbren , hoe de vloed 
Door liefelyk gemiscb uw berten kan bekoren, 
Daer by zoo zilrerrein zicb naer de Scbelde spoedt. 

» Zoo zaiver, zoo bekoorlyk yloeijen 

De toonen , die uwe aendacbt boeijen , 

Yan Hosscbias, zoo dikwils hy 

Onze ooren treft met melody. 
Hoe dikmaels roerde by op Tleaglen yan geJacbten 
U naer 't gewenscbt verblyf yan 't bemeiscb Sion been ! 
Hoe yaek deed by aw bert in liefdeweedom smacbten 
Toen hy naer Golgotha u leidde op Jésus schreén! 
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» Hoe Taek ontrolde uw' iv/eWende oogen 

Een traen van teeder mededoogen, 

Toen hy tan Petras rouw u zong, 

Die oeêrgebukt de handen wrong, 
Daer brandend hem de woDd diep in den boezem bloedde, 
En smeltend in geween hy om yergeving bad, 
En zich gansch overgaf aen 'shemels geesselroede ; 
En snikkend hem aenriep, dien hy yerloochend had. 



» Of toen de Dichter u geleidde 
Waer een rampzaelge bitter sohreide, 
By lynen krygsroaet neêrgeknield , 
Te yroeg, helaes! Toor hem ontzield: 
En hy op 'tkoude lyk gebogen, wars van 'tleren, 
Door Hoverwigt der smert verpletlerd, d'adem gaf. 
Gy deeldet in den rouw , die d'eedien yriend deed sneven , 
En volgdet 'tyriendenpaer al zuchtend naer het graf. 

« 0 sier van Vlaencirens Lettenonen, 

Die ons verlokt door Engeltoonen 

In Loyola'fl geleerden stoet, 

0 heilge Dichter, weest gegroet! 
Aile eeuwen zallen bly nw* wondre dichtkanst roemen, 
Uw dichtkunst steeds gepaerd met hagelwitte deagd. 
0 gy, dien wy Terrukt onz' grootsten Dichter noemen. 
Wees doizendroael gegroet yan onze Tlaemtche jeagd! 

0, laet op haer een vonkje dalen 

Van die vereende hemelttralen , 
• Van 'tTuer, dat in uw boezem braodt^ 

Tan *tlicht dat gloort in uw terstand! 
Dat zy yol moed op uw* gewyde paden trede, 
En, u getrouwy de deugd steeds met de kunsten paer'? 
Deze is de teedre wensoh, deze is de Tuerge bede 
Tan hem, die in zyn hert u stichtte een eeraltaer* » 
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Dus sprak ik tôt mjn jonge telgen, 

De hoop dan, nu ^tsieraed der Belgen. 

Maer wie had dan de vreogd yerwacht, 

Die thans oit aller oogen lacht? 
Dank xy den Ridder, die dit heerlyk Ceest bereidde! 
Dank zy den ieyer van het achtbaer Dorpbestaer! 
Dank allen, die de min der knnsten herwaerts leidde! 
En roepen wy te zaem op dit volxalig uer: 

Eer, lof, en eeaw'ge feestlauwrieren 

Toor hem, wiens naem wy beden vieren. 

Eer ly aen Vlaendrens grooten zoon, 

Die in een nederige woon 
Van Hkleine Merckem eens in 'tarme wiegje weende 
Eer hem, die ootmoedvol geene eer ooit heeft betracht! 
Eer hem, die steeds de kunst met reine deugd vereende; 
Eer zy aen hem tôt aen ons laetste nageslachtf 



t 
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AEN HOSSHIUS, 



DOOR FRANS BLIEGK. 



Doorlacbtigste van Merckems zonen, 
Die van de schaeinle boerenwoon 
U ophief tôt den glorietrooo , 
Aenvaerd myn stille huldetoonen; 
Aenvaerd ze met bet plegtig lied 
Dat u, sieraed der roomscbe cither, 
Het koor Tan ylaemscbe sangers biedt. 

Dit lied zal a genoegen baren, 
Gewyde Bard, boe vaek geloofd. 
Verbief u 'tkerklyk Opperboofdi 
Bezoogen u zyn barpenaren, 
Tbans geeft u Vlaendren lof en prys, 
En dit, verbeTen zoon yan Vlaendren! 
Dit is u *tdierbaerst eerbewys. 

Of zyt gy , in den glans verloren , 

Geyoelioofl yoor onze offerand? 

Hoe, zou de drnk yan 'sbroeders band 

U min dan yreemd gestreel bekoren? 

Neen, neen; de trotscbe boyeling 

Moog' slecbts de stem des bloeds yersmooren , 

De stem yan liefde en zegening. 
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Het kind, aen moeders bont gehangen. 

En haer omhelzend. keer op keer , 

Verrukt de teedre moeder meer 

Dan de eer van eenen vorst onlvangen. 

Beroemde telg van 't Toorgeslacbt , 

Sidronius, zie hoe gezegend 

Uw bakermat u tegeolacht. 

'tis feest; 'slands bloem komt dit Tersieren. 

Een Yolkzwerm, deftig in den dos, 

Krioelt in 'tdorp. Een Sparrenboscb 

Vol kransen, klearen en banieren, 

Het kiokgebom, 't kanongebrom , 

Muzyk en trom yerbeergewaden 

Hier Hosscbias op tjn kolom. 

Hier, zuigling van een vromen boezem, 
Omweroeld Tan den akkergeur, 
Verlustigd door bet veldgeneur, 
Ontlook by als een lentebloesem. 
Zyn jeugd blies op de berdersflait ; 
Zyn rypbeid was een tempelfakkel^ 
Die Tlamde nter een bemelloit. 
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TE MERCKEM, 



BOOft BIN UlTGITBâ. 



■ei mihi, qnain nthil ett q«od toi tibi notlra i«p«n4il; 
0 qnaato meriti* ett mlaor iUa toisl 



De feestvaen xwaeit, het wimpel zwîert, 
Kasteel en hut tyn opgesierd, 
Het juiohend lolk stemt Treagdekooren 
Ter eere van een landmanskiod, 
Ter eere van een Dichtkunstrrind, 
Dp Merckems grond geboren. 

Ge ontroert niy diep het Tlaemsch gemoed 
Aïs gy nw groote mannen groet, 
West-Vlaenderens regtscbapen zonen. 
De poëzy leidt a ten feest; 
Gy hebt een dicbterlyken geest, 
Om braven te bekroonen. 

Ja, jubeit yry om nw Sidroon, 
Die 9 starend op den bemeltroon, 
Zyn kinderboezem voelde jagen, 
Die beurtlings zong en bad, ons slyk 
Door Godes aèm ontrnkt, en 'tryk 
Der starren ingedragen. 



HoM. , D. L. II, I. 
Hoe twak is Hoffer a gMchonken in oot lied, 
Hoe Ter beaeden ow TerlMTen wMrd» met. 



11. 26 
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Wîe weet hier niet, zoo groot aïs klein, 
Waer deze man, als 'tkind loo rein, 
Het lieye daglicbt eerst aensohoawde? 
*tWas ia een hatje der gebuert, 
Dat meo, door eerbied aengOTuerd, 
Tôt heden niet herbonwde. 

'tWas op een eiken boerenapond, 
Dat hem de Schepper nederzond. 
Aïs hemelsch xangertje der aerde — 
Een spond, die onze landgenoot, 
Aïs onverTreemdbaer erfkleinood, 
Tôt heden toe bewaerde. 

Wy staen hier op een heilgen grond! 
Hier happelde Sidroontje eens rond, 
By 't^aohten yan de blanke schapen, • 
Hier speelde by op 'therdersriet, 
En zong by 'teerste lieye lied, 
Tôt Dichter ingeschapen. 

Hy zong, door 'tblueijend ruim bezield. 
En op den groenen grond geknield, 
Vreemd aen de treurge moit der stedel 
Hy zong, gelyk eens Dayid zong, 
Wen 'tberderslied zyn borst ontsprong, 
Aïs een yerrnkte bede. 

Hy zong, terwyl de nachtegael 
Ten wedstryd floot in zoeter tael. 
En *tduifje liefelyker korde, 
En dartel yee en runderstoet 
Toi wellast neèrstreek aen zyn yoet, 
En 'tylietje zachter morde. 

Hier kwam by, in de bloem der jengd, 
Wanneer zyn schranderheid, zyn dengd 
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Hem met des outers ambt vereerde. 
En bukte er onder 'tlage dak, 
Waer hy eerst 'twoord yan: Noeder! sprak. 
En 't¥ader-ons eerst leerde* 

H7 nam er 'tkindjen op de knién, 
Bemind van al de goede lièn, 
Aenbeden yan de lieye kleenen. 
En drokte er, reeds groot diohter thans, 
De tronwe hand des akkermans, 
Zjn makkertje yôorhenen. 

Hier kwam hy, reeds doorlnchtig man, 
Als aen der steden langen ban 
Ontsnapt, vol teér herdenken weder* 
Hier stroomde op zyner ondren graf 
De kindertraen des Dichters af; 
En louk hy, biddend, neder! 

Wat trotsche marmren grafsteè yall' 
In pain, daer ryst, by yolksgeschal , 
Getrommel en trompetgeschater , 
Zyn beeld!... Die zangerîge zwaen 
Schiet, na twee ee&wen opgestaen, 
Een worp van zilvren water. 

'tDorp hiet er daizend wellekoom. 
Hier heen , op wieken van den stoom , 
Gevlogen ait de verste streken. 
Men vlamt de dierbre bat te zien, 
En zyne halde aen 't beeld te bièn, 
Waervan men lang zal spreken. 

Dezeissen rast, al rœpe de oogst. 
Men hoorde, sinds het Ooston bloost, 
Alom den yrengdekreet weérklinken : 
« Is Antwerp fier op Robens roem. 
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Dat Merckem fier Tan Hossche noera*. 
Die grootsch lyn wieg doet bliaken. » 

0 Rome, laogs uw bergen klonk 
Zyti lied; en aïs die hemelvonk 
Was lot den Heer teruggestegen , 
Omylocht gy met Torquato's kroon 
Dien xanger, aïs aw echten zoon, 
Het Christendom ten zegen ! 

Getooid is Merckem, als de maegd 
Wie de afgesmeekte morgen daegt, 
Die haer ten echtaltaer zal leiden; 
Ja» Merckem is nu loutre vreugd. 
Nu lacht de grysheid, danst de jeugd, 
En bloemen strooijen beiden. 

Nu zyn de kindren bly van geest, 
Als op het stille haerdsteéfeest 
Van ouders, dat zy plegtig vieren* 
'tZyn engeltjes in blank gewaed, 
Als leliën hj dageraed, 
Die gindsche prachtkoets sieren. 

Sidroon is van elkeen bemind: 
De moeder toont hem aen haer kind, 
Met trotsig uitgestoken vinger: 
« Verdien, spreekt zy, ook cens zulke eer; 
Dat om uw voorhoofd boer en heer 
Ook cens den lauwer slingerM » 

Dreun daevrend rond, o feestkanon! 
Ten groet dier onvergeetbre zon; 
Klink op, o Toonkunst, vreugdezwanger ! 
Bom lang en luid, bom luid en lang, 
0 kerkklok! hef uw heilgen zang 
Voor een godvruchten zanger! 
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Het lied daelt vao den hemel af. 
Het lied veradelt 's menschen graf , 
Wat arme wieg hem hield omsioten. 
Ligt dat een Poot hier eenmael zingt, 
Die Neêrland tôt bewondring dwingt. 
Door zyn naîeve noteo. 

Rys, Dichter in der yaedren tael! 
U wacht de zoetste zegeprael. 
Des landsmans ziel zal 'tlied herhalen, 
Dat ge uitstortte io den schoot van 'tveld 
En cens zult gy, als letterheld, 
Naest dezen liefling pralen. 

Wy staen hier op een heilgen grond ! 
Yerhef u in deez' hoogtydstond , 
0 Taderlandsche feestelingen ! 
Men aêmt, verdichterlykt van zin, 
Hier DOg den Paradysgeur in. 
Die hem zoo lief deed zingen. 

Wy staen hier op een heilgen grond f 
Ontsloit de Beig hier niet den mond. 
Toi dankbre jubelklanken vaerdig; 
Voeit hy zyn boezem er niet slaen, 
Zoo moet zyn naem in 'tgraf vergaen. 
Aïs 't nageslacht onwaerdig f 
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OP HET FEEST VAN S. HOSSCHIUS, 



De Maetsghappy van Ruetoriga, te Dixkude. 



Pronky Hosschias, loo hoog Terheren! 
De vaert der eeuwen sloopt a nooit. 
De beitel schiep, gy daelde in 'tleven, 
Den dichterkraDs om 'thoofd geplooid. 

Gy reest om nimmermeer te ûnken, 
Om Merckem met een morgenstrael 
Yan nooit gezienen glans te omblinken, 
Ontglommen aen uw Eegeprael. 

Wel bon, die zulk een roem beseffen! 
Gesegend de geliefde grond. 
Die roepen mag, toI zielrerheffen : 
'tWas bier dat eens zyn w^egje stond. 

'tWas hier y dat, onder 'tneedrîg dakje, 
Zyn jonge geest zicb atout yerbief , 
Dat by bet eerste bloesemtakje 
Der dicbtkunst gaèrde, roerend lief. 
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Gy, die uwe eigen grootheid baerde 
Als Davids speeltuig, kionk uw snaer: 
Aïs hy , ontsteeg uw ziel aen de aerde , 
En zong dan met de hemelschaer. 

Sidroon, zy staen u wel 'slands kroonen: 
Dat Vlaendren o zyu Naso noem*, 
D*eerwaerdigste der dichterzonen , 
Den glorierykste in letterroem ! 



IIOSSCHIUS, 



DOOR DEN UlTGEVER. 



Sidrooiî memoranda parent, hoc Kinula Taie 
RomuleB laudia, Flandria, toUe caput. 

0 ro«nif7k VlMaJeroif o moedrr Tan Sidroon, 

If actt Komo keft gy *t koofd , fier op dira diektenoon. 



« 'k Groet de Yperlëe , die ginds zoo lachend kronkeU. 

Bly graest myn koe in moUig gras en kruid. 

Zie hoe de zon op spieglend water ronkelt: 

Myn boezem vloeit in melodyen uit. » 

Zoo zong Sidroon, aïs heoi natuer deed kwelen 

En poêzy, van kindibeen af bemind* 

Is 'tniet zyn fiait die roischt door deze abeelen? 

Stil| wandelaer! ecr Merckems herderskind! 
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Die kerk zag hem yoor haren outer bukkea ; 
Het Englendom zong hem daer hymneo voor. 
Ed hooger hand scheen ieder woord te drukkea 
In 'sherdera zîel, die God tôt heer verkoor. 
Tea priesterdom verhevea boven velea, 
Bad ook zyn lier, zoo lattel aerdsgezind. 
Is 'tniet haer beê die saist door deze abeelen? 
Stily wandelaer! eer Merckems herderskind! 

Hy had een vriend, aïs hy in 'tdorp geboren , 
En zong voor hem, ten zoeten liefdeblyk , 
Een trouw soldaet, die ailes heefit Tcrloren 
In zynen Triend, hem kust, en sterft op 'tlyk. 
0 goed Sidroon» hoe zacht kunt ge ons nog streelea ! 
Gy leeft zoo lang men God en vriendschap mint. 
Is 'tniet uw zang die ruisoht door deze abeelen? 
Stily wandelaer! Eer Merckems herderskind. 

Geene yyerzuoht ontheiligde zyn snaren. 

Hy jubelt hoog by 's mededingers roem , 

En looft hem Inid, als de arend opgevaren; 

En naer diens kruin spoedt lauwerblad en bloem. 

Wie maelt den slaep met treffender penceelen, 

Of de Eenzaemheid, van diehters zoo bemind? 

Is 'tniet zyn toon, die roischt door deze abeelen? 

Stily wandelaer! Eer Merckems herderskind. 

Daer ryst die zwaen , en breidt, na een paer eeuwen , 
Yerwinnares der dood, haer wieken nit. 
Geen oorlogsroem, die 't lied kan overschreeuwen , 
Dat Hosschios speelde op Tibullus luit. 
Laet wapenbord en eerUnt dwazen streelen, 
De tyd draeft voort , die zelfs hun graf verslindt. 
s 'tniet zyn lait, die raist door deze abeelen? 
Sta, wandelaer! Eer Merckems herderskind! 
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AEN MERC&EMS DICHTER , 



SIDROON VAN HOSSCHE. 



DOOI EdIORO Ro!«8I, YAIf VlUIRI* 



Al fj nier «en boer, in aentien mia uilitekend , 
Oeen Itege rtaet ooit lof bemond. 



0 Dichter, gy, wiens brein de harten blyft bekoren; 
Gj , die de vriendschap zongt en 't bemelsch yaderland , 

De lamp die op uw grafsteô brandt 
Blyft , aïs een gloriestar , voor Ylaendrens bardeo gloren. 

Uw roem is groot aïs de eeuw , Toor welker kanstgewrochten 
Euroop nog nederknieit; gy schilderde in uw boek, 

Aïs Rubens op bet doek; 
Àls aen Petrarcha beeft u Rome een kroon gevlocbten I 

Tbans ryst uw bonibeeld op , terwyl » met blanke wieken, 
Uw zwaen aen 'tdoister graf ontvloden , weder ryst, 

En ieder op uw eerzoil wyst, 
Tanwaer ge ons Letterzon groet in haer morgenkrieken. 
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AEN DEN BEELDHOUVVER PIETER DE VIGNE. 



•OOR Dlll UITOCTIIt. 



Hm ^oqaa felicM, quibvt Imm «olttU ntUnt; 

QaamTii hino abiit, non Umen omnii abat. 
Qnâà niai tox nobit, ci rtth% MNMUitia damint? 

Fawimttr ingeniof poaton tnrb«t tao. 



Ziedaer het scheppend brein , dat Elegien baerde , 
Wier zoete melody 't oud Romen evenaerde « 
En 't nieawe Rome streelde » als Sions wedergalm. 
Ziedaer den herder, d'aertspoêet der oade dagen. 
Hf ademt door de kunst der stonte beitelslagen, 
En HosschioB schenkt aen De Vigne een eerepalm. 



Le monument érigé à Sidronius a obtenu Tapproba- 
tion générale, Kdée en est due à rarchîtecte de la 
province, M. Buyck. Le problème â résoudre en cette 
occasion offrait de grandes difficultés, il s'agissait de 
faire bien et de dépenser peu, de joindre à toute 
l'économie nécessaire, toute l'élégance possible. Il faut 
souvent plus de génie pour un pareil petit monument, 
qu'il n'en faut pour une œuvre grandiose. Rendons justice 
à M. Buyck, son œuvre est gracieuse, elle est belle; 
elle répond à ce que l'on attendait de lui. 



HoM., n. L. n. n. 



HeU ont, die Tan dicn trooat ten minti niai ijn Teralekan: 
Hiet ganaoli begaf by ona, achoon ky dit oord Terliet. 
Wy miiten nieta, too wy bem niog;ten booren aproken: 



Zyn yeeat rentrekt ten Uefniarliet. 
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La pièce suivante a été lue par les orphelins de 
rhôpital de Merckem, lors du passage du cortège qui 
allait inaugurer le buste de bidronius Hosschius: 



AEN DEN HEER GRAEF DE MUELENAERE, 

•ODTIIIIBDI VAR WKSTTLAKRDIIBII , BY ITRK AEKKOHST Tl HIICKIM | 
TKR DA6I TAN BB IHHUIBIGIHG YAll HBT ATATIDBBILD , OFOKBIGT 
TOT BOBK TAU BOSBCHIUS, EEBB1ID16 0P6BDBA6B1I DOOB BBN BBBB 
FAftTOB, BB8TVBBBBB, TAN HBT «BMBBIITB HOSPITABL BU BB8ZBLFP 
OTBBSTB BN HBDBZDSTBBS, OP 90° OOfiSTHABllB 1844. 



Wees Tirellekom op den grond, 
Waer nwe Tveldaèn spreken. 

't Was gy die onzen nood Terstond ; 
Toen onspoed ons deed smeken. 

Sla de oogen op dat vast gebouw: 
Eens lioîsde daer verdriet en roaw, 
En 'tlot scheen ons te treffen, 
Om nimmer ait den poel der ramp 't onmachtig hooft te heffen. 

Maer, gy stelde onzen weemoed perk, 
En schooner dan te Tooren, 
Deed gy 'tgeluk ontgloren. 
De bloei van ons gesticht, ô Schutsheer, is nw Tverk. 

Dit feest doet mild gebloemte strooijen , 
Maer, eer wy Hosschius bet hoofd met lauTnren tooijen^ 

Werd U de kroon eerst aengeboôn; 
Ze is u door dankbaerbeid gerlocbten. 
De weesjens die 't gebloemte zocbten, 

Zyn opgCToed in onze wo6n; 
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En onder '(yrrig blaren strengelen, 
Eq onder 'tlustig toonen mengelen, 
Rlonk gy, weldadig man, in 'tlied, 
Aïs Redder ran hun bang verdriet. 

Ontrang dit offer uit erkendykheid geboren, 
Dbhublbiiabrb, ons hart vergeet nw gunsten nîet, 
Als onderdom en jeugd het stil gebed laet hooren, 

Voor U is 'tdat de dankbeè yliet. 

Uw gunst baert Merkems beil: want, waer derampen woeden» 

Daer biedt ons mild gesticbt Byn' halp en lafenÎB. 
*t h bier dat de arme wees zich liefdryk op ziet voeden 
En d*onderdom beyeiligd is; 

Js bier dat znsterminy met medelydend barte, 
By 't ziekbed rustloos waekt, waerop de kranke zucht. 
Die in de scbaemie but ten prooi aen nood en smarte, 
Zoo bad Toor 'tlot gedncbt. 

Wy zweeren in dit ner de roeping tronw te blyven, 
Die ons ter staving riep yan dit weldadig bois* 
Wat noodlot op ons woed' wy zullen 'tyroom yerdryTen, 
Vol moed , als Jésus aen bet kruis. 

Maer aïs de bloem wil scboon ontluiken. 

En duerzaem pralen op baer staf , 
Een band moet baer yoor stormen duiken, 
Of dra slaet baer de rukwind af. 

Zoo ook, ô yoogd der ylaenderlingen , 

Beboeyen wy yan booger macbt, 
Geleide, om yerder in te dringen, 

Waer yasten bloei ons tegenlacbt. 
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Op uw beschermiog rast onz' hope. 

* DiconmcK waekt met edelen moed, 
Op dat geen tyd die slichting slope. 

Die Merckems schaemlen red, en voedt. 

Stort beide op ons uw wakkere zorgen, 
0 manneii Tan het hoog gezag! 

Dan groet u lieflyk elken morgen 

Het oosten met een vreagde lach, 

Als twee beroemde menschenvrinden 
Yoor wien behoefte dankend knielt. 

Om dat ze in beide troost mag vinden, 
Als baer gelukstand ligt vernield. 



* Hen bedoelt hier den heer Ridder Di Coicince, Borgemeefter vaa 
Herckem, wieni kraohtdadige medewerking wy niet genoeg konnên 
danken. 
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CANTILÉNE. 

C'est en ces lieux charmants qn'on pitre de la Flandre 

Fit redire aox échos des sons harmonieux; 

Et y poète inspiré , son âme pur et tendre 

Exhala ses soupirs en chants religieux. 

On dit que sur ces bords la brise parfumée 

A travers les rameaux murmure encor ses chants. 

De son illustre nom la souvenance aimée 

Est comme un rossignol qui ranime nos champs* 
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JUGEMENTS SIR SIDRONICS. 



SARBIEVIUS. 

' Odt ad AmikoB Bétgoê, 

Quo satis Hosschiiun 

Qao Mortieri, quo pia Wallii et 
Libentis amplexu coronem 
Pectora, quo mihi dolcis Hesi? 



WALLIUS. 

Od9 ad Bêlgoê todoUê poëiat^ L. If. zi. 

At y OS ineorum prima sodalium 
Pars, flosqne vatum, cum quibas Aonas 
Errare per lucos, diemque 
Sœpe mihi licuit morantem 

Explere cantu, dicite, quo pede 
CoUem subislis; dicite qua sitim 
Leyastis unda, quo scatebrœ 
Lene caput reperistis antro. 

Vos Tcrba puris œmula fontibas 
Cultusque simples munditîis capit, 
QualesTC Apelleis decebant 
In (abalis Yenerem colores, 

II. 27 



Digitized by 



382 



Assorgît omnis Sidronio chorus, 
Yolensque lauram sertaqoe porrigit, 
Sea plectra sampsit, sive totum 
Ipse aliis HelicoDa pandit. 



Mavors abstulit otîa, 
Et fortona bonorum indiga censuam 



At si yersa, malas sors variet vices, 
Saturni referens dies, 

Tum ta Lisa pater, parvaque Tangria, 
Quondam Sidrooii domus, 

Et sedes socii candida Wallii, 
Cris clarior Atticis, 

Rursus moltiplici yate superbîes. 



LIVINUS DE MEYER. 



odê y. 



unpias 



Musis praesidium negat. 



COMMIRIUS. 



Od€ XVIII. 



Viyet perpetui Musa Sidronii 
Paro ilumine purior. 
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BROUKHUSIUS. 

Poëmaia, p. S60. 
AD MATTHiCAH SLADUM , 
Cum ei poemata Sidronii Hotichii dona mitteret, 

Slade, decus vatom, laus onica Slade medentum, 

Cui gemîna Pœan tempora fronde premiti 
Accîpe vatis opus, promissaque carmina, Flandri, 

Certain Broukhnsiœ pignns amicitiae. 
Accipe Sidronii certantia carmina priscis, 

Digna tuis oculis, digna favore tno* 
Quœ qnoties reloges, (par qnamyis simns iniquum 

Sidroninsqne tuus, Bronkhusiusqne tuas) 
^qua tnis toties urat te cura medullis, 

Sidroniique tui Broukhusiiqae tui. 

YERTALING. 

0 gy, dien Phœbus siert met dubble lauwerblàren , 

0 fTff ^îds liart voor dicht- en voor geneesknnst gloeit, 

Àenvaerd de langen van eens Vlamings roomsche snaren ^ . 

Tôt heilig liefdepand der vriendschap, welke ons boeit. 

Aenvaerd de zangen, die naest de oudheid zyn te stellen, 

Welwaerd dat gy ze hoort, welwaerd dat gy ze mint. 

Wanneer gy die herleest, al is nw trouwe vrind, 

Uw Broekhuiz^, niet by nw Sidronins te tellen, 

Moge u Toor beiden 'thart yan de eigen Hefde zwellen. 



IDEH. 

Tibullut cum noiû, p. 174. 

Sidronins Hosschins, ille qnidem istis (Nasone aliisqne 
recentior, sed ingenii jncunda felicitate et.poëticoc facnndiœ 
dulcedine non adeo dispar. 
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PETRUS BURMANNUS SECUNDUS. 

In P. LotiehU tectmdi Poimat. eomm. 

Sid. Hosschius nullo Teterum aut noTorom poêtaram in 
genii fertiliUtte ac venœ dalcedine inferior. 

RAPIN. 

Traiié tU ré/htnoitê êur la poëi§qM», 

Hosschius a joint la pureté à l'élévation: ce sont deux 
qualités rares et excellentes, qu'il est fort difficile d'allier 
ensemble; et c'est-là ce qui ne se trouve point dans Casi- 
mir {Sarbieviuê), ni dans Cerisantes, ni dans Madelenet (1), 
ni dans plusieurs autres poètes qui passent pour les premiers 
du siècle. 



BAILLET. 

Jugêmmtê d9ê «afOfw, p. ii, toI. IY, p. 1S9. 

C'est par nécessité plutôt que par bienséance que j'ai 
cru devoir marquer le temps de la naissance et de la mort, 
aussi bien que la qualité et le pays de Sidronius Hosschius, 
de peur qu'on ne s*y trompât, en le croyant né aux siècles 
les plus heureux de Rome florissante, tu qu'il égale les 
premiers d'entre les anciens poètes latins qu'elle a produits , 
et que ses écrits semblent nous porter à le confondre avec eux. 



(1) Dexe , geboren te Saamur omtrent het jaer 1600 , luitenont io het 
régiment ^an Navarre, en heldhaflig overleden, waa een latynsch licr- 
tangcr. — De gedichten Tan Madelenet , Tcrgeield van tyne loTentbe- 
schryTÎng, vindt men achter de Barbousche uitgave van de Lumu9 allegêrici 
poiticif aucfore Satêtel (1754). 
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Il Dous importe peu de savoir si Hosschius était në poète, 
comme la plupart des antres , ou s*il avoit ëtë inspiré comme 
Hésiode dans sa première enfance, lorsque son père le 
menoit avec lui garder les brebis de son village. 11 suffit 
de reconnaître que la conformité de leur première condition 
ii*a point fait Tégalité de leurs esprits , et que le P. Hosschius 
s'est élevé au-dessus d'Hésiode, à une distance qui n'est 
guères moins considérable que celle que la nature a mise 
entre le siècle de l'un et de l'autre. 

Il n'y a rien de plus net, rien de plus exact, rien de plus 
élégant que toutes ses poésies, au jugement de Borrichius, 
professeur h l'université de Copenhague, qui semble adjuger 
le prix a la belle élégie adressée au poète Casimir Sarbiews- 
ki, jésuite, qu'il appelle une pièce divine. {Olauê Borrichius, 
Disertation. III de poêt. lat., num. 179, p. HZ). 



PAQUOT. 

Mém. pour êêrtir à l'hùt. litt. ehs P. B. I. 136. 

Les poésies du P. HosscAus lui ont mérité un des premiers 
rangs sur le Parnasse latin; il semble s'être proposé Tibulle 
pour modèle; il en a Télégance, la délicatesse, et pour 
ainsi dire la rondeur. 



COUPÉ. 

Na de 1* Elégie Tan 'tboek Cur$u$ vitœ humanœ in proza 
overgebragt te hebben, zegt deie geleerde schryver: « Voi- 
là, non In traduction exacte, mais h peu près l'idée de la 
manière simple et sublime de Sidronius Hosschius. C'est 
dommoge que sa poésie, d'ailleurs fort belle, soit quelque- 
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fois embarrassée d'antitbèses. H sait dans beaucoup d'antres 
élégies cette comparaison de TOcéan arec la yie humaine; 
c'est une allégorie prolongée , où l'on Toit de grandes ima* 
ges et beaucoup de philosophie. 

II eut un ami particulier parmi les Jésuites ses confrères , 
dans François de Montmorency , qui s'occupoit aussi de la 
composition de vers latins, lortque tous ceux de sa glorieuse 
race alloient cueillir des lauriers au champ d'honneur. Un 
si grand seigneur deyenu simple religieux, faisait des Idyl- 
les sacrées: il exceUoit dans ce genre; il rendit les plaines 
de l'Hébron et la montagne du Liban rivales du Tempe 
et du Pinde, si nous en croyons Sidronius. Il trouva dana 
ces lieux privilégiés la Poésie descendue du ciel comme 
une déesse ; non cette déesse qui se prostitua dans les bras 
des fils de Cecrops et de Romulus, 

Sod penitus formosa, saoque simillinui cœlo, 
BUindaque, sed quanoTis blanda, pudioa tamen. 

Cingebat castam Pudor et Sapientia diram: 
Caitus oam telii ad latus ibat Amor. 

Sidronius célèbre encore le Cardinal-guerrier, Ferdinand, 
infant d'Espagne, et les glorieuses victoires qu'il remporta. 
Il le compare aux plus grands libres de sa race , à Charles- 
Quint, à Philippe II; il ajoute: 

Carole, Tosque atafi regei, magnique Philippi, 
Qascamqae nthere» tos tenet ore plag», 

Spectate e oœlo , et tanto gaudete nepote 
Qai, quâ venittii, tendit in aftra TÎâ. 

n loue d'un ton plus modéré, mais avec non moins 
d'élégance, le médecin François Vivier, de Gand, qui venait 
de publier un livre latin intitulé Antidoiarium.,.^ 

Notre poète eut encore pour ami le Jésuite Jacques Wal- 
lius, qui faisait des vers latins non moins brillans. Sidronius 
lui conseille de les faire imprimer. « Ne rendez pas, lui 
dit-il , tant de trésors inutiles au monde. L'Arabe enterre»t-il 
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sut le rivage les belles perles qu'il va ramasser avec tant 
de peines sur la mer Erithrée! Quoi nos neveux seraient 
privés de vos riches productions! » 

Ergo terram tuum cum corpore nomen habebit, 
Et qui te tamulas, tam bona soripUi teget? 

« ApelleSf après avoir peint sont ravissant tableau de 
Vénus, le déroba- t-il ainsi à tous les regards? Si les Anciens 
avaient eu la même indifférence , nous ne passerions pas 
des heures si agréables en lisant Horace, Virgile, Ovide, 
Homère. > 

L*élégie au Sommeil est d'une douceur enchanteresse: 
« o Sommeil, tendre repos de nos âmes, et consolateur 
de nos peines, etc. Le souffle de Timpétueux Borée ne 
frappe pas mes oreilles, je n'entends pas à ma porte les 
importuns aboyemcns des chiens, la babillarde Progné 
se tait: 

Nunc etiam nox alta favel, nunc humidus aër, 
Lunaque somniferis humida rorat aquis. 

Toute la suite de cette pièce est du même charme. 

Le Supplice de Cupidon ne se lit pas avec moins d'intérêt: 
et ceux qui croient le latip inutile, privent la jeunesse d'un 
grand plaisir et d*un plaisir bien innocent (1). On en sera 
persuadé encore davantage en jetant les yeux sur l'héroîde 
de Sidronius, intitulée Hippolyte à Phèdre (S). 

Rien n'est plus ardent que ses f^ota Belgarum adressés à 



(1) Dete gevolgtrekking, oit het lexen ran eeo ituk (El. L. III, ii.) 
dat in eeiie Catsiaensche langwyligheid Tervloeit, is xooderling. Félix 
Van HuUt heeft het juister beoordeeld , als hy zegt: « Si on ?eut Toir une 
pièce qui justifie pleinement les plus brillants éloges qu'on a pa lui don. 
ner, comme aussi le reproche qu*on lui a fait de ne pas abandonner une 
idée qu'il ne Tait forcée à se reproduire plusieurs fois , il faut lire l'élégie 
intitulée : U supplice de VJmour, v 

(2) Zie o?er dit stuk het min gunstige, doch gegrond, oordeel Toor- 
komcnde in het door ons overgenomen artikel uit den Mercurê Belge, 
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l'archidac Lëopold. Après avoir dit qa'il ne peat contenir 
•on Ame, il produit ces beaux vers: 

Mqnon littoribui, oohibeotur flamina ripU, 

Metitar tpAtui termiona anra saii: 
Odit «inor fines. Quii eaim modna adfit amori? 

et alors il s'abandonne A l'enthousiasme le pins brillant. 

Toutes ses pièces sont pleines de yariété, d'ima^^ et de 
traits picpans. 

Je ne parlerai plus que de la belle Sylve (1) de Sidronius 
A Georges de Chamberlin, éy^ue d^Ypres. Il yeut prouTor 
que IsL Solitude renferme de grandes consolations, et qu'on 
peut se procurer cette solitude, même au milieu de la foule« 
On est seul,, dit-il en yers saphiques dignes d'Horace, on 
est seul et on jouit de soi, quand on vit sans crainte et sans 
espérance, quand on a l'Ame grande, et qu'on ne s'aban- 
donne ni A l'excès de la douleur , ni A l'excès de la joie. A?ec 
une Ame de cette trempe, on trouve la solitude dans les 
assemblées brillantes et tumultueuses de Subura, et l'on 
y est aussi bien A soi que si l'on était dans les rochers sau- 
vages de Prochyte. 

A la suite de cette Sylve est une Ode alcaîqne A Antoine 
Engrand, qui venoit d'être nommé A une abbaye de la 
Belgique, au moment qu'il alloit, en habit guerrier, selon 
le privilège de cette abbaye, rendre hommage au comte 
de Flandre. Y a-t-il rien de plus élégant que les deux stro- 
phes suivantes de ce prélat-capitaine: 

Sacrum thiar» anbjîoe Terticem, 
Sognode, et illa aume pedam mana. 
Coi prona regnantûm Toliintaa 
Grande dédit, pietaïque manui. 



(1) Son Ode à Téfdque dTpres, aur la solitude, mérite auasi de fixer 
Tattention dea amateurs pour la gr&ce facile et noble aveo laquelle il 
a su éi^ement manier le fers saphique (F. Van Hulst, notice sur le P. 
de Hossche, p. 15). 
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Vincere ferro fulmineo latnt 
Quo Flander urbea Mars tibi subdîtas 
Tutetur, hostileaque late 
Victor opes animosque frangat. 



WEISS. 

Biographie universêlle, tom. XX, 586. 

Quelques critiques ont comparé Hosschius à Tibnlle , d'au* 
très à Ovide, avec lequel il a effectifement plus d*na trait 
de ressemblance. On lui trouve de l'élévation dans les idées: 
son style est pur et facile, mais il a le défaat de se traîner 
sur les mêmes pensées, de les reproduire sous toutes les 
formes, et de ne les quitter qu*après les avoir épuisées. 



EEN NAEMLOOS SCHRYVER. 

Mertun Belge, III. 146-158. 

C'est par nécessité, dit le savant Baillet , etc. Nous nous 
sommes vus dans la même nécessité que Baillet (1). 

Hosschius avait une imagination riche et brillante , un 
style ferme et formé sur les meilleurs modèles; il n'était 
même pas dépourvu de cette sensibilité qui jette tant de 
charmes dans les écrits de Tibulle et de Properce, il aurait 
pu comme eux chanter les orages du cœur, les plaisirs 
et les regrets de l'amour, mab il s'était interdit cette passion , 
qu'il regardait comme un crime: il avait fait les plus grands 



(1) Paquot legt deielfde verklaring af. 
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efforts poar fermer son Ame aux doaces émotions de la 
tendresse, et n'avait pas aperça de distance entre on pen- 
chant vertueux et la licence des mœurs. Fier de sa victoire, 
il s*écrie en parlant de ceux qui l'ont précédé dans la 
carrière; 

Carmina car quadam crimeo amorii habent? 

il faut le plaindre d'avoir embrassé un état qui lui défen- 
dait d'aimer et d'avoir ainsi brisé lui-même une des cordes 
les plus harmonieuses de sa lyre. 

Hosschius représente l'Elégie sous les mêmes traits et lui 
donne la même contenance que BoOeau: 

Venit ionquali nuBrent Siegeîa pattu: 

logenui faciet pleoa pudoris erat. 
Squalebat ?estit rita cootcUsa dolentis: 

Squalebant fuNS nuotta per ora comaB. 
Serta sed ioTitam Telabaot myrtea frontem , 

Plat quoque qaam Tellet erinis odorat erat. 

Cependant il ne faut pas croire que le poète chante 
toujours sur un ton lugubre. II ne prend ce ton qu'en re- 
traçant les douleurs du Rédempteur du monde, le repentir 
du Prince des apôtres, et le désespoir de Tamitié. Son pre- 
mier livre est une peinture de la vie humaine sous une suite 
d'emblèmes tirés de la navigation: c'est peut-être abuser 
de l'Allégorie la plus froide des figures, quand elle est trop 
prolongée. J'avoue que j'aime mieux Hosschius quand il 
cesse de faire de la morale es profe$so et qu*il consent à 
redevenir profane. Rien n'est plus frab alors que son coloris, 
rien de plus délicat que les images qui naissent en foule 
sous sa plume. Qui n'a relu souvent Félégie adressée au 
Sommeil? Cette pièce nous parait pouvoir soutenir la com- 
paraison avec tout ce qu'il y a de mieux dans ce genre 
chez les anciens et les modernes. Nous allons essayer d'en 
donner une idée dans notre langue: « Sommeil, repos 
de l'âme, sommeil, oubli de nos peines, tu dois être 
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placé au premier rang des divinités amies de la paix, etc. 

Quelle abondance, quel heureux choix dans les détails! 
Et a?ec quelle heureuse flexibilité le poète sait passer de 
réloge à l'emportement! La fin du morceau est tout à-fait 
convenable au sujet. Cet art de disposer toutes les parties 
pour former un ensemble complet est celui des grands 
écrivains. 

Les deux vers suivans: 

Vieillis tantum foliis immarmarat aura, 
Et rivus tremalas leoe susurrât aqu« (1), 

nous rappellent pour Tharmonie ceux-ci d*Horace: 

Obliquo laborat 
Lympha fugax trepidare rivo. 

Ce passage: 

SsBpe tamen magni subiere mapalia Difi. 

contient la même pensée que celui-ci de Virgile: haUiâ- 
runt Dî quoque silvaSf que Rousseau a rendu ainsi: 

La ville est le séjour des profanes humains, 
Les Dieux régnent dans les campagnes. 

11 est encore d*autres imitations qu'il serait trop lon^ d'indi- 
quer et que le poète a fondues avec beaucoup d'adresse 
dans sa composition. 



(1) De geestryke, doch al te weelderige Sautel, van wien men mag 
leggen dat hy op de punt eener naelde een gedicht weet te maken, 
bescbryft aldus een beekje: 

Rivule, qui tremulis argenteut obstrepis undit, 
Teque simul sequeris, garrule, teque fugis, 
Quique recurvato serpis per gramina gyro. 

Rapin, zegt: 

* Captitos qucrulo suspirat murmure fluctus. 
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Parmi les Elégies du poète jésuite, il y en a deox qui 
sont de Téritables héroîdes. Dans Tane Hîppoifte repousse 
les propositions incestueuses de Phèdre: ce sujet est mal- 
heureux; l'on préférera toujours la pudeur silencieuse de 
FHippoIite de Racine à la déclamation du héros de Sénèque. 
Dans l'autre, Alexandre Farnèse, duc de Parme, engage 
Philippe II a établir des Jésuites dans toutes les villes de 
Belgique qu'il a reprises , afin qu'ils leur servent de cita- 
delles. On reconnaît ici l'esprit de la Société , dont il n'est 
pas étonnant que notre auteur n*ait pas su se préserver. 
On ne peut cependant 8*empécher de rire du saint zèle qu'il 
montre pour son ordre, et de la manière dont il loue ses 
confrères: 

0 quoties Tincenda tibi tua Belgica restât! 
0 quotiei hydr» colla secanda novae! 



Qd« tanto capiatqae malo, possitque mederi 
Tarma TÎrûm est: Jesu nomen et arma geruot. 

Hosschius déplore ensuite l'aveuglement d'un peuple qui 
avait la folie de vouloir être libre: 

Nil nîsi libertai deceptii semper in ore est 
Ah! qaaotain miieris impotitara jugum. 

On vit au siège de Gapelle un exemple mémorable de 
l'amitié qui liait étroitement deux Espagnols. Hosschius a 
célébré cet événement avec succès. On a seulement le droit 
de lui reprocher de faire parler trop longtemps son héros , 
de se complaire dans ses idées, et de mettre de la recherche 
dans l'expression de la douleur. En général, Hosschius a 
cette sorte d'abondance qu'on reproche à Ovide; ainsi que 
le chantro de Sulmone, il prodigue avec trop peu de 
ménagement les trésors de son imagination. 

Outre un grand nombre d'élégies, on a encore de cet 
écrivain quelques poésies fugitives recueillies sous le titre 
de Silca. On y remarque l'Ode adressée à un abbé, qui. 
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pour encoDrager les études distribuait, des prix annuels 
aux jeunes-gens qui s'y distinguaient: 

Alphea propter flamina Tiderat 
Hinem, doctif oincta •ororibus, 
Certantif ardorem javent» 
Spe deooram, potitceque palme, etc. 

Elle peut servir à faire connaître la manière d'Hosschius. 

Plusieurs élégies de ce poète, et notamment celle à Far- 
chiduc Léopold sur rEucbaristie, ont le ton pompeux de 
l'Ode. 



PEERLKAMP. 

nta Belgantm qui laiina carmina êcripêwuni, p. 8SS. 

Hosschîus^ génère natus pastoricio, quod lubens ipse 
commemorabat, quasi eo gloriari yideretur, mature Societati 
Jesu accessit, cui non fuit dedecori. Nam modestia, eru- 
ditione et rigida yitœ severitate prœclare eluxît. 

Prcecipuam causam, cur tam cultus poëta évasent, in 
bis ipsius verbis quaerendam esse judico. (L. III, Eleg. S)« 

Nam mea dam priscif committo carmina •oriptif, 

Sive tuis, Naso, sive, TibuUe, tuis, 
Et pudetj et nostra tabeant fartidîa Tene, 

Meque rudem, qaamTÎs dod putor este, queror, 

Utllissima sane et omnibus commendanda comparatio. 
Dum enim semper aliquid sibi déesse sentiunt, iliud sup- 
plere qoctidie student, et optimorum imitatione optimis 
in dies fiunt simiiiores. Hosscbius quidem assidua veterum 
exercitatione illud consecutus est, ut illorum facilem, sua- 
vem et decoram simplicitatem plane expresserit. 

In libro primo novem Elegiis cursum vitœ humanœ onm 
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itinere maritimo comparavit. Si coi in mentem aliquando 
veniat idem tentare, is profecto reperiet qoam difficile sit 
in tam longa Allegoriae continuatione res easdem non 
identidem répétera. Sed hoc nimirum cavit venœ Hosschi- 
anœ fertilitas. Eadem rerum novarom varietas apparet în 
Elegia nona, quœ in prima. Dixerat aliquando Callîmachus 
fiiya fiipklov fiiya KaKév» Sed mihi exiguos Hossebii libella* 
fere factas est ixiya KaKàv Ut enim summam in legendo per- 
ceperam voluptatem, ita parem eodem perlecto sentiebam 
dolorem, ideo qaod jam perlegissem. 

In Elegia seconda docet , sicut pretiosam navem non fe- 
licem corsum , ita di?itias non securam yitam adferre. Narâ 
pretiosœ exemplum sumsit ex Plut, in yita Anton. Cap. xxir, 
qui de Cleopatra ita narrât: « Nayigabat regina ^i' iropOfxCi^ 
Xpva-oTTpviJLVif, ect. Luculenta et Plutarcho digna narralio. 
Videamus quomodo ea inservierit Sîdronio: 

Littoribofl folTens patriis regina Canopi, 
Mirtnti luxum gnrgite, Tela dédit, etc. 

Felicem ingenii ubertatem ! quod agro fertili simile , ac- 
cepta semina tanto cam fœnore reddit. Locum Plutarcbi 
etiam elegantissime expressit Gatsius noster, cojas car- 
mina in omnium^ manibus sunt. Adde Shakesperium in 
Antonio et Cleopatra, act. II, se. ii. 

The barge the sat in , Uke a bomithM trône , 
Burnt on tbe water : the poop waa beaten gold ; etc. 

Idem fecit Hosschius in Elegia Y de Rustico Romano, 
artis magicœ ab invidis yicinis accusato, quod in agris 
illius semper segetes nielius crescerent, et pecus grandius 
uber haberet, sequens in eo Plinium N. H. xviu, cap. 6. 
Sed in imagine Cleopatrœ major ornandi aderat copia quam 
in Rustici. Quae a Plutarcho habeat ex locorum comparatione 
patebit. Vellem Plutarchum in eo etiam esset secutus, ut 
Cleopatram potius cum Yenei^ comparâsset^ quam dixisset. 
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eam sibi deam œquoream videri. Talis Dea fere vilior 
est ad tantum splendorem et pompam , imago aotem Veneris 
saavissima, in primis si de ivadvoiiivri cogites. Cœtenini 
Talde laudavit hanc Sidronii Elegiam Burm. ad Propert. 
IV. Eleg. 4, V. 17. 

Triplex fere imitaodi ratio est; pertinet enimad sententias, 
ad Terba et ad sonom. In omni autem génère eminet Hos- 
schius. Accidit illi non semel ut integros yeterum versus, 
aut parura mutâtes, faciat sues. Sed hoc semper yitare 
sumroœ est mémorise ; Nec plagii suspicio in eum cadere 
potest. Lib. II, Eleg. 16, multa ingenuœ imitationis exempla 
continet, et Eleg. III, Christi patieutis, pag. 1S4, sqq., 
ne de aliis dicam. 

Sarbievius, lyricorum recentiorum princeps, a nemine 
melius laudatus est quam ab Hosschio III, Eleg. 9. Quas 
gravitas et ardor orationis! 

Me oerte tua Masa sui dulcedine cantus 
Abripit, et memorem non finit eue mei 

Sive super nubet sublimii et œlhera tendit, 
Ipse leri videor nube repente Tehi. tqq. 

Hœc Elegia summopere placuit Borrichio, de Poetis, 
p. 148; et Paquet, Mém. tom. II, pag. 78. 

Quod de yarietate , qua vitœ bumanae cursum conscripsit, 
diximus, idem dictum este de Christo patiente et lacrymis 
S. Pétri. Très Elegiœ, Commilitones amantes appellatœ, 
tam tristi quam vero amoris indicio dignœ sunt. 

Postquam Franciscus de Solis in corpore Laurentii amici 
sui miserrimas querelas 

Fuderat: exanimetque iterum coUaptut in artuf, 

logemit, et magno Tictut amore jacet. 
Credebant socii aoUto torpere dolore: 

Adspiciunt oculos, oraque: funut erat. 
Explorant digitis artug , inyaserat artui 

Frigua, et in toto corpore pallor erat. 
Fraoti oculi, languet cerrix, humeroque recumbit, 

Nec Tox nec tacito spiritu» ore Tenit. 
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Haec diyina sunt: 



Cam tumulum nuper Tellent inioribere vatei, 

Principiam multit carminit illud ertt: 
Heo teget orna daot. Amor, vnim icribite, dizitt 

Non poMUDt, quofl sic janximui, ene dao (1). 

Divina sunt de Amore circa sepulcrum Laurentii et Fran- 
cisci Tagante, 

nie sibi carot cineres Manesque re?ifit 

Saspius, et tumulo florea serta dabit. 
Cinnamaqae ef coitum, nardique flagrantii aristas, 

Quasque Ciliz meatea, qaasque Sabeus habet. 
Hic Testros referens ignea, Tobiaque sibiqae 

Plaudet, et inferiaa et ttata sacra feret. 
Non alio magîs ille suas pendere pharetras, 

Non alia capiet spicula parva loco. 
Saspe aderant ambœ pladidis e sedibus ambrse, 
^ Et jungent caras ante sepulcra manus. 



CORNELII STAR NUMAN, 

Dû IttHna rwenHorum Poesi, .et dê Horatio aique Sarbiemo imtar «e 
camparatia Commentaiio lUeraria^ prcamio omaia, ( Annales AoademiaB 
Leodienais 1833-1823). 

Bachanano non cedit Wallius, qui egregius poeta lyricus 
habendus est, quique Horatii genus optime expreasit.... 
Sidronius Hosschius quoque, Wallii asqoalis et familiaris- 
simus, quamquam sedatus magis quam Walliua^ minime 
tamen a lyrica poësi aliénas fuit^ Ita de rege canit: 

Non facit regem payida tenendam 
Deztera aoeptrum, etc. 



(1) Wy »iydeQ reedi dat deie plaeta ons, terre Tan goddelyk, te ter- 
nuftig Toorkomt. 
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Ante oculos habuit Hosschius Senecam (ia Thyeste:) 
Kegem non faciant opes, etc. 

Quem îmitatQB est Sarbieyius Lyr. IV, Od. 8. 
ArmaU regem non faciet cohors, etc. 

Yerum universe in Hosschio reprehendi posset, eum in 
Lyricis nimium Horatium expressisse (V. G. in carminé 
Eiiam in solitudine esse iurbam, compara quoe Hosscbius 
canit T° 5 sqq. cum Horat. Od. 111,1, 87 eti, SS^lSsqq. If. 
6. 2, sqq. 

De Catmine Elegiaco, Elegia Romani poetao valde incla- 
rnernnt, et ea neolatinos maxime excelluisse non dubito 
palam profiter!.. • Inter Italos primnm nobis occurmnt Titus 
et Hercules Strozza, etc.. Apud Germanos très prsestantis- 
simi poetœ Elegiaci inveniuntur, Eobanus HessQs, Petros 
Loticbius secundus, et Ferdinandus Furstenbergius... Ad 
Gallos non est quod diyertamus... Menagii elegiœ magna 
lande dignœ sunt, verum eas non Loticbii, Hosscbii vel 
aliornm Elegiis comparem.... Properemus igitur ad Belgas, 
qui (prsBsertim si exiguam terrœ partera, quam incolunt, 
spectayeris) audacter cum ceteris populis, tum de aliarum 
1ère omnium bonarum artium, tum imprimis de neolatinas 
poêseos gloria certare possunt (Eadem sentit cl. Peerlkam^ 
pins, p. 4). Apud quos igitur tanti tamque prœclari Elegiaci 
poctœ occurrunt ut apud aliam gentem neminem. Horum 

agmen ducit Janos Secundus Proximus in censum yenit 

summus nostras Hugo Grotius, uti autem de Grotio poeta 
diyersœ eruditorum sunt sententias, ita quoque Barlseum 
nonnuUi permagni, alii yero minimi faciunt.... Sed sunt 
majores poêUe quibus Belgium jactari potest. Ut enim 
alios, qui eum setate antecesserunt taceam, adest Sidronius 
Hosschius^ unus eorum, qui yeterum yestigia tam prope 
secuti sunt, ut eos assecutos esse yideatur. Elegiarum libros 
scripsit sex, in quibus Nasonem, maxime autem ATibullnm 
ad imitandom sibi proposuit. 
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Videamos primi libri iaitium, qao libro noTom elegiîs 
▼Itam mari comparât; de qaibas ita Cl. Peerlcampius. « Si 
coi in mentem, etc. 

Yita mare est: rei plena meta, res plena tomnltu 
Utraque, Mortalei crédite, TÎta mare est... 

Pace caret pelagut, Titaque paoe caret, etc. 

Qoam egregia sunt omnia, qnam ingeniosa! qaam latina! 

Omnia cea placidus, Zephyris agitantibus, aer, 
Omnia ceu pari tramitis uoda flaant. 

H<BUFT. 

Yisne alia exempta? Totus tibi Hossebios est perlegendos, 
et singuli versus tibi miram in modum placebnnt. Audi 
eum Sarbievium ita laudantem. 

Non abit in pejas semper yitiosior setas..., 

S«pe aliquis nulla rates haDC legit in umbra, 
Et circum riridis protinus umbra ttetit. 

A tam laudato poêta tam egregie laudari, Sarbieyios 
profecto non ultimam sibi laudem esse potaverit. Quid 
cnim in bisce Yersibus occurrit, qaod non lubenter vel 
Ovidius, vel Tibullas sibi vindicasset? Hoc certe verum est 
neminem recentiorum Hosscbium casta et eleganti dictione 
saperasse^ in qna adeo excellait, ut eum non in Belgio, 
sed Romœ natum fuisse certo crederes. » 

DE REIFFENBERG. 

Archiva» Philologiques, I, 273» 

L'ordre des Jésuites a toujours été ricbe en poètes latins. 
On faisait beaucoup de vers dans les collèges de ces pèrea 
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qui Bayaient s'emparer de Fimagination dë leurs ël ëves par 
toutes les séductions, même celles de la poésie , auxquelles 
on ne peut s*empêcher de faire grâce. Ils aTaient leur^ 
Yirgiles, leurs Horaces, leurs Oyides; mais le pis c'était 
que ces Sosies des grands hommes les remplaçaient quel- 
quefois entre les mains de la jeunesse. Dans plus d'une 
école des Pays-Pas on expliquait Sidronius Hosschius avec 
tout Fappareil d'érudition et do commentaires dont l'hom- 
mage semble réservé aux anciens. On doit tomber d'accord 
qu'Hosschius, aux yeux les plus exerces des modernes» 
condamnés en cette matière à d'inévitables méprises, pou- 
vait passer pour un romain des plus beaux siècles (!)• 



(1) Men xiet, dat dexe schryTer, hoe gunstig hy orer onxen Dichter 
schynt te denken , de onbeToegdheid der modernen eenigiins voorwendty 
om den maetstaf te vinden, waer mede men de latynsche zangen 
onder dezeo te meten hebbe. Kort en OTertuigeod wederlegt de Eerw. 
heer Yalentynt, in de laeUte aitgare Tan den Herckhemschen llegio- 
graef dit gevoelen in xyne Toorrede : « Non nuUi receotioret Poëtarum 
antiquorum Testigiis infaaerenlet , tam prope ad eos accessére, ut minime 
eliam tint contemnendi. Perperam autem erudituli huic nostreo tententiaa 
adveruri Yellent; contendentes nuUum opus latino sermone, nostrii 
concinnatum temporibus , cum Yelerum scriptis componi poste, eo 
quod tinoerus Tocabulorum hujus lingu» sentut hodiedum non penitua 
percipiatur. Habet enim illa certas et immutabiles loges, quibus multo 
aeqnius de ejusmodi, quam de alio mutabilts linguss opère judicium 
ferri possit. Quoties igitur petitur quanti babendus sit auctor, introspi- 
ciendi sunt saoculi aurei scriptores, et quo minus a puris bisce latinsa 
lingusa fontibus aberraverit, illum eo majorem sibi laudem meruisse 
constabit. Et sane quicumque Ovidium ac Tibullum vel a limine salu- 
taruiit, satis intelligunt, si cum bis, inter alios nostrss patriss poëtat 
eximios, Sidronium Hosscbium, et Guilielmum Becanum comparent, Ele- 
giorum principes ingenuas eorumdem elegantias non fuisse dedigoaturos. > 

Dan, niemand beeft dit onderwerp beter behandeld dan professer Fuss, 
in tyne opxettelyk daerorer gescbreven Terbandeling. 
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FUSS. 

Dé limgum LoHnm eum omnimo ad êerihendum tum ad Poë*m utu. p. 46. 

In iif vero qui^ uti Meyerns, ab amoribus prorsus ab- 
•tinentes' in pio maxime argamento yersati sudI, Hosschius 
et Wallius, Belgœ, omnem, Morhofio judice, elegiaei car- 
minis laudem meriti, latinissimi item et faciUimi sunt, nec 
elegiacis argatiis destituti. Et profecto in ils egregîa, et 
magnis poétis haud indigna; at vereor nt nostra œtate 
moltos reperiant prœter dictionem in ipsis quidijuam laa- 
datoros. Nocet enim his et nomen Jesuitœ et pietas. JSqiialis 
iUis Becanuf ejosdem ordinis. 



IDEM. 

Poëmaia, p. 92. 

• • • • • Sententia contra 

Eichhorni (clarom culpanti ignoscente mânes!) 
Fntilis, ut nequeas, quin sit, dabitare, loquentis 
De rébus temere, quas non intelligat; idem 
Sit quamyis doctos inter doctissimus omnes; 
Quo rubeat magis, ignoti quod credere velles, 
Judicio, vu]go repetens quum dicta recentis 
In Latii vates, sic vano interrogat ore. 
Innumeris e turba, memores nos simus ut ejus, 
Petrarcam quis nunc prseter Yidamque meretur? 
Nimîrum nullus critico']| Fracastorus ^illi , 
NuUus Flaminius, nil gratia Politiam', 
Teutoniœ nil Balde decus, nil saavia plectra 
Sarbivii, nil est Joannis dulce Secundi^ 
Nnlla est Lotichii, Buchanani gloria nuUa. 
NuUaque Gommiri, Yanieri nulla camœna; 
Et Walli meminisse nefas, castique Sidroni, 
Meyrique lyrœ, nulla non dote potentis, etc. 
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NÉCROLOGIE 



SVB 



j-B. DE mm. 



Il y a quelque temps La Renaissance annonçait â ses 
lecteurs que la santé de J.-B. De Jonghe se rétablissait, 
et que tous ceux qui Pavaient connu comme homme , estimé 
comme artiste pouvaient être rassurés sur son sort. Hélas ! 
nous prenions nos espérances pour une certitude , et nous 
voici obligés de remplir le douloureux devoir du nécro- 
logue sur le cercueil de celui qu'alors nous nous croyions 
certains de conserver à ses amis et au pays. 

Jean-Baptiste De Jonghe naquit à Gourtrai le 8 janvier 
i78S. Comme l'a dit une des voix qui se sont fait entendre 
sur la tombe de celui dont nous déplorons la perte ^ 
il est issu d*une de ces anciennes familles flamandes, oii 
les plus rares vertus domestiques se transmettent de 
père en flis comme une part de l'héritage paternel. Dans 
les temps difficiles de l'empire , le père de notre célèbre 
paysagiste exerça, à Gourtrai, les épineuses et pénibles 
fonctions de maire, et le souvenir de sa paternelle admi- 
nistration n*est pas encore effacé, tant elle fut marquée 
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au coin de la justice , de l'intégrité et de la probité. Le 
flis hérita des vertus du père; mais des dispositions 
instinctives firent prendre à son génie une autre direction 
que celle de la carrière adnvinistrative ou commerciale. 
Il manifesta de bonne heure un goût décidé pour la 
peinture. Il devint peintre. 

Après avoir appris les principes de Tart sous la discipline 
du sculpteur courtraisien Vanréable, De Jonghe passa 
dans Tatelier du célèbre Ommeganck, et ses progrès 
furent si rapides que son professeur, rappelant un jour 
son maître de dessin, lui prédit qu'il deviendrait le 
véritable peintre de la nature. Cette prédiction de Fami 
à rélève se réalisa bientôt. En 1812 de Jonghe, absorbé 
jusqu'alors par Tétude constante et passionnée de la nature , 
et par les travaux de l'atelier, se produisit pour la 
première fois en public. Jusqu'à ce moment une grande 
défiance de lui-même et surtout cette modestie qui est 
l'apanage de tous les vrais talents , l'avaient tenu à l'écart. 
Mais il avait senti sa force; et, s'étant présenté à un 
concours ouvert par TAcadémie de dessin, de peinture 
et d'architecture à Gand , il obtint la médaille d'or pour 
un paysage représentant V Approche d*un orage, et vainquit 
seize concurrents dont la plupart étaient des hommes 
habitués à des triomphes. Dès ce moment De Jonghe 
eut confiance dans son avenir. Cependant ce succès ne 
fut pour lui qu'un motif de redoubler d'efforts et de se 
livrer à des études de plus en plus consciencieuses et 
solides. En 1818 il sortit de nouveau de son modeste 
laboratoire et se présenta au concours de la Société 
royale des Beaux-Arts de Bruxelles. Il obtint l'accessit 
de la composition de paysage. 

Bientôt il se produisit au grand jour des expositions 
qui, dès 1820, se succédèrent presque tous les ans dans 
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les Pays-Bas et dans le nord de la France. Chacune 
de ces fêtes de Tart fut pour lui Toccasion d*un succès* 
En 1823, le jury de l'exposition de Douai lui accorda 
à lunanimité une médaille d*argent. L'année suivante , il 
parait au concours ouvert par la Société royale des Beaux- 
Arts de Bruxelles , et le prix du paysage lui est décerné 
par dix-neuf voix sur vingt. 

De Jonghe, grâce à un travail assidu et à cette con- 
science qu'il mettait dans ses études et dans l'exécution 
de ses ouvrages, avait pris place parmi les artistes les 
plus distingués dont le pays pût s'honorer. Aussi l'Aca- 
démie d'Anvers songea-t-elle à se lassocier, il fut nommé 
membre actif de cette célèbre et antique corporation, 
le 14 octobre 1825 ; et peu de temps après , c'est-à-dire 
en 1826 , il fut nommé professeur à l'Académie de dessin 
et d'architecture a Gourtrai. L'Académie royale des Beaux- 
Arts d'Amsterdam l'admit en 1828 au nombre de ses 
associés. En 1834 il devint un des membres les plus 
actifs de la Société pour l'encouragement des beaux-arts 
et de l'industrie à Gourtrai , à l'institution et à la prospé- 
rité de laquelle il contribua puissamment. 

Les conseils d'un art'ste aussi consciencieux furent 
utilisés en 1836 par le gouvernement qui, par un arrêté 
royal du 6 septembre, l'appela à faire partie du jury 
chargé de proposer au ministre de l'intérieur les acquisi- 
tions à faire au salon de cette année et à désigner les 
récompenses et les encouragements à décerner aux artistes, 
dont les œuvres avaient figuré à cette exposition. A ce 
même salon il obtint une médaille d'argent. L'année 
suivante il reçut à l'exposition de Bruges une médaille 
d'or. Enfin au salon de Bruxelles de 1839 il obtint la 
médaille d'or de première classe, et le tableau qu'il y 
avait exposé fut acquis par le gouvernement. 




404 



La réorganisation de l'Académie royale d'Anvers fut 
aussi une occasion de rendre au talent de De Jonghe une 
justice méritée. Notre peintre fut nommé, par arrêté 
royal du 3 novembre 1841 , professeur de paysage et 
de peinture d*animaux à cet antique et vaste établissement , 
pépinière de tant de grands artistes. Peu de temps après , 
il fut nommé membre du conseil d'administration de 
cette Académie, tandis que la Société des Beaux-Arts 
de Gand lui conféra le titre de membre correspondant. 

Mais des raisons de famille ne permirent pas à De 
Jonghe de flgurer longtemps parmi les membres da 
corps enseignant de TAcadémie d'Anvers. Il donna sa 
démission en 1843 , pour continuer à se livrer avec moins 
de distraction aux nombreux travaux qui l'occupaient à 
Bruxelles. 

Jusqu'ici nous n'avons fait qu'indiquer les titres acquis 
à De Jonghe par Testime que toutes les corporations 
artistiques du pays professaient pour son talent. Que 
dirons*nous maintenant de son talent lui-même? Dresse- 
rons-nous ici la liste des nombreuses productions dont il 
enrichit l'école flamande depuis 1812? Cette liste serait 
longue à faire , et nous ne pourrions la donner complète ; 
car, dès cette époque, De Jonghe commença une vie 
de labeur et de travail, dont peu d'artistes belges ont 
donné l'exemple. Nous nous bornerons donc a signaler 
la magnifique toile qu'il fournit au salon de 1839 et dont 
le gouvernement s'empressa de faire Tacquisition pour le 
musée national. Cet ouvrage est un des meilleurs que 
notre artiste ait produits. Il classe incontestablement 
celui qui en fut l'auteur , au nombre des meilleurs paysa- 
gistes que l'école moderne compte en Belgique. Il s'y 
révèle un sentiment élevé et poétique de la nature, des 
études consciencieuses et une rare facilité de pinceau. 
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Celte œuvre fera vivre le nom de De Jonghe comme un 
des plus honorables et des plus estimés de l'art contem- 
porain en Belgique. 

Cependant elle n'a pas clos cette vie active, laborieuse, 
et si ardemment éprise du grand spectacle de la nature. 
Elle ouvrit dans le talent du peintre une perspective nou- 
velle. Jusqu'alors il s'était borné à traduire les paysages 
nationaux avec le sentiment naïf et idyllique dont Hob- 
bema fut en Hollande l'expression suprême; quelques 
arbres , quelques flaques d'eau , quelques fabriques agrestes 
et simples. En 1839 il manifesta un développement nou- 
veau : le sentiment des lignes grandioses et poétiques , les 
vastes horisons où Fœil plonge avec la pensée dans les 
profondeurs de l'inGni. Aussi, ce sont surtout les œuvres 
qu*il produisit depuis cette époque qui composeront les 
titres les plus réels et les plus dignes que De Jonghe a 
laissés à notre admiration. 

Mais si l'artiste eut des droits incontestables à notre 
estime, l'homme n'en eut pas de moins réels à notre 
affection. On l'a déjà dit, il fut dans la vie privée un 
modèle de douceur. Tous ceux qui ont été avec lui dans 
l'intimité rendront hommage à Taménité de son caractère , 
à ses manières vraies et simples, à la franchise, à la 
pureté de son âme, que jamais le fiel ni l'envie n'ont 
souillée. 

S'il nous était permis d'entrer dans des détails de 
famille, nous pourrions montrer cet homme comme un 
des plus nobles cœurs que le sentiment de l'honneur et 
de la piété filiale ait fait battre. Bornons-nous à dire 
qu'il fut un modèle de fils comme il fut un modèle de père 
et d'époux, et qu'il n'eut pas un seul ennemi. 

Il y a deux mois De Jonghe fut subitement atteint 
d'une maladie inexorable, à la suite d'un refroidissement. 
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Pendant longtemps tous ceux qui Pont connu et qui l'ont 
aimé, flottèrent entre la crainte de le perdre et Tespoir 
de le conserver. EnGn la maladie prit le dessus , et il 
expira le 14 octobre 1844. 

Un grand concours d'artistes a voulu rendre un dernier 
hommage à De Jonghe. La chapelle* de Sainte-Marie au 
faubourg de Scharbeek a été, le 17, le funèbre rendez- 
vous où ils se sont empressés autour du cercueil où 
reposait celui qui fut un guide pour quelques-uns et un 
ami pour tous. Le soir même, ses dépouilles mortelles 
arrivèrent à Courtrai et furent reçues à la station du 
chemin de fer par les membres de sa famille, par une 
foule d'amis et par des délégués de diverses institutions 
et sociétés de cette ville, qui transportèrent le corps, à 
la lueur des flambeaux et dans le plus grand recueillement , 
à l'église Saint-Martin. 

Les funérailles eurent lieu le lendemain , et de nobles 
paroles furent prononcées sur la tombe de l'artiste par 
M. Ad. Bisschof , par M. Peel , directeur de l'Académie 
de Courtrai, et par M. Gillon, secrétaire de la Société 
des Amis des Beaux-Arts. 

Tous les appréciateurs de l'art ont regretté de ne pas 
voir attachée au drap mortuaire qui couvrait le cercueil de 
De Jonghe , la décoration de l'ordre de Léopold , parmi 
les nombreuses médailles remportées par lui aux diverses 
expositions nationales e^ étrangères. L'absence de ce signe , 
qui lui manquait, mais qu'il avait si bien mérité par ses 
travaux , n'a été pour nous qu'une nouvelle preuve de sa 
modestie. Car De Jonghe n'était pas de ceux qui savent 
se faire valoir. 

On annonce qu'un monument sera érigé à Courtrai à la 
mémoire de cet artiste distingué, qui laisse une place 




407 

vide dans l'art belge, mais qui n'en laisse point dans le 
cœur de ceux qui l'ont connu et apprécié. 



La Société vient de faire une autre perte dans la 
personne de Messire Van Huerne de Schiertelde de 
PuYEPiBEKE. Nous douuons ici l'article d'un journal de 
la ville qui contient des détails sur la vie bienfaisante 
de ce vieillard. 

<( Les derniers devoirs ont été rendus hier 3 juin 1844, 
aux restes mortelles de messire Van Huerne de Schiervelde 
de Puyenbeke , dernier de ce nom et beau-père de Mon- 
sieur le baron De Pelichy-Van Huerne , bourgmestre de 
Bruges. Monseigneur Févêque, les grands -vicaires, le 
chapitre, les sommités civiles et militaires, une immense 
affluence de monde assistaient aux funérailles. La vaste 
enceinte de la cathédrale de St-Sauveur sufiBsait à peine 
pour contenir la foule à laquelle se mêlaient les nombreux 
pauvres de la paroisse qui avaient été pendant trois quarts 
de siècle l'objet des largesses presque royales du défunt. 
Le cortège funèbre, composé de douze voitures se diri- 
geait à une heure et quart vers Lophem où se trouve le 
caveau de la famille. Soixante-dix orphelins de l'école 
Bogaerde, portant des flambeaux, marchaient à la téte 
du convoi jusqu'aux portes de la ville. A deux heures et 
demie la dernière cérémonie religieuse fut accompUe dans 
relise de Lophem , et la dépouille mortelle déposée sous 
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une petite chapelle à côté du cercueil d'une vertueuse 
demoiselle, M"' Antoinette Van Huerne de Schiervelde 
de Puyenbeke, qui de son vivant avait été, comme son 
noble père , la vraie mère des pauvres. Elle devinait leurs 
besoins, elle allait les voir de près dans les humbles 
réduits et portait partout des aumônes et des consolations. 
Sous cette pierre et dans ce caveau reposent aujourd'hui 
les deux plus grands bienfaiteurs des indigents de la 
ville de Bruges. 

Au fond de la petite chapelle on lit cette simple 
inscription : 

Jeune homme qui paiset ici. 
Souviens toi dn sort qui t*est réservé. 

«c Messire Joseph-Antoine-Aybert-Idesbalde Van Huerne 
de Schiervelde de Puyenbeke était né à Bruges en 
novembre 17S2. Il épousa en premières nôces noble 
dame Du Carnin comtesse de Staeden, et en deuxièmes 
dame De Schietere de Lophem. Il eut de ces mariages 
treize enfants auxquels, à Texception d'une seule, madame 
la comtesse de Lichtervelde, il a survécu. Dieu avait 
appelé à lui son fils, l'unique héritier de son nom, qui 
après avoir embrassé l'état religieux dans la société de 
Jésus, mourut en Russie. Mais par un juste retour la 
Providence destinait à ce généreux père les bénédictions 
patriarcales; il vit les enfants de ses enfants jusqu'à la 
troisième et quatrième génération, et il eut le bonheur 
rare de transmettre à sa postérité ses vertus et son amour 
pour les pauvres. 

<( Les regrets de la ville de Bruges survivront longtemps 
à monsieur Van Huerne de Puyenbeke. Jamais dans sa 
longue carrière une bonne œuvre n'a été entreprise sans 
qu'il y eût une large part. Selon le précepte de l'évangile, 
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sa main gauche donnait sans que sa droite s'en aperçût. 
Nous ne dirons pas les sommes immenses qu'il a prodi- 
guées pour la plus grande gloire de Dieu et le soulagement 
des misères de son prochain ; quoique TÎvant sans luxe , 
nous savons qu'il fut un temps que les revenus d'une 
grande fortune suffisaient à peine à ses innombrables 
libéralités, et lorsqu'il s'était déjà imposé de justes bornes 
à sa bienfaisance , il versait encore dans le sein des pau- 
vres des dons qui effrayeraient une charité vulgaire. Une 
vie si charitable devait être couronnée par la mort du 
juste. Le noble nonagénaire reçut les derniers sacrements 
de l'église avec de touchants sentiments de foi et de tendre 
piété , et ne s'occupa plus les derniers jours qu'à répéter 
sans interruption des actes d'amour de Dieu , des prières 
dévotieuses à la sainte Vierge, que depuis sa première 
jeunesse il avait récitées journellement. Il est mort pai- 
siblement le 31 mai 1844, à l'âge de 91 ans, six mois 
et sept jours. » 

Sa collection de tableaux, d'antiquités, de curiosité 
et d'objets d^histoire naturelle a été vendue à Bruges 
le 21 octobre 1844, et ses livres, à l'exception des 
manuscrits que la famille s'est sans doute réservés, le 
27 et le 28 mai 1845. 
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SÉANCE GiNÉRALE. 



La Séance générale avait été indiquée pour le 28 Sep- 
tembre, à 6 heures. Peu de membres étaient présents. 
Le président a exposé en peu de mots la position morale 
de la Société. 

DISCOURS DU président: 
<c Messieurs , 

« La Société a continué durant le cours de cette année 
la publfcation de ses annales et de ses chroiiiques. 

<( Nous sommes entrés en relations avec la plupart des 
Sociétés d'histoire de TEurope, et la Société continue 
d'obtenir des encouragements qui doivent vous engager 
à doubler vos efforts afin de répondre à la bonne opinion 
que Ton s'est déjà formée de votre activité et de votre zèle. 

H La plupart des grandes bibliothèques de l'Europe , 
nous ont demandé la collection de nos publications; ces 
commandes sont aussi honorables qu'utiles aux intérêts 
de notre Société ; aussi Messieurs , plusieurs de nos 
ouvrages sont-ils complètement épuisés. Ce débit constant 
nous a permis de couvrir toutes les dépenses de la 
Société. » 

Le trésorier lit l'exposé de l'état financier. 
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